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ORTHODOXE 
OW OCDE L'ABVS 


DE L’'ANTIMOINE, 


DIALOGVE TRESNECESSAIRE POVR 
detromper ceux qui donnent ou prennent le 
_ Vin & Pouldre Emetique. 


Os il ef prouné par raifôns tirées de l'e Ancienne € N'ounclle 
Medecine ou Chymie, que ces preparations ne peunent offer 
a l'Antimoine [ès qualitez Veneneufôs. 


Qu'on n'appelle point Art ce qu’il feroit de hazard, mais ce qu'il aura 
appris de la leéture des Anciens, autrement nous fommes pluftoft 
cxpofez au danger fi nous nous foubmettons à des volontez, 
fi incertaines. Caffiodere liyre 6. des Dinerfes er la 
Formule du Premier Medecin. 


Compofé par M° CLAVDE GERMAIN, Docte 


ut Regent 
en la Faculté de Medecine à Paris. 


ta 
Chez THomMas BLAISE, ruë fin Jacques, à l'Enfcigne 
fainét Thomas, proche fainct Yues. 


NE: DENX ASELE 
 Auec Privilege du Roy, & Approbation des Docteurs. 


on 
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MONSEIGNEVR 


NUESSJI.R E 


NICOLAS FOVCQVET, 
Cheualier, Vicomte de Me- 
Jun, &de As le Vicomte, 
Confciller ordinaire du Roy 
en fes Confeils,& {on Procu: 
reur General. | 
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Le refbeft que ie dos 
PS 4 voltre Per{onne, > au 
rang que le merite © la ne 
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EPISTRE. 


va VOS" V2 lon déns\le prenier 


Le KE Grainte de\deftonrner 
ar je benres don fi digne é"il- 
lufrecemploy ; né auroit 7 retenir 
devons prefenter cer Ounrage ; ne- 
Joir.que l'ayant concen par le Pur 
motifd'vne charire animeede: ce ele 
squenoftre Compagnie a tonfiours 
ER TOUTES VERCONITÉS generenfement 
emoigné pour la purete averti 
sde ancienne medecine SCA COM 
battre les abus à maunats vfage des 
aouneaux remedes-iemefuis en me 
metemps aifement perfuade qu'un 
fi iulte deffèin ne pourroit defblaire 
saveluy, auquel comme as Jounerain 
“depofiraire. des volontez de n05 Roys 
de leur: Iufüice tout enfemble, il 


EDISTRE. 
ppartieurde\commoitre@"denoir 

darvonr cesqui\pentninterefer 
holepbliquesErdesriays puis 


qu AU apport dé: Caffiodore homi-: Lib.6. var. 


cidiy crimen:eft in hominis'{a- 
lute peccate: Ce yeroit trop laf 
chement abandonner la verite que 
de je taire \èx fe rendre complice de 
tous ces homicidles efquelssau grand 
melbris des premieres € principales 
maximes de-noftre profel efion ;abu- 
fans maintenant'a tous propos d'v- 
pe temeraire liberte que limpunite 
leur donne, mettent en vfage va mal. 
beurenxpoifon reconnu € condams: 
me pour tel par vu decret celebre de 
aoftresFaculte ; donne lé. 8. Aoufl 
rSCCs M aiftre Simon Pictre effans 
Doyen, ce apresvne eXaÛe difcnfs 
à il 


formul, 19 


EPISTRE. 
ion. Sr entiere connoif ace de ca: 


Je.qui eu fasagitee pardenant Me 
Geurs.les Geus.du.Roy, la COURES 
grie ayant le affermblée pour ce. fa 
_jer parles ordres. de da Cour. Las 
quelle. Decion fe Authentique des 
moins pallionnez iugeront auoir fie 
dansant plusiufle Sr equitable, quel 
le. fe trouue. conforme a ce. qu'ont ef: 
crit de l'antimoine , € de fes prepa: 
rations tous les premiers, AAaiftres 
de.cette nouuclle. medecine qu'on 4f- 


pelle Chymie : ainf quilm'a efte aile 
de inflifier. par. les.memoires. qu'ils 
ous fourniffent, 7 que demploye en 
ce liure pour les combattre de leurs 
armes. Deuois-je d'ailleurs, retenir 
dans le filence laverite des féntimens 
de noftre Efchole , tandis que ie voy 


B DSRERE- 
paroiftre zu or les farx éloges de 
l'antinoine, concertée en achètté) & | 
pAbÏEX Par Un tèmersire arréntat 
contre les loix gne la Conr tons à 
donnees," Il eff bien vray , MON. 
SEICNEVR, qe Ze -pontiois 
Lffer cerrè charge a UC Meillen 
ve lame, ©\qu entre tant de cele= 
bres peronnages qui compoiont cette 
Première Faculre de lvniners, en: 
17e quels 16 LIENS 4 Dent d'e- 
fre Ve moindre; quelqu'autre enft 
ph miènx d'ediire & rebauer plus 
aduañtagenfement les verrez que 
je traite Mais, laduouê ingenne- 
MENL qu'en ce Vencontre AOL NE- 
fciuit ordinèm, piétas vicit pu 
dorem, Ær bien que ie mé. feutife 
É foible pour defendre digrement 


EPISTRE. 
parmes Eféries ve teflament de n05 
pores, que quelques moins entendus 
pen religieux enfans pretendent 
faire caffer comme inoficieux à l'art: 
rimoine | l'ay Vel DEARIMOINS QUE 
cem'efloir affex faire Ji ie trauaillois 
a defabufèr ceux qui Je laiffent em 
porter fi imprudemment aux fanf- 
fes perfuañions de ces MAedecins ,qui 
leur. prefentent ce dangereux Ôr eme 
poilonneremede;en leur remonftrant 
quil weftoit authorile de la TAif0n , 


ny memes des exemples; fi ce nef 
desquelques charlatans , vagabons 
digmorans defquels 45 2 on AP 
pris bofage ‘qu'on ne le pent mettre 
en pratique fans-violer les loix dela 
Medecine »\@r que mefnes ff on Je 
vent donner la péêine; de véchercher 


ÉPISTRE, 
Gexaminer de. plus pres la mature 
de L Antimoire. Grde. fes prepare 
Lions rite. les Pas. croire fureur 
diye, on trouuera que ceflynitel pois 
Jorquilue peur en.réreuant fa ver: 
CL Vomitine. ou Durcatine Perdre 
cette HAlIg Ie qualite ennemie de no: 

Jlre uie,; fur laquelle rouresfois-ils 

fondent tous leurs miracles Cequ'e- 

fans ain comme ie le monfre par 

Viueserailous € tefmoignages fans 
reproche : ce fera à vous ; MA ON: 
SEICGN EVR,de ZUGEr CT cons 

voiflre S'il. leur. doit. eftre deformars 

ain pérmis , {ponte delinquere, 
quibus ante momenta fcien: 
tiæ animas imponitur Obliga: 

LC, Mme. difoit Cafliodore.- Pour wa 

ce Jujet noffre grand HI. ippocrate fe: 
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EPISTRE. 
plaignoit autrefois que la peine de 
lignominie effoit crop legere pour ve- 
coir vue tele liberté de mal faire, 
qui feule.fair tous les defordres de la 

Lib. de medecine mes sus" JaR inTeruns HÉLUNS 

ep fo OAI sr Deus AU adbE ins. 
aÿm 5 Ë memes , CO: Œ aveu ouluu- 
ou. Ali du depuis la Loy ayant 
card a fa iufie plainte, > voulant 
Jouer des bornes à cette efrence li- 
gx. Cence ;PTORONEA ficuti medico 1m- 
foi,  PULATIEUENEUS mortalitatisnon 
debet:ita quod per imperitiam 
commilit imputari ei debet, 
pretextu: humanæ. fragilitatis 
delitum:decipientis.in pericu- 

(o homines innoxium Elle non 

debet. Zaquelle Loy Jemble auoir 

ef efcrice [ur lesmemoires d'Hippo- 


EPISTRE. 
crate, lors La 2] di ot xù lu pavépSoc ne deaf. 
Beggemit OV Te in dE > eye SE VRYOo0U ie 
xp n HEAVY » La «a an " djip> 
na T UE 3 6%ir. lo 5 | Bee uorn à ôp- 
Soc Van À 008 HpaTNTd, T iHLSs ET de 
fair felon la'Loÿ Mala medica-risr. 
menta & venéna véniunt in du! ib D. “à 
dicium, fed füdex omnino in 
rerponere {e in his non debet, 
bonienim & innocentis virt Se 
fcioéum fungioportet\ZeZoy 
meme rapportée par Iulins' Pau. 

lus pale plus auant © ordonne de 

la peine. Si'ex €0 medicami-1i. se 
né quod.ad fajutem hominisas a 
vel dd remedium datum erat dia de Sir, 
homo périérit, is qui dederit fs 
honeftior fucrit in infulam de- 
portatur, ‘bümilior autem ça 
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pit punitue, Mai celle: qui: fe 
couches, dans les Bafiliques 'ATAS Ce 
ve aucuue. di Ention des perlouuss 
les LonaTE 4, PALTAC ETS 
pe: O7 dh di ge ar 0 Pari due 
c'e. mm, ae JuvN rie AT avhp auras 
#4 à Jan Morin, Te. d'#206\ Rome 
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numpaSw. La iufle feucrite de.ces 
loix Jeroit, MONSEIGNEKR, 
en ce temps a Joubaiter por arre- 

fer le cours malheureux , sant 
de coups funelles d'un fi pernicieux 
remede qu'on defgnife & affafone 
ve de plulicurs façons, pour mieux 


couurir ja malice éx le fairesanaler 
fans quon y penfe. Ce font la les 
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BPTIS PRIE 
Joubaits\ er les blairités: Ordirires 
dela voix phbhque) er) parricihe- 


Ver de ceux Qui Dratiquent Le 


Médecine añiec plis de probite er de 
lumiere; bien ‘efoibnez de l'humeur 
dexces Médecins qui né student 
qieconrir apres le fasix lire dv- 
RE VEPUEAtiON Mende pary. Le 


Mulritude 0raDte émSUM ovTec c#=Lib. de 
br mA Cydor. copie difoit 


deux EF ppoérate Plintes ACaI- 
0IRS af ex inutiles c> fans force ji 
VOHS HE eJtontez © appuyez de 
vofre main! L'ordre que vons Pou- 
HEX Éfanre trop bien y Apporser 

Pet tapable de les ranger à leur 
dénoWSN de ler offer des mais ce 


PoÏou ni deèrce toi Les ionrs tone 


de maifons | débiles telles des 
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decine att ef 
peceffaire a la 
pour lequel le Ciel importune des 
vœux de tant de Citoyens donE tons 
aurez ainfi mis la-vie € afeuraree 
verfer icy bas Jes benedictions Ÿn 
vous 7 fur les vofires, pour gage de 
celles qu'il vous referne pour leplus 
bat prix de V0 fre vertii que ie TE- 
ere auec autant de rejpetr que.le 
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Lie Voftre tres-humble:éc:tres- 
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2 ONLCHER LECTEVR, fi tunes 
IN entierement preuenu & pafionné : 
MS pour des fentimens contraires aux: 
" “verrez les plus importantes, de la 
medecine, queie pretends te defcouurir en cet 
ouurage;l'efpereque mondeffcin paffera dau 
tant plusaifement danston‘approbation que 
tuletrouuerasconceu pour ton feruice, pur & 
netde tour autre intereft que de celuy auquel 
lhonneut de ma profeflion rappelle: lequel 
jene puis trahir en-me taifant fans bleffer d'vn. 
mefme coup ma propre confcience, qui me 
porte à te faire voir le peril euident & les fuites 
malheureufes aufquelles tu t'expofe parvn'te- 
metaire yfage de l’antimoine, maintenant af- 
faifonné en vin ou poudre emetique. C’eftoit 
aflezautrefois pour Îe faire apprehender de fca- 
uOïr qu'ilgftoit conuaincu d’eftre poifon par 
les Dec Hentiques de noftreCompagnie, 
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digieux.Chymiites; du nombye defquels le 
rangeoient, en publiant. pour donnenplus des 


vogue leur marchandife, qu'ils auoienpparaum: 
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EE SU autresfaifantioud à leural 
Kempledebeaucoupd'antresfaifancioug à leurs 


tiO fn. ne te reticnne enco EC S {u fpends À rofant &# B 
condamnerpourleurrefpettune.drogue fifa Le 


rain, 


an Léifeur. 
tainitinocent & vnique femede des maladies lés 
plusdefefberées, ils s'en féruentmef fiésen tou- 
tés rencontres; les autres au contraire Pont en 
homeut. comme vn véritable poifon : d'autres 
fans: fésdeclarer de l'vn ny de l'autre partysac- 
comméedenraux temps, aux mœurs & aux per= 
lonnesauee lefquelles ils fe rencontrent, & fe 
laiflent aller au courant des opinions contrai- 
resine faifans aucune difficulté d’em pléyet l'an - 
timoineaux maladies les plus dangereu fes aptes 
siéftre feruisquelquesfois des remedes ordinai- 
resr iugeanseftre plus expedienr dé char cer les 
maximesd'vne meilleure methode pourrifquer 
tout d'yncoup, que d'attendre du temps & de 
l'vfagètontinu desmedicamens non fufpects la 
Suerifôn'deléurs malades: Ces confidérations 
filégitimes &preffantes durant léregned'vntel 
abus, m’auvient porté pluficurs fois de mertre 
lamain la plume, dautanc plus volontiers que 
parl'eftude où pluftoft la curiofité que raÿ eu 
pourila Chymie, 'anois defcouuert ce que les 
Chymiftes vantent de plus fecreten leurs ope- 
rations, & particulierement pour celles qui re 
gardent lantimoine. Mais d’vn autre cofté 
monhimeurefloisnée dû bruir & de l'oftenta- 
tion; jointe art réfpect que ie gardois pour ceux 
denoftre Compagnie qui en authorifent l'vfa- 
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ge, me retenoit tour COULT, NE CFOYANT pas pou- 
5 5 D HOIOIID! SIOURILO &i D rue sh. AS 
üoir arrelter par mes clcritsle cours de ce délor: 
et) OUI JOMNAOUOUSL Ji Hi UD 911351 O1 
dresapresauoir franchy les Joix fouueraines & 
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itfétes fages refolutions de fa plus celebre Fa 
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culté de l'yniuers.. Ain ie balançois tous les 
ours cesiuflés reffentimens aucc la crainte &cle 
sefpect, & pour tant de Faneftes &finiftes ef 
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z$Y SUDIOYD ARG X «FI ŒUIISI JA SRI OKHILL JÉbJAIL, 
en moy-mefmé ma douleur par des regfets inu 
us, iufques à ce qu'il'pleu fa Dieu me vificét 
d'unc faicheufe &.perilleuf e maladie, én liquel- 
HR TIOLT , RUOID 3H 01 5011201 DIAO, 
“lei permie que ie ile l'effay dece malhenretk 
remede, pouf tendire de meilleures & pluscer: 


taiñes nouuclles que ñefont ceux qui l'ofdon: 


delantimoine, ieme contentois de nourrir 


mr 


nent, & fe donnent bien garde d'en prendie 


1,7 41 


eux-melmes dans leursmaladies ; l'affaire Le pat- 
‘fade la forte. Le prémier iourd'Otobredelan: 
née mil fix cens cinquante jé tombay en Ve 
“febvre lénte continu, fuiuie d'vrie profonde 


'péfanteurdu bas ventre &e de quelques Fear 


_femens par tout le corps:ap tes la faignée & au: 


tres remedes de faifon pratiquez Jes” prérniers 
“'iours, ceux qui me firent l'honneur de.me fe 
_ courir de leurs bons aduis trouueréiit àpré 508 
_ dé-me donner le huicticfme vné légeré potion 
purgatiue , en referant vne féconde pourle 
“lendemain, filéécafon fesfouteit auf faus- 
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HS Mi 
able. L'effec de la. premiere fembloit defa Le 


promettre quand le redoublement : arriué de 
| nuict & n'ayant ceffe fur le iour leur fiftn rompre 
| cé dellein & penfer à à la faignee: qu'ils fugerent 
flcantmoins à propos de différer pour quelqués 
heures, Quelque HEmps apres s'eftréainfi reti- 
LEZ p pot ur reucnir à l'heure donnée vn rédouble- 
ment inopiné me furprit, & par quelque Va 
pou Oftee au diaphragme me caufa à l'inftant 
| yne RULE de réfpirer auec ftupeur & en- 
gourdiflement de tout lecofté droit, non fans 
“troubler mes fens: :lefquels accidens Fun en qu ls 
fuffenrlesersen effet comme ils le tefmoigne- 
| ent àleur peu de durée, mirent l'alarme &lef- 
4 Foy enmafamille. On court aufli-toft âu der- 
nier Sacrement & à à mes Medecins Oftdinaires ; e 
mais de malheur ne s'eftans pü rencontrer,on 
£n trouua d’ hazard vn extraordinaire, qui ne 
| fcauoir éncores rien de ma maladie :le quel bien 
quà {on i ingementie fufe à l'extremité ne lai 
Ja de donner à l'inftant des efperances d’vne 
; FOMpEE. guerifon à toute ma maifon defolée, 
; Jaquelle en ce befoin apparent donna lés mains 
“à à ce remedeq qu ivoiladu nom d'yn fecret dont 
_ula auoit.. ace qu'il difoit, acquis la connoiffance 
k par le rrauail de trenreannées;affeurant qu'il me 
œueriroitauant que leiour ER paré. Et dé fait 
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craigriant. de: pefdre l'opinion dercé feorer-a'ili 
l'eufkefté prendre dansla boutique del'Apätis 
quaires, ilaymaïiieux He-preparer Sfmixtions| 
ner.chez dus, ayanraflez de bonté de melap£ 
porter & faireprendréluy-mef mes 0e quoio fi? 
auec. beaucoup de peinéi&repugnancs :quoyi 
qüeiém'eulfe: fur l'heure aucine connoifflance, 
dege remedefophiftiquédetheridque;, comme 
k gouft medonnainicontinentapres à connotr 
fic: Quoy fair.il feiretire, & laiffe-ma. femme; 
mesérifans, &cmes amis prefens en Fartenne de: 
fes-belles promefles ; les-aduertiffant-qu'ofl net 
s'eftonnaft.de ce qu'on verroit : quéléer excel 
lensremede-me feroirvomir. aller à: la felle,58c 
fuer rout.enfemble, ‘8. quai moyen deitoures: 
ceseuacuationsie gucriroisfur lechamp: Es der 
vrayonnefur pasentietement trompé, fondée 
refetrounaverirable.en ce que: dans l'éfpacelder 
quat reheu res, bien. qu à chaquemomenticfufh 
fepreff L &viotenté devomir ,ielvomisfbules! 
ment deux fois auec desefforts fi extrabfdinater 
resenleurviolence, qw'ils:me fiteneparoitkra la: 
fucur fur la regionide l'éftomachi8cauvifagésp 
ençores;qu'iline fortitautre chofe que:cs qui 
eftoiréntrédenourrituré ou de boiffon: mon: 
ventie ne: feidefchardea HAE petite fois; 3 
fuite Lenuie devomut mefconciiue tôuboutsc 


iufquesat ferdemainiqué véftantirodiséaues 
cesMeflieuroquimetraitoientd'ordintiré on! 
leupinonftfa vnedrnrederhylopuraiparfait 
&ement mranaillé de laltquantieé de botillons: 
qu'oivrauoirfaitiprendre durantile refte di 
ionr [& totire: hauict fuiuanee, dequel Y'auofs” 
vomylance des giclences nompareilles 1biraf 
chapour-diffiiuler lé finiftrechfer de foie: 
cretadmirable; de faire pañler aux yeux desaus 
trespluschair: voyancs que luyeeehyle pourdé: 
lbouëd'vnabfeez 8 feretira pouree fubjeër 
fan Fheureapres nranoir condamnéà mort! 
Peusenfallärqu'itne fuit veritable en fon pro: 
sñoftiqueien effet la ficbvre sauometirade ft ?! 
tequelledeinrardenteiccompagnéederefueu: 
res continiuelles, qui ne noftérené pas near: 
moinse.fentiment de moirimal, qu Lodrda fat 
violence l'efpaccde quatorze ioursauec desars: 
déuresrremesdaisiefonddémesen traïles; &p 
fpecialèment dans l'eftomach qu'onpouaois | 
mofinédifcertier par l'attouchement, &qui met: 
cautérentvnetelle fiebvre les fix premiersiouts;2 
qu'épeine fepu fesélle efteindre pat lé quantités! 
d'eau queie beuuoissionentompraftizepeins 
teSpour'vne nuit. Meffieurs (mes Confrèrés : 


trauaillerent cependañit defeureofté par per 
onhuiétignécs Afteindre fe exeraordis 
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grandererenté,8uine pas condamner ynremede 
fi fignalé pour fon vfage & approbation publi- 
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“hier à laquelle mefmes les plus iudicieux & 
“Micux fenfez nofoientplus contredire. -Cés 
| perfuafions routesfoisné peurent faite aucune 
ifipieffion fut non efprit;imais au contrairé 
étuireneà meconfirmer dauantage dans le def: 
“féfit que rat dis prémierement conceude met: 
Hiéanioër &idé donner parefcriven entier & 
"féritablé-éranien des vertusde l'intimoine: Le 
fépéif pour lors que Dieu, qui feaic virer le bien 
ThAliAuGicenuopécetremalidièpouneme 
TGhner Tourage à forcer tous-ces obftaclesi& 
“fafehes refpests, indignes de l'honneur &fain- 
fete de maprofefion, & maduertir ainli que 
éhe pouaois eftoufferpluslong: témpslesve- 
"Hitez qu'ilimauoic fait fentir & reconnoiftre ; 
‘Qihne rendre complice & charger ma con- 
‘fcréncé dés malkeursque nous voyons tous les 
“Soufsartiüer parce dangereux poifom Que 
7H veux cHôire Platon'en fa republiquequi fais 
plus de cas delaéonduite &:du confeilide:ces 
’Rdecins quiontefté cragailléz doparcilles az 
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Aduertiffement 
tadies,ieme perfuade quemonexemple té pour: 
ra retirer d'vne fi mauuaife route , dans laquelle 
pluficurss'egarent & fe'pérdent. Pouifé donc 
de tels defirsTefbauchois les premiers traits de 
cet ouurage, quand ie vis paroiftre au iour vn 
petit liure releuc de ce tiltre aduantageux ;La 
Science du Plomb lacté des Sages. Lequel comme" | 
j'ay féeu de Bontie part ayant efté concertéen- 
tre ceux qui, fonc les premiers & les plus zelez 
fuffragansde l'antimoiné, ie me perfuadé auffi- 
toft qüe j'y rencontrerois des authoritez & des 
raifons fi püiffantes ; qu'elles me feroient Co" 
ber les afmes des mains & me contraindroient . 
en'mefme temps de changer de dellein & de 
fenciniént, Mais au contraire Le voyant iflu 
d'vnelileserc eftoffe, fans authoritényfailfons, 
& fonaurheurtrauefty en empirique de ja plus 
baffe taille, n'auoir recours qu'à EN " 
quelle, quoy qu'elle luy ait faitlep us fouuent 
faillite, il trauaille à faire receuoir pour Le’ feut 
arand des diuines vertus de l'antimoine. Ie me 
vis lors d'autant plusaffermy en marefolu ibn, 
&mefme quand j'appris que nos plus iudicieux 
Medecins s'eltans plaintsaux parttfans delanñ: 
timoine, de tant de faufletez & d'e rreursrénfér- 
mez en fi peu de feüilles, ils auoient fefpondu 
qu'ils fe feauroient-bien defendre fi on cferi- 
Aer TU MT TON 
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Aduertiffement 


ductions, voire les moins confiderables pour: 
prendre droict furicelles. C'eft à quoy fingulie- 
rement Jatrophile ou l'amy des Médecins , &: 
Philalethe ou bien l'amateur de la verité s’eftu- 
dient, auant que le vieillard Orthodoxe, qui 
vaut autant à dire que droicturier en'fes deci« 
fions vienne à prononcer; lequel, tout dogma- 
tique qu'il foi, pour retrancher à ceux qui {ou- 
ftiennent le party de l'antimoine les voyes de 
recufation ou les iuftes moyens d'vn appel, &: 
ne leur laifler aucun grief par vn defny deiufti- 
ce, iuge enfin le fond de fa caufe fur lefacmef- 
me, & fur les efcritures produites des plus fça+ 
uans & celebres Chymiftes. Mais afin que ie te 
laiffe en peu de motsletiffu de ce Dialogué, fon. 
projet & fa fuice : cu fçaurasque m'eftant pro- 
pofe de prouuer &monftrer clairementque le 
vomitif d’antimoine eftoit dedangereux vfage. 
és fichvres continuëés, & qu'il n’efben aucune 
façon neceffaire aux intermittentes : ie fonde 
la verité de ces propofitions fur ce raifonnc- 
ment, | 
Le vomitif violent ef? d'un perilleux wfage és 
febures continuës,er n’eft nullement necef 
faire aux intermittentes. ALT 
Or eft-il que le vomitif d'antimoine eft violent. 
Donc le vomitif d'antimoine eff d'un perilleux 


au Lelreur. 


vfage és fiebures continuës, co n'eft nulle. 

ment neceffaire aux intermittentes. | 
La preuue detoutes ces propolitions a feruy de 
fujet & de matiere à coute l'eftendué de ce Dia- 
logue, que ray pour cette raifon diuiféen qua - 
tre entretiens. Dans le premier defquels ÿ’exa- 
mine Ja premiere partie de cette premiere pro- 
pofition, fçauoir eft que levomitif violent eft 


d'yvn perilleux vfage dans les fiebvies continuës: 


& poury paruenirieviensau deftaildeces fieb- 
vies,& monftre par desauthoritez &raifons ti- 
réesidesla bonne & ancienne medecine, le ha- 


_zardqu’ilya de s’en feruir: foit que l’on confi- 


derelanaturede telles fichvyres, leur fiege, &les 
accidensquilesaccompagnent, ou que l’onaye 
cfgardiaux conditions requifes & neceffaires 
pourexciter levomiffement violent auec or 
dre& methode. Le fecond entretien à efté re 
feruéà la:preuue du fecond chef de la premiere 
propofition ;qui eftoit que le vomitif violent 


n’eftenaucune façon neceffaire aux intermit- 


tentes ; ce queie prouue-par l'induction faiteen 

particulier de toutes ces fichbvres ; en remon- 

ftrat queleurnaturefinguliere;la partie où elles 

eftabliffent leurs fieges, l'humeur qui lesallume 

& entretient n'ontbefoin detelvomitif, & que 

leurs propres fpecifiques joints à nos remedes 
6 ij 


Aduertiffement 


de liberté, confidere,ieteprie, quelezelepour 
vnewericé quit'eftfiimportante, nepeutfouf- 
frir aucun defguifement fans ton preiudice, & 
que ma plumeencriant ne trauaille que pour 
tesintereftsseftantaurefte fipeuialoux de mes 
fentimens;quetu metrouuerras toufiourspreft 
& difpofé à enxeceuoir demeilleurs.que ces Mcf- 
fieurs donc qui s'interreffent fi auantpour yne 
fimauuaile drogue , iadisabandonnée & laïffée 
auxcharlatansen partage mettent la main à la 
plume qu'ils nous tracent de meilleures mar: 
ues dans leursefcritsde cettehautereputation 
& fuffance que lé bruitcommun leurdonne, 
pour le merite délaquelleilsnous veulentcon- 
craindre àprendre d'eux de nouuelles loix & de 
recourir à leursreimedes. Quantämoyiedon- 
neroislesmaiñsdes premiers à ces viues raifons 
&auchoritezpreffantes;que peut-eftreils met- 
tenten referuepourla bonne bouche, & pour 
lescoups de maïftresd’vne replique plus forte: 
n’ayans'eu autre deflein premierement que de 
fonderlegué&cnous donner vnefaufle alarme, 
en deftachant de leur gros.cet enfant perdu; 


bien que trop mal couuert pour efluyer cette 


premiere defcharge. Que fi toutesfois au con - 
craire quelque refte de confcience leur ferme la 
bouche pour vnecaufe fimauuaife , & quechez 


an Lelleir. 
cux ou pour eux-ricefmes ils ayentencoresrez 
tenu labonñnñé methode &:le meilleur vfage de 
Vancienne medecine ; bien qu'ils rofehtfede- 
clarer crainte de mettre.:leur credit au rabais: 
qu’ilsfe fouuiennent du deplorable eftatauquel 
ils s'engagentainfide plusen plus entrahiffanc 
leur propre connoiffance; pour facrifier tant 
d’ames innocentes à vne fi foible & fi peu af- 
feurée reputation; qui fertenfinle plus fouuent 
de ioüetau caprice de la fortune. Il leur feroit 
bien plus feant de fuiure le genie & la modera- 
tion de ces grands hommes, aufquels il.eft en- 
corc refté aflez de reputation & de merite apres 
vn fimple & véritable adueu de quelque faute 
qu'ilsontcommife. Ils n'appartient qu'aux ef- 
prits bas & raualez dene vouloir rien perdre, fi 
tanteft qu'on puiffecenir à perte & deshonneur 
d'aduotier qu'on eft homme,& par vnein genuë 
confefli6 profiter à ceux qui pouuoient tomber 
en deserreurs femblables.Hippocrateleura tra- 
cé cechemin en publiitluy-mefme qu'ils'eftoit 
mefpris au iugement qu'il donna de la playe 
d'Autonomus: il fit confcience de cacher vne - 
faute quinous pouuoitinftruire,ne voulant pas 
aptes s'eftre trompé tromper perfonne. C’eft là 
le veritable efprit que ie leur fouhaite, & qui 
doit feulement porter touthomme d'honneur, 


Aduerriffement au Lecteur. 
de iugement & probité en l'exercice de noftre: 
profcflion. Fais donc, mon cher Lecteur, ton! 
profit de cet aduertiffement , & prends garde 
dorefnauant d'apporter du moins autant de 
precaution , de retenué & de prudence en ce 
qui peut interteffer ta fanté ou ta vie, que tu 
fais pour tes autres affaires. ©1000 
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À Ermain, ton grand J6 ahoir ef latie en cetraité 
j Qui vient chaffer P erreur dela nouuelle e) Cole; 

SENTE L'Antimoine eftpar terre, eo deffus taparole 
L'on on 1 e fondera plus l efpoir $ la ue 


Trop long-temps Le malade à en parut : enchanté; 
Maïs tu romps anjonrd" bay ce “charme f frinole, 
Ton nom va faire bruit de l'on à l'antre pole, 

Er par tout où to art 4 de la HT 


Ce Plomb, le Dieu ds Die. Comme quelqu Un 
re gpl, ne 
N'at atrouné qu'un C bartièr arte pour fe querelle, 
Tu n'en auras pas moins de gloire à triompher. 


Quel est cet ennemy qui vient tirer de terre 
Cet homicide Plomb pour nous faire la Guerre? 
AN! estoit-ce pas alex qé'on en er pris le fer. 
LE OVSSE D 
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je olleci Medicorum de Antimonio Sententia: 


7 Niucrh Collegi “Mcdicinæ Facultatis Con-- 
 jentu habito-fuper ftibh feu Antimonij: iudi- 

cio & lege ferendä fancicum éft omnium qui in Medi- 
cina claruerunt authoritate & rationibus, cüm alibi: 
fxæpè tum. nuper. apud patronum regium deduttis, 
ipfum ftibium.deleterium elfe & inter ea fimplicia quæ 
venenata qualitate pollent annumerandum :nec pof- 
fe quauis præparationc emendati vt intro citra: mole- 
ftifimamnoxam poffit affumi, Datum in SchotisMe- 


dicinx.tertio Kal. Augufti, anno fexto fuprà fefqui- 
. millefimum fexagefimum. CHagMÉ 


SiMoN PistTre, Aeldenfis Décanus 
Eacultatis Medicine. 


PRIVILEGE DV RO. 


OV IS par la grace de Dieu Roy de France &'de- 
Nauarre, À nos. amez & feaux Confeillers les: 
gens: tenans nos Cours de Partèmens , Maiftres' des. 
Requeftes ordinaires de noftre Hoftél, Bailhifs, Se-- 


… nefchaux, Preuoffts, leurs Éieutenans ,& rtousnosau- 
. tres, Officiers, & lufticiers qu'ilappartiendra ; Salut. 


Noftre cher &bienamé Maiftre CLAVDE GERMAIN, . 
DoéteurRegent en la Faculré de Medecine de Paris, 
ous a faitdire &remonitrer, qu'il auoit-compofe wn: 
‘-liure. intitulé. Or#hodoxe ow de l'abus de l'Antimoine, 


Dialogue tres-necel[äire pour detromper ceux qui donnent 
en prennent le vin on pouläre emefique, lequel il def- 


| Prinilegé du Roy. 
reroit faire imprimer & mettre en lumiere: Et parce 
qu'ilorainrqu'ilne.foit concrefait & vendu à fon pre- 
judicc, s'il n'aucit,nos lettres de priuilège fur ce ne- 
ceffaires., icelles humblement requerant : À ces 
“éavses, defirant fauorablement traiter ledit Expo- 
fant; &nepasfruftrer lepublic de fonouuragc,N ovs 
-Juy auons permis & accordé,:permettons & accordons 
par cesprefences, de faire imprimer, vendre & diftri- 
-buerledic hufe, par tels Libraires & Tmprimeurs qu'il 
‘voudra choifir, entelle forme & caractere & tant de 
“foisqu'il verrabon eftre, durantle temps :& efpace de 
-noufans, finis & accomplis, à compter duiour quele- 
disliure, fera, acheué d'imprimer ; Pendant lequel 

| temps nous faifons tres-expreiles inhibitions & defen- 
| fesàrous Libraires, Imprimeuts & autres, de quelque 
eftat & condition qu'ils foient, d'imprimer ou faire 
| imprimer extraire ou contrefaire ledit liure, en ven- 
tharény debicér, par toutesles Terres& Seigneuries.de 
noftre.obeïffance , d’autres que ceux qu’aura fait im- 
primer ledit Germain ou ceuxayanschargedeluy, à 
.hpeinç de quinze cens liures d'amende, & de tous dé- 
| .pens, dommages & inrerefts. VovLons qu'en met- 
| .tant.au commencement ou à la fin duditliure; copic 
ou extrait des prefences , elles foiént tenuës pour 
deüementlhgnifiées, & que foy yfoitadjouftce, &aux 
.Gopies,icollationnées par l’vn de nos Confeillers & 
.Secreraires du Roy, comme au prefent original. 
‘Vo Lons en outre que fi aucuns foncrrouuez faifis 
nv d'aucun. exemplaire contrefait, qu'il foit procede 
.contr'eux commes'ils l'auoient imprime; A la charge 
demettre deux exemplaires dudit liuré en noftre Bi- 
.n-bliorhsque, & vn en celle de noftre tres-cher & feal 
: fe Sieur Molc Garde des Scaux de France, auant que 
ü i) 


Priuilege du Roy. 
© 

-deles éxpofer en vente, àpeine de nullité desprefen- | 

| tes: S1 vousmandons que du contenu en ces prefen- | | 
| tes vous fafliez jouir & vfer ledit Germain ou ceux pl 
L ll ayans charge ou pouuoirdeluy, fans fouffrir ny.per- 
10 | mettre qu'il leurfoir fait oudonné-:aucun trouble. ow 
LL empéfchement. Ma ND ons cnoutre aupremierno- 
h | ftre Huiflier ou Sergent fur ce requis, faire pour l’e- 
xecution des prefentes, tous exploics & faifies necef- 
faires , fans demander autre permiflion: € a r tel elt 
s moftre plaifir, nonobftant clameur d'Haro, Chartre 
Normande ,prifes àpartie & autres lettres à ce con- 
traires. DONN E’àPariscequatriefmeiour de De- 
cembre , l'an de gracemilfixcenscinquante-vn. 


Parle RoyenfonConfeil, Signe, COMBES. 
| [| | APPROBATION DES DOCTEVRS. 
| 


(EL D N TOvsfous fignez DoëteursRegens en la Facul- | 
l | | VW te de Medecine del Vniuerfité de Paris ,& an- | 
11 ciens Doyens. d'icelle , deputez par fon :decret du 
(44 feptiefme iour.de Mars dernier, pour examiner vn li- 
| | || ureintitulé:Or#hodoxe 04 Dialogue tresimecef[aire con 
| trel'abusdel'Antimoine, compaféipar MaiffreCLAVDE 
War GERMAIN, Docteur Regent en ladite Faculrés Nous. 
| | ! LL l'auons jugé tres-digne d’eftre misau iout apres la- 


ji uoirleuw auecigrande fatisfaétion &examiné auec at- 
all :tention jé trouué remply: de:bonne &folide: doétri- 
| | nc ; laquelle luy acquictt autantlegitimementla qua- | Le: 
| lité ou nom:d'IATROPHILE que celuy de L . 
PHILALEITH E luy-eft deù , ne difimulant fes D. 
fentimenstouchant les -abus de l’'Antimoine slefquels | 
æftansreceus & confiderez fans pafion , par ceux qui 


re em cu 


Approbation des Dobfeurs. 
s’énferuent.auec trop grande liberte, Nous ofonsef- 
perer qu'ilslesreduironta fuiure la vraye, feure &an- 
cienne methode deptatiquer la Medecine , laquelle il 
enfeigne comme vray ORTHODOXE & digne 
nourriflon de cette Faculté, qui a de tout temps con- 
feruc la pureté de la: bonne Medecine, l’a pratiquée 
fuiuant les preceptes d'Hippocrate & Galien, & gc- 
nereufement condamné leserreursqu'on a tafché d'y 

introduire. Pour vne eñtiére recommendation de ce 
hure,ilferoita defirerque noftre Autheur eût moderé 
la chaleur de fa plume ; &n'eut recommandé.le-tartre 
vitriolé ;le silla vitrioli, lemercureprécipité,non plus 
quel'Antimoine; ceux-là ,ainfi que ceftuy-cy,;emprun- 
tansleur malice de la Ehymice , laquelle ilfemble vou- 
loirréndre plus recommendable qu'elle n’a elté. efti- 
mée ourecommendée: par.lès plus celebres:Perfonna- 
ges qui nousontprecedez en cette noftre, Faculté , la : 
memoire defquels ne periraiamais, quoy.que leurs 
noms ayentperdu leurs places dans le catalogue defes: 

Docteurs. FaicäParis ce Lundy8.-iour d'Aurilr6s2. 

MERLET. M NLOR EX | 


ADVIS AV LECTEFVR. 
Mr cher Ledeur , tu fçauras que fi j'eufle efte 


infkruit de cet ancien, decret de noftre Com- 

pagnie , qui acondamné l’vfage du gs//a vitrioli, tartre 

vitriolé grimercure calciné , comme ces Mefeurs, qui 

ayanspaffé par lespremieres charges de noftre Facul- 

fé, ont eu en poffeffionfes Regiftres ,mel’apprénnent 
maintenant par la remarque qu'ilsen font dans l’Ap- 
probation de mon liure , te les aurois releué de cette: 
fi ii 
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 Aduisan Lebleur. 
eine, quoy que ie ny aye gliffé ces remedés qu'en 
paffant &feulement pour fatisfaire à la curiofité des 
eRrangers, quinefe plaifent qu 


aux remedes Chymi- 
ques; & ain feurouurirlemoyen: dequicrer lé! perni- 
h ll ‘cieux'v fage- dû votitif d’Antimoine, pour léchängér 
| UE Lib. ç. cap. NV MOIRS malfaifanc, cel:qu'eft celuy duvitriol ap- 
h | de Calean- pfouue-niefme par Diofcoride; lequel;au jugement de 
ù D cho. Lars :1Galien, fatefté des micux entendus en toute d'eften- 
fl | Va ncccAP US :dé la matiére Medicinale : Te'ne t'en‘diray “rien | | 
| nl se sd'audntage, mon humeur.eftant de deferer auce:ref- | 
[h mn Pérard pett aux fentimens de noftreé Compagnic;ie fouhai- \| 
aut ci mellgerois vn pareil efprit à ceux quifefonc lguëz contre | 
deité vo-66 celebre deeret qui condamne de:venin l'Antimoi- 


mitus ciet, | Ronnie , | L| 
8 aduerfus he ; lequel tu Hrasau commencement deceliure;n'e- 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


st) Fans flans fondez que fur quelques pretenduës experiences 
Ba ex a- “indignes &-non receuables en vne profeffion” route 
qua potum dogmatique: Tu fuppleras auffi, partabonté, auxfau- | 


uxiliatur, …. À RP TN PL ST IRES 
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Clarillimo Germano Doltori 
Medico: 


ÿ7 Efcio quod cercè eft quod me tibi rempe- 
q rat aftrum, Clarifime Germane, etenun 
' b præterquam quod nos eadem profefiio- 
& nis& Collegij ratio fociauit ; idem infu- 
per animorum & voluntarum confenfus 
qui eft ad connectendas amicitias firmif- 
fimum vinculum nos arius colligauit ; co namque ip{o 
tempore quo aliquid meditabar, parabamque apolo- 
giam aduerfus ftibij affertorem & vindicem , tu matu- 
ratà hbelli éxdbu, curam meam anteuertifti, & quod 
lampridem parturicbam, tam feliciter edidifti, vt eo 
nomine plurimum ubi debeam: necmeo modo, fed & 
publico de quo bene mereri pergis, intererat namque 
falutis publicæ, vetare ne vis veneni latius ferperet 
graflareturque in vulous, atque portenti huius (quod 
Vtinam intra parturientis vifeera.elifum ) vbi primum 
contaétu fuo eœlumcerrafque polluit, feftinara morte 
expiationem procurare; tu alter Hercules CPNALCITE 
inuentus qui monftrum hoc tranfuerberares ,hydram 
letnæamfpiris minacibus horribilem conficeres, Auda- 
culos 1ftos periclitatores nimis temerè de hominisco- 
rio ludentesreprimeres, locutuleis iftis & blateronibus 
os occluderes, perituram iftam de ftibio chartam terfo 
hoc & perpolito ftylo qui ætatem haud dubiè ferec 
confoderes, bliteo huic & infulfo apnyexpa CEU in= 
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compto allincresatrum tranfucrfo calamo fignum, ab : 
Hippocraris & Galeni capite calumniam quiplerique * 


magnosillos viros grayare audent amolireris, lon gela- 
téque arcefleres. Perge virchariflime -eo.quo cœpifti 
pede in literariurm plaufum ire, os doétiorum mereri, 
æternamque famam condere ingenio, aufim polliceri 
etiam meo periculo füturum, vt qui genium habet.éz 
fale Hippocratis & Galeni oppidôo afperfus condituf- 


uehic à teelucubratus éomméntarius, Viuat,peren= : 
q | dé Mi MUTENE nu 


net, legatur, laudetur, perplaceatque oMmHIbUS HS Qui L: 
meliori medicinælitauerint; in coque omine defino. ”<ÿ, 


M, Antonius Carpentarius Doctor 1, 
Medicus Parifienfrs. Heat LS v 
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Clariflimo Germano P hilenus. 


Vi vino vctere ytuntur inquiebat co- 
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&éR micus fapicntes puto, €gO vero qui vE- 
À VW cerem doctrinam colunt {etanturque, 
- d & tamen quæ eft ingeniorum rérum- 

DNA que libido nouandarum cacoëthes, iu- 
=" < 29, niores plerique, maiorum qui artis me- 
? e— dicæ familiam ducunt, placitis oppe- 
dere ; xveias Eu ahtiquate & fapiehter ab iisinuenta 
viuque iampridem recepta, temerè veftere non veren- 
tur ; & pro vetere vino, hornum, fugiens, fubleftum , 
vno verbo puram putamque vappam propinant; quod 
fincerum purius amagx moy quale de meliore nota à 
patribus fponte fluxit, prodromum; id fuo Mangonio 
adulterant malifque artibus infufcanr, ficque crucium 
nobisingerunt. Si qui paulo delicatiores hoc quod ab 
auis atauifque proftat, afperius & durius naufeabundi 
faftidiant, atque fibileniusmolliufque concedi poftu- 
lent; fciantillinonpatiætätemid quod de dolio defu- 
fum placuit & gratiam nouitatis qua folà cenferur fta- 
tim occidere atque euilefcere. Itraque in ea quâ hodie 
maiot pars mortaliumlaborat malacia ,quibus{ola pla- 
cent fapiuntque muftea, in tam varia vinorum faliua, 
etiamipf farente inuidià, oportette clariflime Germa- 
ne palati efle peritiffimum vt in cenfura vinorum fa- 
cienda quod apud pitiffantes fieriamatneque vola ma- 
nus aut fiphone fed longe certeriore magifque fido cri- 
terio rationis fcilicer & experientiæ arauaæprm vini 
iftius emctici cui fola hominum væfania hodie pretium 


fecit indolem maleficam probaueris; Coum, Hippo- 
craticum, vel fola ætate æftimandum afferueris ; etiäm- 
que fine fufpenfa edera vendibile, laudaucris, 8 fo 
fapore beatum bencficunque exhibueris ; vno verbo 
vtriufque illius vini dotes tam graphice & feliciter ex- 
prefferis,pofthac vtnon fitfacile etiam perfido cauponi 
‘imponere & pro vero & germano adulteratum obcru- 
dere. Magnam certe tibi gratiam debituri omnes qui 


valetudini fux bent confultum effe volunt, in eo præ- 


fertimliquorein quofraus nullamaior, 


M. Antonius Carpentarins Doctor 
M edicus Parifrenfis. Li it ch 
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AL. Antoni Cérpentari Dottoris Medici Parifienfis. 


Ratulor éx animo Germano collepænoftro Cla- 
G riflimo eoque vel maxime nomine hoc fæculo: 
(quo nimis quam pluresnouiratis aura tanquam pefti-- 
lencifyderc:afflativereremdoétrinam turpiter ejuran- 
tes, nouama pe profitentur).ob tam egresiè nauaram: 


operaminaflérenda Germana & 1 aQioutm veterüm. 


&yey# ve in Hippocrate illuftrando., fpirantem. eius. 
genium exprelicrir, in Galeni é£nynou eruenda ; tam 
séugues 8 feliciter vtrei aliàs obfcuræ lucem,faftiditæ 
-gratiam, obfoletæ nitorem; dubix fidem dederit, tam 
validis: rationum-momentis érpodt£us. aculeumretu- 
‘derit; iuniorum typhum reprefferit ; periclitatorum 
offucias & nebulas veritatisluce retexerit; fuam cau- 
farm tam terfè & orratè egerit peroraucritque,nulla vt: 
pofthac fuperfit dere aliiscontrouerfa dubitandi. oc- 
cafio. Patmarium mehercleopus quod cunétanteftilo: 
elucubratum perennabit, & per omneæui tempusple- 
_nisglorix velisferetur quandiu Medicinæ nomen éx- 
“tabit; dignus.commentarius'qui re&o ftet talo-apud 
vert & æqui amantifhmos; plaufum & érnoruaciur fe - 
rat:apud.fincerioris doétrinz. cultores obferuantiffi- 
_MOs,fic vtopfos Acryos meritdaudiat, & inarce Mineruæ: 
tanquam Phidiæ fignum collocetur , ex quo: poftèri: 
Antelligant-caufam. Hippocratis & Galeni aduerfüm 
DÜpETOS EDS Baravoys non füifle defertam; & fi quæ : 
. eft iniquitas temporum , res ex voro atque animi fen- 
’sentia.minbs ceflerit; nati natorum & qui nafcentur: 
… abillisaudiantnosnon nobis, fed rempublicam nobis: 
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1, CONTENUËS en, Çe Dialogue, diuifé. 
| -EN.quatre Éntretiens.… 


V' premier, ilesfprouné que le violent vomi: 
ii tifestd'on tres-dangereux vfage aux febures 
continhes. mb) FE TOR AL TEE NETRE 
Au fecond., qu'il n'est pas melme necefaire aux 
febvres intermittentes. 

Au troifiefme ; la nounelle Medccine de Paracelfe 
ex dés (hymisles ,apres un diligent o: fidel examen, 
es refurée ; 7” montré que Paracel|e és°les meilleurs 
Ç hymistes n'ont iamais m15'en VJage Le vomitif d'A n- 
rimoine pour la guerifon deces febvres. | 

A4 quatrièfme , lesuertus del Antimoine, propres 

ou arqhifes par les preparations qu'on l#y donne au 
zourd'huy $ fonta plein defcounertes > TECONNUES CT 
condamnées de poifon : enfin ilest faffifamment ré- 
ponduaux poincs les plus principaux du liure intitule 
Ta féence du Plomb facré des Sages. 
Sapientia eft in naturam conuerti, & eoreltitui vndè 
publicus error nos expulerit. Seneca Epiff.94: 
C'est effre fage que de fe conformer à la natures @ de re- 
prendre les brifées que l'erreur dy Tommut nous 4 fait 
quitter. Seneque en V'Epift 94. NE 
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TATROPHILE 
= PHILALETHE, 
ORTHODOXE. 


IATROPHILE. 


EST HER Philalcthe, ilyalong-temps 
#1 que ie fouhaitoisvous rencontrer à 
RSA Propos, pourioüirdevoftreentre. 
SES tien, & vous defcouurir le defplai- 
fir qui mepreffe, quand ie confidere que plu- 
fieurs Medecins de ce temps , laffez de fuiure 
l'ancienne &veritable methode de practiquer La 
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2. Premier Entretien. 

: medecine, mefprifent les regles d'vn fibel Arc, 

. qui nous ont cité auec rant de iugement & de 
droi&,prefcrites parce grandippocrate;ayans 
introduit prefquedanstouresles maladies l'vfa- . 
ge des violens Vomitifs, preparez auecl'Anti- 
moine, &ceau grand malheur des pauuresma- 
lades, qui fe precipitent À la foule entre leurs 
sains, pourlabonne opinion qu'ils ontfrlege- 
rementconceu deleurmerite &lesaffeurances 
qu'ils leurs donnent d'vne prompte &entiere 

uerifon. | 
PHi. Cen’eft pasd'auiourdhuy, [atrophi- 

le, que ce defordres’eft gliffé dans la medecine, 
& qu'il me donne vn pareil mefcontentement 
qu’à vous : il faudroit n'eftre pas chreftien, & 
auoir entierement renoncé à la charité que 
nous deuonsau prochain, pour ne sien afiger. 
Ce grand malheur de noftre commune profef- 
fion, me toucheautant de fois queie faisrefle- 
xionfurtantdemoïts; mefme de perfonnesles. 
plus illuftres, que cette façon d'agir & ces dan- 
(gereux remedes ont rauy à labonnefortune de 
noftre patrice. Pour moy, puifque nos loix fe 
taifent, fi j'auois autant de fçauoir qu'il mere- 
fte de zelepourreprimer cet abus, fauroisdef- 
ja mis la main à la plume, & fait paroïftre au 
iour mes fentimens, pour defabuferlemonde 


Premier Entretien. 3 


de cette fauffe opinion donticlevay preuenu. 

JATR. Vous nous rendrez ce bon office 
quandilvous plaira, Philalethe,ie connoistrop 
bien la portée de voftreefprit, pourapprehen- 
der qu'il efchou£ dans vn fi genereux deffein, 
& fuis trop ialoux de voftre reputation, pour 
vousen confeiller la perte. Ie fçay le ralent que 
vous poffedez pour la defcouuerte dela verité: 
quoy qu'elle fuft cachée, & obfcurcied'efpaif- 
{es renebres, vousla defuclopperez, &ferez pa - 
roiftre, fivousvousendonnez la peine. Que fi 
vousenuiez ce bien au public, j'efpereau moins 
que vous me ferez part de voslumieres, & m'ef- 
claircirez furcette propofition, quifaitamiour- 
d'huytantdebruir,fçauoir, SI AVX FIE- 
VRES CONTINVES ON PEVT SE 
SERVIR DV VOMATIF PREPARE 
AVEC L'ANTIMOINE. 

Pix. L'affection que vousauez pour moy, 
cher Tatrophile, vous fait ainfi parler à mon 
aduantage; mais graces à Dieu, ce luftre que 
vous me donnez ne m'efbloüira pas: [eme con- 
nois affez pour auoir de contraires fentimens 
de moy-mefme, bien qu'il foit vray que ray 
toufioursbruflé.d'vn ardent defir de la verité, 


& que pour fa recherche, ie n’ay voulu iamais 
rien mefprifer , n’y efpargner aucun foin ny 
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4 Premier Entretien. 

crauail qui m'en ait pû donner la connoiffance, 
quer'eftime d'autant plus lotiable quelle eftidu 
deuoirdenoftre profeflion. Ie n’ay pas toutes 
fois tant aduancé que vous croyez, & qu'ilfe- 
roitneceffaire pour refoudre vne propofition 
fidificile, la decifionen appartientà vn hom- 
me confomméen la Icéture des bons liures, & 
qu'vn grand aage auroit rendu tres-expert en 
la praétique dela medecine & connoiffance dw 
bon choix & vfage des remedes. C'’eft pour- 
quoy fi vousletrouuiez bon, nousirions de ce 
pas trouuer le vieillard Orthodoxe, {à maifon 
n’eft pas loin de ce premier hameau que vous 
voyez, il eft aflez courtois & de loifir; comme 
ic penfe,pour refoudre voftre difficulté, & nous 
enentretenir plainement : vne legere indifpo- 
fition l’ayant obligé desy rctirer depuis quel- 
ques iours, pour prendre l'air, &afleurer fa fan 
té contre fes menaces. . | 

LATR. Ie vous fuiuray où vous voudrez, 
Philalerhe, & quoy que ic ne fois aflez con- 
nu d'Orthodoxe pourentrer fi librement chez 
luy, le refpect toutesfois que ie dois à fa per- 
fonne, & qui m'obligeroit à la retenuë , cedera 
pour cette fois, fous voftreadueu, à l'enuie que 
l'ay de m'inftruire. de 

Pic. Ne vous mettezen peine, latrophile. 
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ie vous puis affeurer que vous le rencontrerez 
d'ynacceztres-facile. Il fera rauy de fçauoir le 
motif de noftre venuë , &la curiofité quinous 


porte à le confulter & rechercher pour atbitre 


de cette queftion. 

IATR. Allons donc, mon cher Philalethe: 
refpere par voftre entremife receuoirauiour- 
d'huy l'entiere fatisfaction de ce queie pretends 


fçauoir.Cegrand perfonnageeft fortentendu, 


à ce que j'ay appris, en la doétrine d'Hippocra- 
te, &seft parce moyen acquis tant de credit & 
reputation parmy lesdoétes,que fes fentimens 
font auiourd'huy receus comme des oracles, 
{ortans de la bouche de la verité mefme ; de for- 
te que nous pouuons nous promettre, s’il fe: 
veut donner leloifir denous entendre, &dere- 
foudrela difficulté qui nous arrefte, qu'il nous. 
fournira desraifonnemens fi folides &preffans,, 
que les plus ignorans &obftinez feroient con. 
traints de les approuuer, & fe ranger de fon. 
party. | | 
Pair. Vousne ferez pas trompé, latrophi- 
le, ie vous diray de luy, ayant l'honneur dele- 
connoiftre plusfamilierement,qu’eftantefclai- 
ré & retenu commeileften fes refolutions, lors: 
qu'on le vient confulter fur quelquediffculté,) 
auant que-d'en juger, & pour la decider auec 
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pee de poids & dequité, fa couftume eft de faif- 


er à tous venans la libertéentiere de contredi- 
re. C'eftainfi qu'il met à l’efpreuue les veritez 
w'il aduance. Et partant ne penfez pas qu'il 
vueille permettre que nous demeurionsfans re- 
partie, occupez feulement àl'entendre. ILnous 
obligera d'employerceque nous fçauons,àluy 
former des obiettions contraires, & telles que 
les plus animez pourroient apporter pour cf- 
branler la verité des conclufons qu'il voudra 
prendre, lefquelles, par ce moyen, feront de 
nous d'autant mieux receuës, quelles auront 
cfté plus fortement debatuës & conteftées. 
laTr. Tous ceux qui fuiuent noftre pro- 
feflion, Philalerhe ,ne marchent pas de mefme 
pied, & n’apportent tant de circonfpeétion à 
ce qu'ilsfont& difent. Les vns, fans fe peiner 
dauantage, fecontentent de l'efcorce,& tant en 
thcorie qu’en praétique penfent que c'eftaffez 
faire, que de fuiure, comme l'on dit, lecours du 
marché. Les autres, au contraire, embraflent 
les nouueautez qui fe prefententrouslesio Us, 
pour lefquelles ils {fe paflionnent tellement, 
qu'ils publiencen leur faueur, que l'ignorance 
& l'enuie qu'on porte à la reputation deceux 
qui les approuuent, & leur donnent cours, 
pouffent leurs ennemis à les condamner fur le 
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champ. D'autres, enfin, donnent bien quelque 

chofe à l'eftude & à la recherchedes chofesles 

plus cachées, &croyentauec raifon, que nous 
deuons faire profitde tout, fe refoyuenans de. 
l'aduertiflement que nous donne Hippocra- 

te, qu'en vne profeflion de telle confequence: 

qu'efft la noftre; Il “ne faut rien m'efprifer mp PRee 
faire à l’eftourdy. Maisilsont ce malheur, que Epidf&. 
comme vn autre Narcifle , en {e mirans ils fe te 
perdent , deuenans fi ialoux de leurs propres ae 
fentimens, qu'ilsne peuuent fouffrirqu'on les. 
contredife & examine. Orthodoxe , à ce que 

vous m'apprenez, eftbienefloigné decette hu - 

meurt, & quoy qu'elle femble weftre plus de 

faifon en ce fiecle peruers où nous fommes : 
ncantmoins fa droicture &franchife me.plaift 

bien dauantageen noftre exercice, que l’aueu- 

gle & malheureufecomplaifance de plufieurs, 

qui courans à grands pasapres vne faufle oloi- 

re, mettenttout dans l'indifference, crainte de: 
rencontrer quelque chofe qui les arrefte en. 
chemin. C’eft par ces artifices qu'ils gagnent le: 
cœur & le credit d'yn chacun : leur foupplefle: 

pañle pour ciuilité & courtoifie : & les autres. 

aupres d'eux, paroiflent rudes & grofliers en: 

leur conduite. On les iuge aufli-toft opinia- 

ftres &fuperbes. à HS 
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PH. On nous mettra du nombre de ces 
derniers, latrophile, mais qu'on croye de nous 
cequ'on voudra, il fuffit que la feule confcien- 
ce ,quinouseft vn tefmoin irreprochable met- 
‘£e à couuert la fincerité de nos intentions; c’eft 
Ja principale fatisfaction que nous deuons at- 
tendre de tout ce que nousentreprenons. C'eft 
_ n'auoir pointle cœur planté en bon lieu, que 
de quitter la partie pour ces faux bruits; les en- 
nemis & mefdifans font les efpines quibordent 
le droit chemin qui nous meneäla verité , la- 
quelle, certes à prefent a peu d'amis au prix de 
da flaterie & du menfonge : mais qui en contr 
æfchange fe trouuentaubefoin, aufli conftans 
que fideles. | | | 
‘Jar. Que tout votre difcours me raffeu- 
re, Philalethe, & me hauffelecouragetouten- 
femble. Ie vous confefle , qu'auparauant ie 


tremblois, &cesphantofmes me faifoient telle 
peur, que pour éuiter leurs approches , ie me 


fuisbien fouuent cfgaré. O que voftrerencon- 
£re a efté ceiourd’huy heureufe pour moy ! & 
pour le bien que vous me procurez dans l’at- 
tente que j'ay des belles veritez que nous ap- 
prendraOrthodoxe. Cependant le plaïfir que 
voftrcentretien ma donné paraduance, a telle- 
mentadoucyle chemin, que ie ne me fuis ap- 

| | perceu 
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perceu monter cette montagne, qui potte fur 
{a croupe lehameau que vous me monitriez na 

ueres, pour marquer levoifinage delamaifon 
d'Orthodoxe, bien que ie me reffente encote 
des reftes de ma derniere maladie. 

Par. Neprenezpas,sil vous plaift, Iatro- 
phile, mon filence pour complice de voscom 
plimens, ie les defaduouë : & vousaccorde feu 
lement, qu'il ny a rien qui nous defrobe le 
temps plusinfenfiblement, que l'agreable en- 
cretien des amis : principalement quand on met 
fur Le tapis vne queftion de confequence, qui 
occupe tout noftre efprit. L'ame qui fe plaift 
en cediuertiffement fe retire , & ramaffée pref- 
quetoutcenticre au cerueau,communique fort 
peu d'efpritsaux organcsdes fens exterieurs; de 
forte quebien fouuentil nousarriüe comme à 
ceux quifonrrauisenextafe, dene pasreffentir 
les mcommoditez qui nous feroient en vnau- 
tre temps tres-fenfibles. Mais, mettons fin à 
noftreentretien., il me femble que apperçoy 
au bout decerte alléemon cher amy Orthodo- 
xe, appuyé de fon bafton, qui fe promence dou- 
cement, pour ioufr de la fraifcheur de cetagrea- 
ble lieu. C’eft luy-mefime ,latrophile ielere- 
connoisià fa taille, & à fon port majeftueux: 
que cette apparence exterieure marque bien læ 

| Li. 
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grandeur de l'ame qui ef logée en ce COTpS’, 
qui n'a iufques à cette heure, reffenty aucune 
diminution de la vigueur de fes fonctions. 
Aduançons,ie vous prie, à grands pas , ie fuis 
en vne extréme impatience de l'aborder, nous 
ne pouuions venir plus à propos, il eft feul, 
nous joüirons ainfi entierement.& plus à loi- 
{ir de fa conuerfation. + | 

IATR. loignez-le, le premier, Philalethe, 
vousauez l’auantaged'eftrecogneu de Juy par- 
ticulierement: pour moy,iecroy qu’à peineme 
cognoift-ildenom. 3 | 

Pic. Ieferay ceque vous voudrez, fatro - 
phile , & puifque vous le fouhaitez, ie m'ad- 
uanceray le premier. Mais, ilfemble qu'il m'ait 
défiarecogneu & nous veuille preuenir, tant ik 
marcheègrands pas. | | 

OrTH: Bien qu'il me refte quelque foi- 
bleffe de mon indifpofition ie feray pourtant: 
là moitié du chemin, mon cher Philalethe, 
croyez que fi j'eufle efté aduerty devoftre def- 

cin vous ne feriez pas venu me voir: ainfi, 

j'aurois enuoyé mon eartofle. Soyez vous le 
plus que bien venu , ie vous ay vne obliga- 
tion particuliere au delà de toutes lés autres, 
pour la peine que vous auez pris de me ren- 
dre-cette vilire. Mais, qui eft cer homme qui 


Premier Entretien. II 
s'aduance , n'eftoit-ilpas de voftre compa- 
nie. 

PHiz. Nerecognoiflez vouspoint,Ortho- 
doxe, le genereux [atrophile, qui s'eftacquis, 
par le grand amour qu'il a pour la veritable 
doctrine de la Medecine , vne haute reputa- 
tion parmy les gens d'honneur. 

ORTH. le me fouuiens ,Philalethe, d'a 
uoir autresfois conuerfé auec luy, & qu'il me 
tefmoigna par fon entretien, l’auerfion qu'il 
auoit pour ceux qui practiquent de nouueaux 
remedes contre les regles de l’art. Mais com- 
me il ne m'eft pas fi familier que vous, ien'ay 
pô le recognoiftre de loin. Quoy, eft-il pof- 
fible , que ie fois ce iourd'huy affez heureux, 
pour receuoir chez moy, vne fi agreable cou- 
ple d'amis. 

TarTr. Ce feramoy ,Orthodoxe, quiferay 


«comblé d’vn bon-heur fans pareil, fi vousme 


faites la grace de m'admettre pour tiersen vo- 
ftre compagnie. l’efpere cette faueur de vous, 
& ’employe pour cela le credit dePhilalethe. 
OrTH. Vous mefaites vn fenfible defplai- 
fir , Iacrophile , de parler de cette façon. Ne 
fçauez- vous pas que lay toufiours fait eftat 
des hommes de noftre profeflion, & qu'ils me 
font aflez confiderables d'eux - mefmes, fans 
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employer quelqu'vn pour auoir accez chez 
moy. Ceffons, ie vous prie, ces ciuilitez, & 
aduançons vers le logis , vous auez befoin de 
repos , & de vous delafler de la fatigue du 
chemin: 

Pi. Nous vous obeïrons , Orthodoxe, 
mais ie vous prie de croire que nous ne fom- 
mes aucunement fatiguez , & fi nous cher- 
chons quelque repos, ce fera. pluftoft pour 
voftre confideration ,.puifque voftre aage & 
l'indifpofitionfquivous refte, ne vous peuuent. 
permettre vne fi longue promenade. 

OrTx. Ileft veritable, Philaleche, qu'elle 
m'abat infenfiblement, ie refens au contraire 
que l'exercice moderé me fortifie de forte, que 
depuis deux ioursfeulément queie fuisicyar- 
riué , la tranquillité de l’efprit , Fabftinence, 
le bon air & la promenade , m'ont remis en 
tierement en ma premiere fanté. 

JaATR. le ne m'en eftonne pas, Orthodo- 
xe, la fituation devoftremaifonefttres-bon. 
ne, elle eft baftie fur le penchant d'vne peti= 
te montagne efpofée au Soleil leuant, à cou- 
uert du midy & de l'occident, l'air pour cette 
raifon y eft pur &net , les eaux falubres , le 
terrain excellent ; & partant ie croy que les. 
fruits qui y viennent font tres-bons. 
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ORrTH. Ma propre experience , [atrophi- 
le, fait foy de ce que vous Venez dedire. Iene 
fuisiamais venu icy malade, que ien’yayere- 
eouuré promptement ma fanté, fans me fer- 
uir d'aucun remede; quand ie fuis party de la 
ville , f'eftois fans appetit, f'auois la bouche 
amere, auec des eftourdiflemens, deslangueurs. 
prefque continuelles, &enuie de vomir: main- 
tenant ie me porte tres-bien , graces à Dieu, 
& ne refens aucune dé ces incommoditez. 

Pix. Il n’yarien, Orthodoxe, qui refta- 
bliffe pluftoft nos forces , & diffipe les cau- 
fes des maladies que la bonté de Fair. La vi: 
gueur de nos corps defpend des efpritslesprin- 
cipaux inftrumens de toutes nos aétions : Of 
eft-il , que ces efprits eftans engendrez de la 

lus fubtile partie du fang, & del'airquenous 
re{pirons : Il eft certain qu’vn air efpuré pro 
duifant de purs efprits, reftablit en fa force la 
chaleurnaturelle,qui ne pouuant demeurer oi- 
fiue, & n’eftant furchargé de nourriture sem. 
ploye à confommerleshumeurs furperfluës. 

TATR. Cette façon de guérir , Orthodoxe; 
eft bien plus feure & agreable que celle qui 
eftoit praétiquée en pareille occafiondu temps. 
d'Hippocrate, lequel au dix-feptiefme A pho- 
rifme du liure quatriefme, en femblable indifi 
B iij 
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pofition confeille le vomiffement. S'il 4 arri- 
ue dit-il que quelqu’vn n'ayant point de feb- 
vre foit incommodé du degouft de la nour- 
riture ; du mal decœur , de vertige, auec ef- 
bloüiflemens .& amertume de bouche, il a be- 
foin d’eftre purgé par haut. C’eft à dire parle 
vomiflement : tous ces accidens eftans caufez 
pat la bile qui nage en l’eftomach, laquelle ne 
peut eftre plus promptement & facilement 
vuidée, que par cétre voyc. 

ORTH. Les hommes du temps d'Hippo- 
crate, latrophile, eftoient accouftumez à vo- 
mir : ce qu'ils practiquoient ordinairement, 
tant pour la conferuation de leur fanté , que 

our la guerifon des maladies. C’eft pourquoy 
ille confeille abfolument en cet Aphorifme; 
Ja chaleur de fon païs contribuoit beaucoup 
à la facilité de certe euacuation , parce qu’és 
regions: chaudes, les corps abondenten bile 
plus fubtile, qui de fa nature eftant legere fe 
porte facilement à l'eftomach. Maisen ces païs 
froids & où on n'eft pas accouftumé au vo- 
miflement ; où la bile fe rencontre pour l’ordi- 
naire meflangée de pituite., il eft beaucou 
plusfeur , defe-feruir toufiours de medicamens 
purgatifs, qui ne produifent pas fi fouuent de 


mauuais effets comme le vomitif. 


Premier Entretien. If 
Pi. Il femble par ce difcours, Ortho- 

doxe , que vous n'improuuez pas feulement 

l'yfage du vomitif en cette indifpofition , en 

laquelle iufques à cetre heure , la plufpart des 

Medecins l'ont confeillé ; ains auffi que vous 

nc le croyez pas vtile , ny mefme neceffaire Lt 

pour la fanté. Neantmoins ‘ c’eft le fentiment jh a 

d'Hippocrate, aux liures de la diete & de la 20 étivua. 

faine d facon de viure. Où il veut Que Non sw me 

feulement em Efté mais auffi en Hyuer & du- née 

rant le froid on praëtique le vomifflement ar 

pour entretenir la fanté ; Cette couftumeayanc A 

cftc approuuée des Grecs, a aufli efté receuë ms Mi 

chez les Romains durant vne longue (ie 

d'années, auec vn confentement general dep 

ceux qui faifoient la Medecine en ce temps - breus, 3 mn. 

là. 1y à dans Ciceron en la derniere Epiftre vi aix 

du 5. liure adreffé à Attique, vn tresgbeau 

paffage qui nous enfeigne la façon qu'ils ob- 

fcruoient pour fe faire vomir. Il parle à Atti 

que de Cefar, & dit, wnélus ef?, accubuir:, êgues 

CH V agebat ; itaque e7' edit, er Bibir: aus er in 

cunde. C'eft à dire il fe fift frotter, fe mit à 

table, il vomit.. & pattant beut:& mangea 

fans apprehenfion & auec plaifin Il s'eftoit 

doncremply, felon le precepte des Medecins, 

de diuers alimens & breuuages, auant que de: 
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vomir pour en faciliter l'effort : c'eftainfique 
tous les fçauans expliquent ce paflage de Ci- 
ceron. Et Seneque en l'Epiftre cent quinzicf- 
me, inucétiuant contre lintemperance des 
hommes de fon fiecle, qui auaient accouftu- 
mé de s’emplir en vn mefme repas de toutes 
fortes de mets : dit ces mots. C onfufior non erat 
vomentinn cibus. C'eft à dire que ceux qui fe 


faifoient vomir, ne mangeoient pas plus de 


iuerfes fortes de viandes que ces gens-là. 

: OrTH Je ne condamne pas entierement 
pour cela, Philaleche, l'vfage du vomitif, tant 
pour entretien de la fanté que pour la gue- 
tifon des maladies : Le dis, generalement par- 
lanc , qu'il y a moins de hazard de {e feruir 
des purgatifs, que des vomitifs ; parce qu'il 
eft affez difficile de rencontrer toutes lescon- 
ditions requifes pour procurer auec affeuran- 
ce le Vomiffement. Il faut premierement que 
celuy qu'on veut faire vomir le puifle fup- 
porter aifement, ou par nature, ou paraccou- 
ftumance, qu'il ait la tefte forte, la poiékri- 
ne large , que l'humeur , foit bile où pituite, 
nefoit. point:attaché 8c adherantaàl'effomach. 
‘Toutes cés conditions fe rencontrant,on peut 
donner vn leger vomitif qui defcharge’feule- 
ment ce: qui ef contenu en Peftomach, & ne 

tire 


Premier Entretien. 17 


tire rien des parties voifines ; & pour ce fujet 
Hippocrate & Galien fe font feruis de deco- 
étion d'orge mondé, d’eau tiede, d’eau miel- 
lée, ou feule , ou meflée auec l'huile ; mais ; 
comine toutes ces conditions fe trouuent en 
femble tres-rarement, il cft vray de dire, que 
la couftume de vomir que les Anciens praéti- 
quoient fort frequemment eftoit pluftoftin- 
troduite par l’intemperance des hommes, &la: 
flatterie , ou pluftoft indulgence des Mede- 
cins, que par vne iufte neceflité de confcruer 
leur fanté : De forte que lors qu'ils fe trou- 
uoient l’eftomach chargé de cruditez , bien 
loing de faire abftinence, & donner loifir à la 
chaleur naturelle de les confommer , ils en- 
troient dans Le bain chaud, & fe procuroient 
Le vomiffement par l’eau ticde, afin de re: 
tourner plus promptement à leur defbauche. 
Que fi les Medecins euffent efté curieux de la 
fanté des hommes, ils n'euffent pas approuué 
cet abus. Il eft certain que le frequent vomif_ 
fement produit beaucoup d'incommoditez , 
dont ie vousentretiendray vneautrefois : c’eft 
pourquoy ie condamne cette forte d'éuacua- 
tion , foit qu'on l'employe pour defcharger 
leftomach des cruditez que l'intemperance y 
alaiffé, ou pour euacuer l'humeur malin quis y 


C 


18 Premier Entretien. 
eft engendré , ou qui y eft venu d'ailleurs , fi 
on n’obferue toutes les conditions quei'ay cy= 
deuant remarqué. Que fi pourtant il arriuoit 
qu'vn yurongne plein de vin & de viande fuft 
tombé en apoplexie , i'approuuerois bien en 
ce cas , que fans obferuer tant de circonftan- 
ces, on le fift vomir au pluftoft auec l'eau tie- 
de , ouen luy donnant quelque autre doux vo- 
mitif. 

larRr. Nous prenons, cher Philalerhe, tant 
de contentement au dote entretien d'Ortho- 
doxe , que nous ne nous apperceuons de l'in- 
ciuilité que nous commettonsen fon endroit, 
le retenans fi long-temps debout:obligéons- 
le, de fe repofer. | 

OrTH. Mes chers amis vous m’aduertiffez: 
de mon deuoir , ay manque le premier, vous. 
arreftant icy filong-temps fans vous obliger 
d'entrer. Ie vousprie d'excufer certe faute, & 
d'en attribuer la caufe au defir qui m'empor- 
toit de contenter voftre curiofité ;.entrons & 
nous repofons en la falle. 

P 11. le le veux , Orthodoxe , là nous fe. 
rons plus à l’aife pour noftre entretien. 

larr. Reprenez donc maintenant ,. Or- 
thodoxe, le fikde voftre difcours, & nous di- 
tes, sil vous plaift, pourquoy vous vous con- 
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tentetiez de donner àvn yurongne apoplecti- 
que vn fi leger vomitif. La plufpart des Me 
decins d'auiourd’huy, en donnenten cette oc- 
cafion des plus violens tirez de l’antimoine. | 

ORTH. Puifque la caufe premiere decette 
apoplexie eft dans l’eftomach, Philalethe, fcaz. 
uoir eft cette quantité fuperflué de viande & 
de vin : laquelle furchargeant la chaleur natu- 
relle , & ne pouuant cftredigcrée, remplit Le 
cérueau de vapeurs éfpaifles & groflieres qui 
cftouffent les efprits , & les empefchent de fe 
porter aux organes des fens;d'où il arriue vne 
foudaine priuation du mouuement & fenti- 
ment que nous appelons apoplexie : Vn le: 
er vomitif eftant capable de defcharger le: 
ftomach de ce fardeau, il feroit non feulement 
fuperflu , mais mefme tres-dangereux de niet: 
tie en vfage les violens , qui ne fe doiuent ia: 
mais donner aux corps pleins : de peur qu'en 
fécoüant auec vne violence extrême les hu: 
meurs dontilsabondent,ilne s'en fiftvn tranf: 
port en quelque partie noble, & que durant 
l'effort de leur operation la perfonne ne fuft 
fufoquée.. | | 

Pare. Ce raifonnement eft bien veritable, 
Orthodoxe , & l'experience nous à plufieurs 
fois fait voir que les violens vomitifs donnez 
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d’abord en cette maladie, foit qu’elle vienne par 
yurongnerie,ou autrement, apportent prefque 
coufiours de funeftes accidens, en rempliffant 
de plus en plusle cerueau, & tuëntbien prom- 
ptement le malade. C’eft ce qui arriua il y a 
quelque temps à vn homme d'honneur âgé de 
quarante -huiét ans ou enuiron , fanguin de 
fon naturel, rouge en vifage, & d'vne bonne 
habitude; lequel apres auoir enduré quelques 
iours vne douleur de tefte aflez confiderable, 
auec perte d’appetit , & quelques petits accez 
de ficbvre fans ordre, tomba enfin en vne le- 
gere fiebvre continuë qui luy ofta aufli - toft 
toute forte de raifon , de façon qu’il ne récon- 
noifloit aucun de fes plus familiers amis : il 
ne parloit qu’à grand peine, & en beguayant 
ne‘difoit que des extrauagances. On courtau 
plus proche Medecin,, lequel connoiffantauf- 
fi-toft la nature de la maladie, dit aux parens, 
que le malade eftoit en vne prochaine difpofi À 
tion de tomber en apoplexie , pour la trop 
grande quantité du fang, qui rempliffant ex- 
traordinairement les vaifleaux diftribuez par 
toute la fubftance du cerucau, apporteroit en 
fin vne prompte fuffocation des cfprits ; que 
Jesremedes confiftoient à faisner fur le cham } 


de J'vn & defautre bras, puis du pied, àappli- 
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uer des vantoufes , ouurir la jugulaire ; fans 
oublier les frequens laemens forts & acres; 
& apres tous ces remedes, qu’il falloit venir à 
la purgation qui defchargeaft puiffammentle 
cerueau. Il faiten fa prefence tirer du fang des 


deux bras, donne ordre qu'on prepare aufh- 


coft vn fortlauement, puis fe retire auec pro- 
mefle de reuenir fur fes pas, pourfaireexecu- 
cer les autres remedes. Mais, à peine eft-ilfor- 
ty, qu'vnautrearriue &ditaux affiftans, qu'on 
auoit perdu beaucoup de temps ; & que fans 
s’amulfer à la faignée, il auoit fallu aufli-toft 
bailler la poudre emetique , pour defcharger 
piomptement haut &basla nature furchargée 
de quantité d’humeurs; & en mefmetempsti- 
re de fa pochette cet excellent remede, lemef- 
le auec vn peu de boüillon; & fe faifant afli- 
fter d'un valet de chambre, le donne de force 
au pauure malade : lequel quoy que priué de 
connoiffance, & porté, commeiecroy, de fon 
bon genie, tefufoitabfolument dele prendre. 
Cetexcellent Medecin demeure pour voir lef- 
fet de fon remede, quifutbien autre que celuy 
qu'il promettoitauec tantd’affeurance: le ma- 
Wlade ne commança pluftoft à auoir enuie de 
vomir, qu'il fe fit vn nouweau tranfportd’hu- 
meurs aux parties fuperieures; de forte que la 
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gorge &levifagegrofhffans à veué d'œil, ilen- 
tra en des conuulfion$ violentes & perdit en 
imefmetemps la parole. Par ainfi il fe forma vne 
apoplexic qui l'emporta en vingt-quatreheu- 
res , fans que la faignée du pied, l'application 
des ventoufes | ny les autres remedes faits en 
fuite, peuffent reparer le defordre que ce mal: 
heureux remede auoit caufe. : | 

JATR. Le fçay ,Philalethe la veritéde ceci 
tehiftoire, &ienproduirois quantité d'autres, 
fiicne croyois qu’elle feule fufit pour defabu- 
ferle monde delopinion qu'il a que ce reme- 
de eft abfolument neceflaire aux apoplexies. 
C'eft pourquoyie m'eftonne, comme non few- 
lementen cette maladie, maisaufli en plufieurs 
autres, on fe fert fi fouuentde ce violent vo- 
mitif ;eftant impoflible d’eftre affeuré de fon 
cffer. Nous pouuons bien refpondre d'ynme- 
dicament purgatif, puis qu’il tire l'humeur qui 
luyeft familier, auec choix &moderation; par 
la propriete de toute fa fubftance ; ainfi vou- 
Jant purger la bile, ay aufhi-toft en main vn 
medicament qui produira cet effet , & l'eua- 
cucra felon mon intention, dela premiere, fe - 
conde, où troïificfme region du corps, en le 
proportionnant à la force du malade , & à la 
quantité de l'humeur que ie veux euacuéf ; fi 
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bien, qu'en gardant religieufement les regles. 
que l'art enfeigne deuoir eftre obferuées pour 
donner à propos vn medicament purgauf ie 
fuis affeuré de venir à bout de ma fin mais il 
n'en vapas de mefme du vomitif violent, qui 
ne produitfon effer que par fa qualité maligne, 
&t entièrement contraire à l’eftomach: | 
ORTH. Il y a crois fortes de vomitifs, Ia- 
crophile, les premiers font doux , & excitent 
feulement Peftomach au vomiflement en ce 
qu'ilsle furchargét de leur quantité, ou par lea 
qualite relafchent & affoibliffent {a vigueur, 
qui confifte en vne certaine adftrition de fes. 
fibres, par le moyen defquelles il fe ramafle & 
referre pour embraffer de tous coftez ce quieft 
contenu en fa capacité afin de le mieux rete- 
nir, & Cuire, s'il cft capable de cotion : c'eft 
ainfi que les fubftances douces & grafles exci- 
tent levomifflement. Les feconds, qu'on peut 
appeller médiocres , agiflent par leur qualité 
âcre & mordicante  incifent les humeurs vif. 
queux & grofliers, amaflez ou attachez plus 
fortement à fes tuniques, & en cette maniere: 
ils ne les preparent pas feulement à l’euacua- 
tion, mais aufli les mettent heuteufement de 
hots fans crainte d'aucun danger ,'pourueu 
qu'on ait fidellement obferué les conditions: 
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requifes pour donner ces remedes. Les troifief- 
mes & derniers le rroublent entierement , & 
l'offenfent de forte par la maligne contrarieté 
! de toute leur fubftance , qu'il eft contraint 

d'employer fes plus grands efforts pour s'en 
defcharger : & en cette violente fubuerfion ils 
euacuent non feulement ce qui eft contenu en 
fa capacité ; mais tirent auf puiffamment des 
parties voifines, & en fuite de toute l'habitu- 
de du corps, tant les humeurs vtiles ou necef- 
faires à la vie, que les vitieux & mauuais; d'où 
furuiennent les conuulfions & autres fafcheux 
accidens, quinous mettent en cres-grand peril 
de la vie. On peut fe feruir quelquefois des 
premiers ou desfeconds ; mais ie n’approuue- 
rois iamais l'vfage des troifiefmes. 

Pi. Toutesfois, Orthodoxe, Hippocra- 
te fe feruoit ordinairementde l’elleboreblanc, 
que tout le monde aduoueé eftre le plus vio- 
lent des vomitifs , tirez des vegetaux ; & ia- 
mais medicament n'a eu tant de credit & de 
vogue chez l'antiquité, que celuy-là , pour la 
œucrifon des maniaques, melancholiques, gou- 
teux, graueleux, ou de ceux qui auoient l'os 
du talon rompu ou demis, lors qu'on craignoit 
que la douleur n'attiraft quelque humeur ma- 


ligne fur la partie bleffée, dont fe fuftenfuiuie 
linflam- 
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mation , la fichvre , phrencfie, conuulfion x 
tremblement , hocquet, gangrene & autres 
mauuais accidens : Ils s’en feruoient encores 
pour l’epilepfie, qui venoit par fympathie de 


l'eftomach, & parcillement pour toutes les ma- 


 ladies fituées au deffus du diaphragme, qui ti- 


roient leur fource & origine des pas ren- 
fermées dans le bas ventre. Lesla res, hydro 
piques, paralitiques, & tous ceux quieftoient 
attaquez de maladies longues , attendoient le 
fecours de ce puiflant remede. Galien ne s’eft 
cfloigné de ces fentimens d'Hippocrate en fon 
Commentaire fur l’'Aphorifme treiziéme,qua- 
torzièéme, quinziéme & feiziéme du quatrième 
Liure, & femblablement auliure qu'ilaintitu- 
lé, à fçauoir, Quels, en quel temps, & dequels 
remedes il faut purger ; où il approuuc l'vfa- 
ge delellecbore. Paul Æginete l'a fuiuy , auec 
Aëce & plufieurs autres qu’il feroit troplong 
de rapporter. Lesauthoritez deces grands hom- 
mes me perfuadent que nous ne deuons pas 
cftre fi timides en l'vfage de ces vomitifs vio_ 
ens ; & que s’il eft arriué quelque accident à 
ceux quien ont pris, ç'acfté pluftoft par la fau - 
te des Medecins, quiles ont donné mal À pro 
pos, que parleur malignité. 
ORTH. Il yatantde dificultez, Philalerhe, 
D 
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x obferuer les conditions neceffaires pour don- 
ner aueciugement & affeurance, foit l’ellcbo- 
re , foit l'antimoine, ou quelque autre vio- 
lent vomitif, qu'il ny a Medecin , fi habile 
fuft-il , qui ne craïgne les accidens quien ar- 
riuent ofdinairement. Pour donner donc ces 


rémedesauec ordre & methode, il faut premie- 


& 


rementconfiderer le malade, qu'il foit robu- 
fée, vigoureux & iéune , où à la force de fon 
âve:les enfans & les vieillards ne font pasca- 
pables de les fuppoïtter ; ceux-cy pour le peu 
de chaleur naturelle qui leur refte ; ceux - là 
pour auoir les nerfs naturellement foibles. 
Apres auoir confidere la force du malade, il 
faut examiner sil à facilité ou difficulté de vo- 
mir; s'il vomit difficilement, il faut en diffe- 
rer l'vfage iufque à ce que par de legers vomi- 
tifs on l'aitaccouftumé à cetteeuacuation plus 
violente. On fçair que lé vomiflement , fair. 
auec peine , affoiblit l’éftomach & toutesles en- 
trailles, & les efbrañlänt par vne extréme vio- 
lence, faitérande diuulfion de toutes ces par- 
ties , & y attire quantité d'humeurs capables 
de fuffoquer la chaleur naturelle. Outre plus, 
tels vomitifs nuifent à la poictrine, remplif- 
fentle cerueau ,eftonnentles fens ; & pour cet- 
te raifon, ceux - là feulement qui ont la tefte 


tution, en peuuçat vfer. Ceuxau contraire qui 
ont la poiétrine plate ou eftroicte, le col me 
nu & long les efpaulesefleuces, eftans dif pofez 
à deuenir phtifiques, n’en fçauroient, fans pé- 
ril euident , fupporter la violence. S'il arriue 
mefme qu'ils viennentàvomirvn peu violem- 
ment, fans pource fujet auoir pris aucun vo- 
mitif, lscourent rifque defe rompfequelque 
veine & de cracher du fang. Apres auoir exa- 
miné les forces du malade, &ifa conftitution 
particulier, il fauc venir à iuger meurement 
{ia maladie dont il eft attaqué , en permet 
lvfage : Ils nuifent aux douleurs de tefte &au- 
tres maladies du cerueau , des ÿeux, des oreil. 
les ,,& gencralement aux indifpofitions qui 
viennentparla propreaffectiondes parties qui 
fontau deffus du diaphragme, & non par fym- 
athiedesinferieures, comme aufli à toutes les 

maladies du poulmon;&en general de la poi- 

étrine , foit aiguës ou longues : ceux qui ont 

leftomach ou les entrailles foibles , doulou- 

reufes ,enflammées en doiuent apprehender 

lvlage, comme ceux qui font attaquezde fieb- 


vres -Cotinués. effentielles ou fymptomatiques : 


Patrancils profitent feulement aux maladies 
| DA 
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forte , la poiétrine large & quelque peu rele. 
uée, & toutes les entrailles de bonne confti_ 
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que Philalethe vient maintenant de nous de- 

duire, moyennant qu'ils foient donnezau prin- 
‘ Ilendéne temps, EN AUTOMNE, & non lhyuer ,° ny l'efté. 
au liure dela Que fi Hippocrate purgeoit quelquesfois en 
ee efté, par le vomifflement , ce n’eftoit qu'auec 
ns de legers vomitifs. Toutes ces precautions, qui 
FRE font affez difficiles à adiufterenfemble, eftant 
river, à ainfi prifes, il faut auant qu’en vfer, humeéter 
nie corps quelques jours par le repos & labon- 


Téor. & au 


troifiefm due RER à : 
cites (Ne nourriture ; preparer les humeurs efpaifles 


äuraaÿ ut & gluantes en Îles incifant , attenuant , fubti- 

Lieu lifant ; ouurir les voyes & conduits par où ils 

gi doiuent pafler: mais, quoy que toutes ces Cire 

| conftances foient exaétement obferuées,& l'el- 

lebore ou l'antimoine bièn preparer, ilne laiffe 

pas pourtant d'en arriuer de funeftes accidens, 

qu’on a bonne raifon d’attiibuer à leur violen- 

ce: C'eftpourquoy celuy qui fera de confcien- 

ce, & autant ialoux de fa reputation que foi- 

gneux de la fanté defes malades, nes’en feruira 

oint. Voila laraifon pour laquelle nous auons 
auiourd'huyaboly l'vfage de l'ellebore. 

JaTR. Quel fujetdonc, Orthodoxe, auons 

nous de luy fubftituer l’antimoine , vû qu'il 

n'eft pas moins violent en fes effets? lefquels, 

quant à moy, ie tiens auoir beaucoup decor- 

refpondance aucc cette maladie, que les Latins 
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appellent Cholera "Les Francois , trouÎfe galand “ 


car ne plus ne moins qu’en cette indifpofition, 
l'eftomach & les inteftins, irritez par vne hu- 
meur maligne, ne ceffent de faire effort pour 
fe defcharger haut & bas de ce qui les offenfe, 
& par cette continué & violente fubuerfion, 
fuiuie de tranchées, tirent & vuident le bon & 
le mauuais des parties voifines, &detoute l’ha- 
bitude du corps ; d’où s’enfuiuent l’extréme 
foibleffe pour la grandediflipation des efprits, 
les vertiges , froidures des extremitez , gout- 
tes-crampes , conuulfions, & enfin, la mort: 
Ces mefmes accidens furuiennent à ceux qui 
ont pris de l’antimoine ; comme l’a fort bien 
cy -deuant remarqué Orthodoxe, lors qu'il 
examinoit la nature des violens vomitifs, en- 
tre lefquels l’antimoine ne tient pas le dernier 
rang. 

PH1L. Celan’empefche pas, Tatrophile, qu’il 
ne foit bienen credit parmy beaucoup d’hon- 
neftes gens : IL femble que commeautrefois on 
ne croyoit pas pouuoir entierement guerit des 
grandes maladies fans l'ellebore ; de mefme à 
prefent , s'il y a quelque maladie difidile & 
opiniaftre , on quitte les bons & falutaites re 
medes,que la veritable methode enfeigne,pour 
emprunter le fecours de l’antimoine. Que fi 
D ii 
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les bons & fages Medecins s'oppofent à ce 
mauuais vfage , on fe perfuade aufhi-toft que 
le peu de connoiffance qu'ils ont de {a vertu 
&preparation,lesempelche de s’en feruir :C’eft 
pourquoy |Ceux qui font eftimez fçauoir fa 
parfaitepreparation , fontle plus fouuent ap- 

ellezchezdesmalades :ils ne manquent iamais 
de-babilpourdebiter leur marchandife, & ne 
s'oublientdedirchautement&impudemment, 
qu'ils font lesfeulsqui le fçauent parfaitement 
preparer ; qu'ils ont par vn trauail & labeur 
continuel, defcouuertenfin.ce fecret iufqu’à 
prefentinconnu Atous les autres. Ainfi nous 
entendons vanter par toute la ville la poudre 
emetique de celuy-cy; l'antimoine preparé de 
cet autre ; &-chacun fe picque d’eftre plus 
charlaran que fon compagnon, pour mieux 
trouuer fon compte aux defpens des plus cre- 
dules. 

OrTH. Iln'eftpasnouueau, Philalethe, de 
voir des malades fouffrir impatiemment leur 
mal ; pourquoy vous eftonnez vous donc s'ils 
courent apres Ce remede, rencontrans tant de 
Medecinsquil'approuuent, &qui fondent leur 
fortune fur lareputation qu'ilsfe donnent d'en 
auoir.feuls:la feure & parfaite preparation: Je 
leur pardonnerois volontiers l'infame charla- 
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tanerie, dont ils trompent toutle monde, s'ils 
en abufoient feulement és maladies longues, 
que tous les remedesordinaires n'ont pÜvain- 
cre; mais, de lemertreen vfagcés ficbyres con- 
tinués, en tout temps, en toutes fortes deiours, 
c'eftvn erreur que ie nepuisfouffrir:il yatanc 
de raifons qui deftruifent leur opinion, &tant 
de malheureufes experiences quicondamnent 
leur pratique, que ie croirois bleffer macon- 
fcience, fi ie ne vous defcouurois pleinement 
les fauffetez deleur herefie. 

TATR. Vousnous obligez d'autant plus par 
cette genereule refolution , Orthodoxe , que 
nous voyons tous les iours nos citoyens ne 
pouuoir eftre defabufez , bien qu'ils voyent 
tant de gens d'honneur mourir malheureufe- 
ment , pour auoir pris vn tel remede : leur 
aueuglement eftant entretenu de leffronterie 
de ceux qui s'en feruent, defquels lartifice 
ordinaire , fi toft qu'ils font entrez chez les 
malades, eft de dire & affeurer hardiment que 
tout eft defefperé & hors de fecours, fion n’vfe 
promptement de l’antimoine , donttoutesfois 
lefuccez, à leur dire, fera incertain poureftre 
donné trop tard : Ainfi, s’il arriue que le ma- 
lade meure, on n’accufera pas le remede, ains 
la violence d’yne maladie extréme; s'il refchap- 


22 Premier Entretien. 

pe, of vantera par tout {a vertu admirable; & 
quoy que d'vn cent À peine s'en fauue-il vn, 
celeureftaflez pour acquerit dela reputation, 
les morts ne fe pouuans plaindre : celuy quieft 
efchappé publie hautement feslotianges, & ne 
fe peut imaginer qu'vn fi bon fuccez luy foit 
venu par hazard, ou de la bonté de fa nature. 
C'eftencette façon qu'ilsfe mettent à couuert 
du blafme, & trompent, iene dis pas feulement 
le fimple peuple, mais beaucoup de grands per- 
fonnages qui paflent pour habiles en autres 
chofes. 

OrTH. De graces, latrophile, ne perdons 
point le temps à nous entretenir des adreffes 
de ces charlatans , reprenons noftre premier 
difcours. 

Jarr. C'eft ce que nous fouhaitons auec 
pañion, Orthodoxe, & pour vous dire vray, 
nous eftions venusicy explez pour auoir l’hon- 
neur de vousvoir, & vousprier tout enfemble 
de nous efclaircir cette difhculté : Ie fuis rauy 
quenous vous ayons fait infenfiblement tom- 
ber fur cette matiere, & ouuert le deffein de 
l'approfondir pleinement ; & afin que nous en 
remportions, VNe fatisfaétion entiere , nous 
prendrons, fi vous l'auez agreable, Philalethe 
& moy,le party contraire À vos fentimens, & 

ferons 
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feronsle poflible pour détruire vosraifonsain. 
finous defcouurirons plus facilement la verité. 

Pxir. La propofition que fait latrophile 
me femble fort raifonnable, Otthodoxe, &ie 
vous prie procedons y de la forte. 

ORTH. l'approuue, Philalethe, cette fiçcon 
de defcouurirla verité, quiaefté fibien mefna- 
gée par ce diuin Platon, en fes Dialogues ; ce 
{erale vray &iuftemoyen de fcauoir, fiie ne me 
trompe point , quand ie penfe que l'vfage de 
lantimoine doit cftre 1bfolument deffendu £s 
fiebvres continuës,& qu'ileft,en telle occafion: 
vntres-mortel poifon : Cette propofition eft 
generale &ne peuteftre veritable. fi ie ne prou- 


ue qu'il n'ya point de fiebvre continué en [a 


quelle on le puiffe donner auecheureux fuccez, 
felon lesrègles de la bonne methode. Or pour 


_a@complir monintention, il faut examiner en. 


détail toutes les efpeces de ficbvres continus, 
ce qui ne fe peut faire que ie n'en faffe en pre- 
micr lieu vne exacte diuifion. Ie dis donc que 
toutes les flebvres continuës font fimples ou 
copofees,& compliquées auec les intermitten_- 
ces;les fimples font effentielles ou fymptoma- 
tiques, ou en partie effentielles , en partie fym- 
ptomatiques ; l'appelle effentielles | celles qui 
font caufées par les humeurs contenus dans les 
à 
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grands vaifleaux ; les fympromatiques celles 
qui accompagnent Les inflammations: comme 
il arrine à la pleurefie, peripneumonie, phre- 
nefie, fquinantie, inflammatioridufoye & ain- 
fi des autres parties. I y a vne autre efpece de 
fiebvre fymptomarique quiefb lente; laquelle 
tire fon origine d'yne humeur pourry, pro- 
fondement caché & cnfeuely dans les petites 
veines de quelque vifcere, lequel yeftant enco- 
re plus opiniaftrementatraché, y fait l'obitru - 
ion, qui eft tres-dificile à guerir ; de forte 
que par fucceflion de temps, la fubftance mel 
me de la partie s'aleere & fe pourrit: la fiebvre 
hedtique qui vient aux vlceres du poulmon, 
cft de cette nature: Pourcequi eft des ficbvres : 
continuës, fimplesoueflentielles, elles font {y 
noches ou purement &fimplement continuës: 
les fynoches, foic qu'on les nomme epacma - 
ftiques, paracmaftiques où homotones ; c’efk 
à dire, foit qu'elles croiffent, decroiflent ou 
aillene d'vn pas efoal, font pourries ou non 
pourties. Les fiebvtes abfolument continuës, 
fi elles fonc fimples, font quotidiennes, tier- 
ces, -quaïtes, continués | &-routes Ont pour 
leur çaufe le fang qui pourrit dans les grands 
vaifleaux, lequel, s'il eftpituiteux, fair à quo- 
tidienne continue ;commelebilieux;la tierce; 
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lemelañcholique;la quarte.Lescompofées font 
dédiuerfes fortes, felonlesdifierentes hameurs 
qui pourrifleneenmefnie temps hors lesgrands 
Vaifleaux ; à fçauoir és petites veines dés par: 
ties caues dufoye, de la ratte, durpañcréas, mc 
entére & autres lieux, efquels ils caufent les 
ficbyres tierces ; doubles tierces ; quotidien 2 
nes, quartes ; érratiques, lefquelles lors qu’elles 
fe meflent & confomdent auec ls conitinuës j 
apportent des maladies &indifpofitions Opi2 
miaftres, Ayant fait cette diuifion des ficbytes 
continués (tres-exacte, fi iené me trompe y il 
faut queie les examine en particulier, & vien 
héapres à prouuér, que levomitifd'antimoine 
ne fe peut- donner én aucunes d'icellés. 

IA TR. In’y apoint, Orthodoxe, demoyérr 
plus affeuré pour prouuer la propofition que 
vous metrezçeniauant, iléftfelon les regles de 
li bonne Logique ; vü: que s'il fé rencontroie 
quelqueefpece de. fiebvre:, en laquelle le vo: 
mitif puft efbte donné, felon les preceptes de: 
l'art, la propoñtion que vousaduañcez feroit 
faute : C'eft pourquoy il eft necefläirede par: 
courir touteslesefpecesde ficbvres continués, 
&deronftrer dit nes’eñtrouue aucune à qui 
ipuifleprofiter: | 

-OrRrH Céft monintentioôn., latro phile, de 
E ï 
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fuiure l'ordre que ay eftably en la diuifion des 
fiebvres , & de commencer parles fynoches, 
non pourries, qui ont pour caufe le fang des 
veines meflé auec:les autres humeurs; lequel 
eftant en trop grande quantité vient à s'ef_ 
chauffer, & prenant feu allumecette-efpece 
de ficbvre qui cft epacmaftique ; paracmafti- 
que ouhomotone ; à laquelleilme fera aifé de 
prouuer que le vomitif, pour leger qu'ilfoit, ne 
peuteftre propre; {a caufe n’eftant autre quele 
fang pechanten quantité & en:fimple qualité. 
Galien au cinquiefme Chapitre du neufefme 
liure de la Methode, nousenfeigne que fague- 
rifon ne defpend que de la faignée & de l’eau 
froide. Iltiroit du fang iufqu'àceque le mala- 
de fuft preft de tomber en fyncope ; mais nous 
qui craignons ces grandes euacuations aimons 
mieux y retourner à diuerfes fois, felon que le 
requiert la grandeur de la maladie, & que les 
forces le peuuent permettre. Il donnoit l'eau 
froide en quantité lors que les fignes de co- 
étion apparoifloient par les felles & les vri- 
nes; apres auoir premierement durant le cours 
de la maladie fait prendre beaucoup de laue- 
mens, & purge doucement Ja bile engendiée 
de lardeur de la fiebvre. Nous fuiuons enco- 
re auiourd'huy , auec heureux fuccez, les pre- 
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céptesde ce grand Maiftre, & faifons boire le 
plusquenous pouuons de l’eau boüillie, meflée 
auec quelque peu deiusde citron, ou autre ape- 
ricif qui la faffe paffer plusfacilemét. Puisdonc 
que la quantité ou qualité du fang eft la feule 
caufe de certe maladie, il eft pour conftät que le 
vomitifny conuient pas,ne pouuât diminuer {a 
quantité ny temperer fa qualité brâlâte. Outre 
plus il n’eft pas neceflaire d’vfer de ce remede 
pour euacuer la bile augmentée par l’ardeur 
de la fiebvre ;les lauemens frequens, les purga- 

tions benignes, &les pluslegers diu retiques fe- 

ront cet ofhce ; & delà concluons qu'au regard, 
d'vnetelle maladie il ous faut demeurer dans 
l'ancienne methode, fansinnouer aucune chofe. 

PHIL. len'ay rien à oppofer à vos raifons, 
Orthodoxe , elles font toutes demonftratiues, 
cette fiebvre dependant de Ja quantité & qua- 
lite du fans, il conuient euacuer la quantité, 
corriger la qualité, vuider doucement la bile ; 
& faudroit eftre defpourueu de raifon pour 
croire que levomitif y fuft neceffaire. 

JATR. Iemerends pareillèment, Orthodo- 
xC,& tiens pour certaines & indubitables , les 
maximes defquellesvous tirez ces indications. 

ORTH. le pafferay donc maintenant, latro- 
phile , aux fynoches pourries , caufées par le 
HR : E 
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ang cotrompu dans les veines , &cle plus fouuét 
auccvne grande puanteur , fans feparation des 
diverfes fubftancesdont il eft compofé :car ne 
plus ne moins que fe fang forty des vaifleaux 
cftantretenu en quelque capacité fe corrompe 
& conuertit CI VE fubftance eftrangere ; dé 
mefme par vne conftitution derempsgrande- 
ment chaude & humide , il fe pourrit dans les 
veines. & y acquiert VNEe qualité tres-maligne. 
Cettchcbvre eft auffi destrois fortes, epacmia= 
.ftique, paracmaftique ou homotone. Sa caufe: 
premiere cft l'obftruétion qui ferencontre,rant 
ês extremirez des veinescapillaires , qui abou- 
tiffent au cuir qu'en celles qui font difperfées 
par toute l'habitude du corps & des entrailles. 
L'obftruction fe fait par plenitude ou par les 
humeurs efpais & vifqueux qui empefchent la 
tranfpiration , pour lequel empefchement les 
arteres m'attirent.point l'air qui fert de rafrai- 
chiffementau fans, la fuye ou exhalaifon fuli- 
gineufe,acre &cdenatureignéen’a point fes if 
fuës ; d’où ilsenfuit que a chaleur naturelle 
eftantfuffoquée, l'eftrangere prendfa place ; ce 
qui caufe la pourriture. Pour ce fujet le fang 
quide fanature ef chaud & humide fepourrie 
aifementis'iln'eftrafraichy parila tranfpiration 
& purgéde fes excremens: Laguerifon:de cet 
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te maladie s’accomplit en diminuant au plûü- 
toftpatlafaignée ; la-plenitude du fang pour- 
yen toute fa fubitance , & conuerty en hu- 
meurs cftrangeres; on trauaille en mefme temps 
à efteindre la fiebwre parle regime de viure ra- 
fraichiffant & humeétant. On refifteà la pour 
titure par l'yfage frequent des acides ; comme 
font le ius de citrons, orengesaigres, & autres 
femblables: tous lefquels fucs meflez aueceau 
boüillie,ou quelque decoétiG conuenable,enra: 
fraichiflantpuifamment, efteignent la chaleur 
citrangere , arreftent l’aétion des efprits vene- 
“eux recekzenlamariere qui fe pourrit, atre 
nuent &{ubtilifent l'humeur groffier Ja caufe 
de l'obftrution , & le chaffent par les vrines: 
ils empefchent enfin qu'il ne s'engendre vne 
nouuelle pourriture par le retranchement de 
fa caufe ; & comme ils font pour la plufpart 
doiezd’vne odeuragreable,ils fortifient lesef- 
ptits languiffans & engloutis de la vapeurma- 
ligne qui les infe@e. Quelques-vns fe feruent 
de lefprit de vitriol, de foulphre, ou de cryftal 
mineral : quand à moy ie choifirois pluftoft 
les premiers acides pour auoir plusdeconfor- * 
mté auec nous & moins de malice, eftansiti- 
rez des vegctaux. Le fçay que ceux qui eftimentc 
les medicamenschymiques, feroncplus d’eftac 
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des acides tirez des mineraux que des Vegctaux 3 
mais, ie les priede croire qu'ils fe m'’efcontent 
bien fort,puifque felon les principesdeleur art, 
tous Les acides viennent d'vnemefmeorigine, à 
fçauoir desefprits vitrioliques contenus dans la 
terre, lefquels felon qu'ils entrent en la com- 
pofition des mixtes mineraux ou vegetaux, leur 
communiquent diuers degrez d'acidité. Les 
Chymiftes mefmes nous difent que les vege- 
taux font nourris dela refolutiondes mineraux: 
que fi cela eft veritable, ileft certain quecetef- 
pritvitriolique & acide, venant à paffer de la ne 
ture minerale en la vegetable, quitte fa qualité 
farouche, & s’'adouciffant par la chaleur natu- 
relle des vegetaux, deuient plus amy de noftre 
nature. L'humeureftantainfiattenué & fubti- 
life fe portera plus facilement du dedans au de- 
hors, &lanature s'en defchargera par la fueur, 
qui eft vne euacuation fort à fouhaiter en ce 
rencontre ; on joindra à ces remedes les fre- 
quens lauemens qui tireront toufiours par les 
{elles quelques humeurs pourris :enfin lorsque 
les fignes de coction paroiftront, la purgation 
aura lieu. 

Pic. Voftre procedé , Orthodoxe, n’eft 
pas conforme au fentiment de Galien, qui dit 
au Chapitre neufiefme du liure onziefme de 
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la Methode , traitant exatément de la cure 

de ces ficbvres, que nous deuonseftre foigneux 
de purger les humeurs par les felles, les vrines, 
& les fueurs; que fi par hazardils fe portoient à 
l’eftomach, ifveut qu'on practique le vomiffe- 
ment: & de vray,commeil eft conftant que la 
perfection de noftre art confifte à imiter fa na- 
cure, il faut que nous fuiuions toufiours fes 
mouuemens , & les diuerfes inclinations des 
humeurs qni fe font par fa fage conduite, lors 
qu'elle s'en veut defcharger. S'il arriue donc 
qu'vn ieune homme de conftitution forte & 
robufte & difpofé à vomir facilement, foitat- 


_taqué d'vne ficbvre pourrie , quand la nature 


aura préparé & feparé les mauuaifes humeurs, 
pour eftre mifes hors par le vomiflement ; quel 
danger y auroit-il de fuiure le mouuement 
qu’elle a commancé à leur donner, & d'em- 
ployerle vomitif d'antimoine, qu'on pourroit 
meflerforta proposauec quelque purpatif afin 
detirer par hautleshumeurs fubtiles, & par bas 
Jes plus grofferes. 

ORT4H. Vousfcaurez, Philalethe, que tous 
les moriuemens des humeurs viennent , ou de 
la violence de la maladie qui les irrite & agite 
extraordinairement, ou dela forée dela natw- 
re,ou deleurdifpofition particuliere. S'ilsarri- 
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uent par la violence de la maladie, tant s'en faut 
que nous Les fecondions, que nous deuons, en 
tant qu'ilnous eft pofhble, les arrefter, en di- 
uertiflant ailleurs ces humeurs vagabonds, & 
leur procurantvneplus feure &commode {or- 
ic; par ainfi , au commencement des ficbwres, 
auquel temps l'humeur eft crud & n'a point 
encores defpoüillé fa malignité par la coction; 
silfe porteà l'eftomach , il fe faut bien garder 
de donnerlevomitif, telqu'ilpuiflecftre, ains 
au contraire la faisnée & lesfrequens lauemens 
aurontlieu: on fortifiera l'eftomach par lesaci- 
des aftringens, eftantlors àcraindre que cet hu- 
meur malin, n'eftantappriuoifépar la chaleur 
naturelle , ne procure quelque difpofition in- 
flammatoire, ou quelque autre fafcheux acci- 
dent en certe partie abfolument neceffaire à la 
vie, Vn chacun fair que les defordres dela pre- 
miere coétion ne peuuent eftre reparez par la 
fecondenytroifiefme, d’où vientque les veines 
fe remplifent d'impuretez. C'eft pourquoy 
nous tafchons , par tous les moyens imagina- 
bles, deconfernier cette particenfa force & vi- 
gueur en deftournant les humeurs quis’y def 
chargent; ceux-là mefmedontlanatureaadou- 
cy la maligniténe peunent fortir parlevomif- 
fement, fansque le malade n’enreçoiue quelque 
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incommodité. Lamature pour ce fujetaenduir 
de graiffe & d’vne fubftance mucilagineufe 
rouslesinteftins, pour les mieux defendre de la 
malice des humeurs & excrémens qui deuoient 
cous les iours yeftre conduits par fes ordres ; il 
n'enceft pasarriué de la forte à l'eftomach, qu’el- 
le adeftiné pour vnvfage bien plusnoble &non 
pour vnfrviloffice. Pour ce ie n'ay iamais pü 
me perfuader que la nature, fage & prudente 
<ommeelleeft, aitintention de vuider ce qui 
Juy nuit, pat le vomiffement; Vn tel mouue- 
uement vient pluftoft definclination de ce qui 
y cftcontenu qu’elle n’a pû maiftrifer. L’expe- 
rience nous faitconnoiftre ces veritez:nous ne 
voyons que tres - rarement les ficbvres conti - 
nuës fe terminer par vomiffemens critiques. 
Du temps d'Hippocrate, quoy que leshommes 
fuffent plus accouftumez au vomiffement , 
qu'ils habitaffent vn païs chaud,& que les corps 
fuflent ainfi plus propres à amaffer de la bile, 

cela eftoit tres-rare. Entre toutes les hiftoires 

des Epidemies , il n°y a qu'vne feule femme 
groffe de trois mois, qui habitoit au riuage, 
gucrie le quatorziefme de fa fiebvre continué, 
apres auoir vomy quantité de bile ; Encore ad 
joufte Hippocrate qu’elle fua abondamment, 
& que ce fur à grand peine qu'elle refchappa. 
Fi 
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Tous les autres qui ont vomy durant le cours 
de leur maladie , moururent ou ne pürent fe 
fauuer qu’apres vne longue fuite de temps, la 
nature recherchant de plus feures voyes pour 
fe deffaire de ce qui lincommodoit. La femme 
d'Epicrate vomitlequinziefme, vingtiefme & 
quarantiefmeiour , &nepüt guerir qu’à la fe- 
conde quarantaine, Cleonadtis ayant vomy le 
vingt - quatriefme , guerit feulement le qua- 
rantiefme. Celle qui habitoitauiardin de Deal- 
cis vomitdésle quatriefme & feptiefme, & ne 
guerit que le quarantiefme par vn flux de ven- 
treauec fueur vniuerfelle ; Il en arriuade mef- 
meàChærion quivomitlefeiziefme,& fe fauua 
le vingtiefme par la fueur. Lefquelles raifons, 
Philalethe, jointes aux obferuations d'Hippo- 
crate, m'obligent detenir pour certain, que fi 
le vomifflement fymptomatique furuient aux 
ficbvrescontinués, nous deuons faire le pofli- 
ble pour l'arrefter ou empefcher qu'il n’aug- 
mente, én faifant par Ja faignee, les lauemens 
& autres remedes, reuulfion des humeurs bi-; 
lieux qui s’efchappent des veines & fe defgor- 
gent dans l'eftomach , qu'ils irritent par leur 
acrimonie. N'auons nous pas iufte raifon de 
craindre quecevomiflement, quine peut eftre 
que grandement laborieux & dificile, n'aug- 


mente la fichyre &n’entraifne auecfoy:dé nou 
ucaux & plus dangereux accidens. Queis'ileft 
critique , noftre deuoir eft ,felon les preceptes 
d'Hippocrate, de nousabftenir de tous reme: 


des. Quand la * crife fe fait oueft parfaitement FAphor, 20) 
faite ;: il ne faut irriter la nature par médica-. 


mens. 


IATR: Que fi d'auenture ; Orthodoxe., la wi, ant 


nature ne faifoit vne crife parfaite, pourquoy 
nenous fera-il permis dé luyaider parlevomi- 
tif 2 ainfi qu'à bonne raifon nous la defchar- 
geons par les purgatifs des humeurs qu'elle à 
prepare , lefquelsde foy-mefme elle n'euacue- 
roit pas? quant à moy ie n’en feroisaucune dif- 
culte ; c'eftlà le fentiment de Galien:comme l’a 
fceu fortbien remarquer Philalethe. 

OrTH. le fuisd’accordauec vous, latrophile, 
qu'en ce cas quevous me propofez on peut don-: 
ner quelque leger vomitif qui aide feulement 
au mouuement de la bile contenuëen l'efto- 
mach , & netire rien des parties voifines. Galien 
en ces occafions fe contente de l'eautiede; fim2 
pleou mefléeauechuile:il fe feruoit auffi quel- 
quefois d’eau miellée, ou de decoction d'orge 
monde. Pourquoy donc voulez: vous recou 
rit à l’antimoine ? foit. qu'il {e dénnefeùl on 
meflé auec l'infufion de fené ? lespartiesafli- 
F ii j 
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gées, lanaturedumal, la caufe qui le produit; 
les accidens qui laccompagnent , ne donnent 
aucune indication de le mettre en vfage. Con- 
fiderez qu'Hippocrate ne s’eft iamais feruy de 
:vomitif és fiebvres continuës, que fi en l’A- 
photifme dix-feptiefme duliure quatriefnre, il 
Îeconfeille à celwy qui a degouft dela nourritu- 
re, vnmaldecœur, auec vertige & amertume 
de bouche, qui fonc rous.fignes de la bile ref 
panduë en leftomach, &quife difpofe à forcir 

arhaut, c'eft à condition que le malade fit 
{ans fiebvre ; ce fang pourry dans les grands 
vaiffeaux qui en eft la caufe ne peut eftre tiré: 
hors par levomifflement. Les accidens qui fur- 
uiennent (entre lefquels le plus confiderable 
pour donner le vomitif eft la difpofition au 
vomiflement }ne demandent vn fi violent vo- 
mitif, cel qu’eft l'emetique d’antimoine ; Enfin 
les parties qui contiennent la caufe de ces ficb- 
vres continués, c'eft à fçauoir les grands vaif- 
(eaux, veines &arteres, {e vuident aifement de 
leurs impuretez par lesfueurs, les vrines, &les 
felles , & non par le vomiffement. Partant il 
nousfaut de necefité conclure que le vomitif 
d'antimoine ne peut'auoir lieu en telle efpece 
defichvre, vû que lés parties affligées, la natu- 
redelamaladie, facaufe, fes accidens ne nous 
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donnent aucun fujet de le mettre en viager, 
comme l'ay dic cy-deflus. Oreft-il que de ces 
quatre circonftancesiointes à la force du mala- 
de nous fommes toufiours obligez detirertou- 
tes nosindications curatiues.…| Jo) 
PuiL. Vousnepouuiez faire, Orthodoxe, 
vne demonftration plus conuainquante, bien 
qu'ilmefemble, qu'outreladifpofition au vo- 
miflement quife trouucien telles ficbvres, qui 
nous montre le chemiri qu'il faur tenir pour 
aider à la nature quand elle manqueide faire 
lon deuoir : il y a d'autres accidens plus pref- 
fans qui obligent d'employer l'antimoine. 
JATR. Il eft vray ; Philalethe.. quedetran(: 
portdes humeurs au cerueau, lequel en affou: 
piffant profondément donne l'apprehenfion 
d'vne prochaine apoplexie, oblige fouuenr de 
quitrer nos remedes ordinaires-pour vler d'a. 
bord des plusviolens; c'eft ainf qu'on à recours 
à l'antimoine, pour réfueiller la nature Oppti> 
méc & Ja defcharger fur le champ de ce quil'ac+ 
cable. Le  erri sl obitintre)l 
ORTH. Ceux-là fe comportent trés - mal! 
Philalethe, ils refemblentlorsices Pilotes fail- 


lis de courage ou ignorans, lefquels au-milieu | 


dela rempefte perdent lefens & igement ; & 
âbandonnentleurvaiffean à la mercy des vens 
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& des vagues. Bien loing de demeurer fermes 
& d'obferuer les diuers mouuemens des hu- 
meurs pour y remédier auec ordre & courage, 
ils s'embaraffent d'abord & vont à l'eftourdie 
tous eftonnez du.moindre accident qui arri- 
ue. C’eft ainfr qu'ils fottent fans tenir route, 
fans gouuernail , fans eftoile, & qu'emportez 
duvent de leur propre opinion, ils font mal- 
heureufement efchoüer le pauure malade. le 
vous feray comprendre cette verité, quand ie 
refpondray À l'objection que vous me faites 
maintenant, & traicteray des accidens des fieb- 
vres-& moyens neceflaires pour y remedier. 
1é finiray donc pourvénir aux autres ficbvres 
tierces, quartes,ou quotidiennes continuës, lef- 
quellesayans, à la façon desautres, leur fiege 
‘dans les grands vaifleaux ou le fang bilieux, 
melancholique ou pituiteux fe pourrit ,nont 
befoin de vomitif pour les raifons que ay Cy- 
deuantdeduit; principalement les quotidien- 
nies & quartes ; qui viennent d'vnhumeurgrof- 
fier, qui de fa nature fe purgemal-aifement par 
haut. Il y auroit plus à douter pour la tierce, 
cauféedelaibilechaude, legere, fubtile, & pour 
ce plus propre à fe defcharger par l'eftomach. 
Mais comme Hippocrate a remarqué que cet- 
te fiebwrefinifloit ordinairement par le Aux de 


fang 
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fang du nez , la fueur’ & ‘cours dé ventfe]bi: 
lieux , fans metre en ligne de conte le vo. 
miflement. Il ne nous refte aucun lieu de pèh- 
fer; qu’en cette maladie la nature de l'humeur 
qui domine , nous puiffe monftrer le chemin 
de le faire. Toint que cette fiebvyre a fesredou- 
blemens à craindre , cfquels les humeurs pour 
cftre plus efchauffez fe tranfportent d'autant 
plus facilement aux poulmons & au cerueau, 
& caufent par ce moyen des inflammations, 
douleurs de tefte infupportables , des refue- 
ries , affoupiflemens , dificultez de refpirér, & 
plufieurs auttes mortels accidens. Il eft donc 
tres-dangereux de l’irriter par ce vomitif vio- 
leñt : car, bien qu'il vuide beaucoup de l'hu: 

meur qui fait la maladie, il aigrit celuy qui rez 

fte, lequel ne pouuant pluseftre res y:par la ae 
cure, feierte le plus fouuent fur quelque par- 
ticnoble aux defpens de la vie. L'erperience 
nous à tellement confirmé cette veriré, qu'il 

fera deformais impofliblé d'en douter. Il ÿ à 

quelques mois, qu'vnieune homme fort & vi 

goureux , attaqué d'vne telle maladie prit le 

vomitif d’antioine par les ordres mefresde 
ceux qui pañlent pour les plus habiles ? & de 
vray , il ftgrand effec:iltirahaut & bas beau 
coup de bile pouttié ; de forté que l'on con= 
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ceut incontinent l’efperance d'vn bon fuccez, 
duquel ils fe virent defcheus le lendemain, 
qu'vne toux violente, auec difficulté de refpi- 
rer ; l'eftouffa plus prompréement qu'ilsnepen- 
foient. a Je aton: sit 20 
PHix.Ïln'arriue, à la verité, quetropfou-. 
uent de femblables defaftres Ie ne voudrois. 
pourtant ;: Orthodoxe ; en accufer-pluftoft ce 
vomitifque la nature de:la maladie, ou lama 
lice delhumeur: : ont 35168 astres 4 
-OrTH: Le fujetde luy imputer ce malheur 
cft tropiufte, Philalethe, ce medicament qui 
de fa Hatute agit par, Vne extraordinaire vio- 
lence, mirletroubleaux humeurs ; qu'il éftoit; 
plus à propos de flatter &adoucir, que de por 
terdcette extrémité 8; à desmouuemens, aufh: 
funeftes.qu'inconfiderez. FE Rire el: 
‘ÆATR. leme rends pour cet efoard, Phila-; 
lethe ; aux-raifons d'Orthodoxe ;: & raduoüe 
quant &-.quant, que-ie me fuis toufiours bien. 
trouuc de méftre tenu! ferme aux-loix d'Hip=! 
; Fin pocrate, quicommande denc purger jamais 8 fi. 
aémra ça l'humeur au 'prealable.n’a receu fa coction:de 
fn e lahatufe: & commeelle my-trauaille que-perità, 
‘4 peticpourlatrop;grandequantitéquil'empef- 
che.lechoïifis àfon exemplé des purgatifsdoux 
& benings, qui purgentla portion de l'humeur 
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preparé & noñdes violens, qui ne font qu'ir- 
riter céluy qu'elle n'y aipas encores difpofe.: 12 
: ORTEH Iefuistres“aife, Iatrophile,, de Vous 
voir:n ce bon fentiment, c’eftle droit chemin 
que ceux de moftre profeflion. doiuent tenir 
pour'paruenit aleur fin.: Celuy quis'en efcarte, 
s'ille-fait par ignorance, n'eft point pour cela 
excufable deuant Dieu, ny deuantleshommes: 
ficeft par temerité, ilttahitfa propreconfcien: 
ce&trompe mefchaniment fon malade. Il n’eft 
pas permis en l'exercice de la medecine, qui 
nous metentre les mains la vie & la mort'des 


hommes, d'impofer de nouuelles loix'; & de 


Jaifler les meilleures maximes denos premiers 
Maiftres , que la fuite de tant de fiecles à fait 
reconnoïftre pour auoir efté aufli iudicieufe- 
ment'eftablies , qu’ellesfe trouuent véritables. 
Il faudroit, pour les abolir, auant toutescho- 
fes, en auoir deftruities fondemens & confir- 
m£ ces opinions nouuelles par des principes, 
fcientifiques , & le tiflu de propofitions veri- 
tables , neceffaires, & de foy connuës. T'outes- 
fois ie voy qu'on ofe fe feruir auiourd’huy de 
ces vomitifs fans aucune raifon : Nous autres 
au contraire qui. faifons bouclier des loix & 


_preceptesd'Hippocrate, difonsauecluy, qu'on 
a droit feulement de purger les humeurs dont 


G ij 
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lanature à faitlacoion, &noncelles qui font 
cruës ; & fi vous en demandez le pourquoy?ie 
vous diray, que par la coction ils depofent la 
qualité farouche qu'ils auoient , & s'adoucif- 
{ent en forte , qu'ils ne refiftent. plus à l'effec 
de. leuacuation. qui s’en enfuit : foit qu'elle 
vienne de la vertu du medicament qui les tire 
par la proprieté de route fa fubftance, ou bien 
par la nature irritée de fon acrimonie ; mais 
lors que tour cft crud , ny le medicament, ny 
la nature de foy , ny mefme eftant irritée ne 
peuuent les mettre hors auec le foulagement 
du malade | c'eft pourquoy, vü: que le vomitif 
d’antimoine n’emporte pas feulement les hu. 
meurs preparez , ainsaufh qu'il trouble , agite 
& irrite auec vne violence nomparcille ceux 
qui reftent, doit eftreentierement rejette. 
Pu14. Bien qu'Iatrophile m'abandonne, 
Oïthodoxe, mefme contre ledeflein quenous 
auions pris de nous oppofer conjoinétement à 
vos fentimens , & de les combattre par d'au+ 
tres tous contraires : ft eft-ce pourtant que 
l'intereft de la verité m'obligeäne me rendre 
pas fi toit, & dedouterencoressilfautattendre 
la coction deshumeurspour les purger. Hip- 
pocrate nous enfeigne qu'au commencement 
desimaladies aiguës, bien qu'il ne parroiffe au- 
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cun figne de co&tion, nous deuons toutesfois 
les purger, s'ils font amaflez en quantité , où 
petillans pour leurqualité’:de peur que finous 
ne les fortons d'abord ils -n’exercent leur vio- 
Jence fur quelque partie principale. C'eft l'o- 
pinionide Galien; qui affeure que pour lors il 
n'y a point de peril à purger : parce À qu'au s cet re 
commencement de ces mäladiés l'ardeur de la frtimenc 


ippo- 


ficbvre n'eft pas grande pour l'ordinaire, &ne sraenl'4p 


ù La 4 horifme 19. 
peut pour cette raifon s'oppofer à l'vfage des à lure 2 

ie ù | DATE 
purgatifs.Ilseft doncpermisen certe occurren- 2x sat 
ce de fonger à la purgation ; pourquoy Fhu- 277% * 


Berécae, 


meur fe portant à l'eftomach &defia tout dif. © 3° 


> 


; î AXHÈE II 
poféauvomifflement,n’em prunterons nous pas eme 


le fecours de ce vomitif : pour moy ie croy 
qu'on le pourroit donner, & non vn plus le- 
get, qui agiteroit feulement l'humeur & ne le 
tireroit pas dehors. 

TATR. Encores que reftime, Philalethe, les 
fentimens d'Orthodoxe veritables. & du tout 
conformes à la doctrine d'Hippocrate & Ga- 
lien, fi eft-ce que ie louë grandement le zele 


uivous emporte plus auant pour la verité; & 


quoy que ie luy aye defia donné lesmains, vo- 
fere conteftationme plaiften forte, quetants'en 
faut que ic vucille vous abandonner > qu’au 
contraire, fiÿeufle pà trouuer quelques raifons 
G ii 
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pouf fortifier voftre party, ie n'aurois manqué 

de les rapporter & debiter fur le champ. 
OrTH. levousen conjure derechef, Tatro: 
phile, afin qu'en les deftruifanc, fi ie puis, ic 
vous ofte tout fujetde plusdouter. Ie dis donc, 
pour refpondre à lobjeétion de Philalethe ;, 
qu'il eft conftant qu'Hippocrate enfeigne en 
sexual l'A bhorifme dixiefme du liure quatriefme , 
AR À qu'és ‘ maladies aiguës, fi l'humeur eft dans l'a 
vent gitation, ille faut purger désle mefmeiour,& 


“Eur À à qu'il y a danger d'attendre Et Galien,k au Com- 


Dia Tusroin 

Ga azur MeNtaire , dit qu'Hippocrate veut qu'on le 
n Jè 9% pratique ainfi, de peur que, finous attendons 
Rats LE70 ; À 
axe, ms d'auantage, les forces du malade ne fe perdent 


7 TO XAYP- 


ne re & celles du mal ne s’accroiflent,& que les hu- 
us À meurs inconftans & vagabonds ne fe defchar- 


avEn) la 


lo & nreë- 7 é ” ï 
chi mer gent & icttent fur quelque partie noble. De- 


Samar puis Ce temps iufquesau dernier fiecle les Me- 


gi X2TLTXI- 


Lau decins donnoient d'abord en ces maladies, vn 
rm Jexerpurgatif, que la famille des Arabesanom- 


\Y # 


PE XATE TO 


Ciux x- "me minoratif. Cettecouftume s’eftdepuisabo- 
MK. : ; : : JE 

lie auec iufte raifon, puis qu'Hippocrate mef- 
tr me en | Aphorifme vingt-quatricfme duliure 


a ren 

ein premier, remonftre ! qu'il fauraucommence- 

Nour ment defdites maladies , vfer rarement de me+ 
RocU, & TI : 6 - 

rente. decines purgatiues ; & que fi on les ordonne, 


sn ui que ce foitauecmeure deliberation. À laquel- 


eliar, 


coup de crudirez enla premiere révion, pour 0 
(® 
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le condition Hippocrate, au dire dé Galién dans 
ke Commentaire, à reftraint & attaché cét vf 


ge, pour monftrer plus precifément, qu’ilne Ja Frlé née 
confeilloit roufiours qu'auec crainte & appre- rl se me 
hesfion: &” qu l'ordiñair Luis. biais ka 
| a que pour OT inalre, ve purga- bdees $ 
tion ainfi precipitée, peut apporter vn requetes 
grand dommage. C'eft pourquoyil veut qu'on" Aucom., 
mentaire 


lhazarde bien rarement , parce que ( commet l'Aphor. 
Galien adjoufte)"au commencement deces ma-# #7“ 


k yos tirer 
ladies l'humeur n'eft pas pour l'ordinaire agi fra êr 
te, & qu'aufh les purgatifs , cftans chauds Riel tar’ 
fecs, font capables d'augmenter la febvre : ne 
de fortuneil®nereuient au malade plus de fou? 4x 
lagement de leuacuation des humeurs vitieu-* sind 
fes, que de mal de limpreflion de la chaleur xi rw x 
&. feicherefle que le purgatif aura apporté fm # 
mais afin qu’il puiffe plus profiter que nuire, on 7. 
doit debien pres prendre garde, fi lemaladeeft ets te 
difpofé à la purgation: car ceux qui ont beaute. 
cr yards. 
Com. fur 
s'eftre farcis de diuers alimens, qui engendrent Haghos 2 
quantité d'humeursgrofliers & gluans ; ceux mess 
auf qui ont les flancs tendus &enflez, les vri- mu one 
nes chaudes & bruflantes, ou quelque iriflam- 97% 7$ 
mation des vifceres ne font poinc propres à late" 
purgation. Il nous faut au contrairerencon:- ou ra 

PHOA LEGS 


trer des humeurs tenus & fubtils, exempts de &a. 
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toute forte de vifcofité , & les paffages defti- 
nez , à leur fortie , libres & bienouuerts. Ce 
qui tout enfemble fe trouuctres-rarement au 
commencement des maladies aiguës, & nous 
oblige lors, d'vfer bien peu de la purgation. 
C'eft ce qui nous l'a fait entierement condam- 
ner en ce païs froid , où les hommes pour la 
plufpart du temps viuent dans l'intemperan- 
ce, qui remplit le ventre & les entrailles de 
beaucoup de cruditez & d'humeurs de cette 
nature, pour luy fubftituer les lauemens: Si 
donc nous ne trouuons pas l’occafion de don- 
nerau commencement de ces maladies, les pur - 
gatifs les plus benings : à plus forte raifon il 
nous faudra conclure, que nous deuons nous 
abftenir des plus violens , & pareillement des 
vomitifs tirez de l’antimoine. 

IATR. Cesraifons prouuent aflez, Ortho - 
doxe, quelès humeurseftans cruds, &au com- 
mencement des maladies onne doit en ce païs 
introduire l'vfage des purgatifs, & moins en- 
cores des vomitifs : toutesfois afin que cette ve- 
rité foit d'abondant plus connuë , nous vous 
prionsdenousremettre en memoire l’effence de 
la coction , Les differences & de qu’elle façon la 
nature y trauaille, cette cognoiflancecontri- 
buëra beaucoup à l'efclairciffement des difti- 

cultez 
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cultez qui fe rencontrent en la queftion que 
nous vous auons propofée 
PHiL. Vousnous l’auez defia entamé, Or- 
thodoxe, quand vous mettiezen auant que les 
humeurs s’'adoucifloient parle moyen dela co- 
étion, & deuenoient plus traiétables À l'art & 
à la nature ; maiscomme ce leger crayon nous 
en a feulement laiffé vne foible connoiffance, 
aucc le defir d'en voir toute la piece acheuée, 
ie vous prie de luy donner la derniere main : 
cette matiere cftant des plus embroüillée & 
pleine dedificultez qui nous peuuent arrefter, 
OrRTH. le vousobeïray,Philalethe, & quoy 
que les Medecins ayent traité cette matiere 
tout autrement que les Philofophes, ietrouue 
fort à propos d'examiner les fentimens des ns 
& des autres , pour n'oublier rien qui puiffe 
feruir. à vne folide & parfaiteconnoiflance. La 
coétioneft appellée des Grecs mi, &fe def 
nit-en general, vne perfection faite par la cha- 
leur dans Les qualitez pañliues oppofées:ce qui 
conuient à toutes les cfpeces de coction. La 
perfection: eft le gente commun à toutes les 
fubftances qui fe cuifent, par laquelle elles trou- 
uent vn. changement qui les rend, ou plusac- 
complies en elles-mefmes, ou parrapportaux 
chofes pour l'yfage defquelles elles font de- 
| H 
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ftinées. Cette perfection ; felon Âriftote, at 
croifiefme Chapitre du quatriefme des mereo- 
es, fe fait par la chaleur propre & naturelle de 
la fubftance qui fe cuit,aidée delachaleureftran- 
gere ; Mais cela ne fe peut entendre de la co 
étion en general, puis qu’il ÿ en à, qui fe fait 
feulement par la chaleur eftrangere , fans que 
la propre y contribué quelque chofe du fien. 
La chaleur met cette perfeétion dans Fhumi- 
de & dans le fec,;quifontles qualirez pafhues, 
lors qu'en fe rendant la maiftreffe elle vient à 
diffiper l'humeur fuperflu , &'meflant exacte 
ment l'vtile auec le.fec, l'efpaiflit enfin, (&'le 
termine : & c'eften ce poin®& que confifte la 
perfection de’ce qui eft cuit. 1 me femble. 
pourtant, que cela n'explique pas encores af 
fez lanaturedela coétion, puifqu’en cette ope- 
ration la chaleurn’agit pas feulémentfur l'hu- 
mide le meflant auec le-fec, mäis auffr qu'elle 
tempere le froid & le reduit à vne certaine & 
propre moderation :no$ fruits feront foy de 
ce que ie dis ;ils fetrouuent premierement af- 
pres, aigtes |aqueux, fans gouft, & de qualité 
froide :la maturité quieftleur cottionlesrend 
doux & fauoureux: La’coétion ét general eft 
dedeux fortes, naturelle où artificielle; on peut 
adjoufter vnecroifiefme, quieft mixte, &eom- 
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pofée des deux. La faturelle fe fairen deux ma- 
nieres, à fçauoir par la feule chaleur naturel 
le & propre de la chofe qui fe cuit, ou par cet. 
te mefme chaleur , aidée de l'eftrangere. Que 
{1 la chaleur externe eft artificielle, il {e fera vne 

cotion meflangée dela naturelle & artificiel 
le tout enfemble. La maturité qui arriue aux 
fruicts apres auoir efté deftachez dés arbres, & 
aux fucs'exprimez d'iceux, commele vin, ci- 
dre, & autrestels, fait monftre delaco@ionde 

Ja chaleur propre : elle eft appellée des Grecs 
méraveis, des Latinsmarwratio, & en François ma- 
turité. C'eft par cette forte de coétion que le 

vin fe meurit en la caue, fa chaleur ou pluftoft 

cette fubitance fpirituelle chaude & fubtile 
que l'arten fepare facilement, & qu'on nome 
me efprit ; en agiflant fur lesautres parties, fe 
pare premierement lalie & la confine au fond 
du väiffeau, puis , auecletemps, attache à fes 
coftez vne fubftance afpre & reuefche, vulgai- 
rementappellée tartre, & confommant l'hu- 
mide fuperflu, meflelvtile &leneceffaireauec 

Le fec refolu dans fa liqueur, corrige & tem 

pere les parties froides , & enfin luy donne la 

parfaite maturité, qui lerend agreable au souft. 

&cplus propre pourlanourriture.Ilen eftdeme- 

me du cidre & autres breuuages fermentez. La 

DES SIECLE BULEGS PEU Hi 
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coctionnaturelle, qui fe fait tantparla chaleur 
interieure que celle du dehors , fe perfection 
ne dansles fruiéts par leur propre chaleur con- 
joinétement auec celle du Soleil, de laquelle 
sils font priuez ,ils ne peuuent venir à maturi- 
té ,c'eft à direà perfection, qui n’eftautre, que 
de donner à leur femences la puiflancede pro- 
duire, L'artificielle, quelart, enimitantla na- 
ture a inuenté pour perfeétionner les chofes 
qu'elle apprefte, & les approprier à leurs vfa- 
ges, eftdiuiféeen plufieurs efpeces , defquelles 
il feroit fuperfu pour l'heure denousentrete- 
nir:iediray pourtant qu’elle fe fait parla cha- 
leur jointe à l’humide, ouaufec; dela chaleur 
humide prouient Felixation qu’Ariftote ap- 
pelle énow. La feiche produit l'affation qu'il 
nomme nav. L'elixation eft vne efpece de 
cottion de ce qui n’eft point determiné dans 
humide ( c’eft à fçauoir de la portion plusa- 
queufe } faite par vne chaleur humide. L'affa- 
tion au contraire vient d’vne chaleur feiche 
qui cuit les chofes quand elle les roftit. L’eli- 
xation eft de deux fortes, l'vne des chofes du- 
res & feiches dontonvientà bout parle moyen 
d’vne fubftance humide qui les penetre, rare- 
fie, fond, & en fepareenfin l'humidité propre. 
Et pour certe raifon les viandes boüillies font 
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plus feiches que les rofties ; l'autreeft descho- 
fes liquides que nous faifons cuire! dans-léur 
propre humidité. L'affation fe fait parvne cha- 
leur exterieureextremément feiche, quivient 
à communiquer cette qualité au dehors des. 
corps qui fe roftiffent; & pour lors l'humeur. 
ne pouuant entierement fortir eft contraint de 
refter au dedans, d’où vient que les partiesin- 
ternes font plus humides. Voïla en gros ce que 
les Philofophes nous enfeignent delaco“ion, 
laquelle ayant celade propre, que deconfom- 
mer l'humide fuperflu , & mefler l’autre exa- 
étement auec le {ec : il faut deneceflité quece 
qui eft cuit, vienne à vne confiftence plus ef- 
aiffe. Le contraire de la coétioneft la crudi- 
té, qui eft appeilée par les Grecs Guom : la na- 
ture de laquelle confifte dans l’imperfection , 
qu'apporte le deffaut ou l'excez de la chaleur, 
auquel cas l'humeur aqueux ne fe trouue mef- 
lé auec le fec, & par ainfi demeure fans confi- 
ftence. Pour cette caufe les fucs des fubftan- 
ces cruës font plus fluides, & plus froids que 
chauds. Pour ce qui eft des Medecins ilsefta- 
bliffent en nos corps deux fortesde coétions ; 
l’vne qu’ils appellentrér, l'autre miraouc, el- 
les conuiennent toutes deux en caufe princi-. 
pale, qui n’eft autre , que le principe vital des 


: H ü 
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IN arties lolides ; c'elt à dire la chaleur natu relle 
il aidée-parlesefprits que la natureleur enuoye, 
rant du cœur que des autres paîties principa= 
les. Onrles diftingue feulement à raifon de Ja 
matiere qu'elles perfectionnent: Celle qui eft 
äppellée rédus ,a pour fa tafche de cuire les alt= 
mens, comine l'autre les humeurs qui produi- 


(| IE Len les maladies. La fin de la premiere eft de 
Lil | nourrir; pour à quoy paruenir elle change 
Hit non feulement les qualitez de l'aliment , mais 
DUT auf fa propre fubftance; ainfi du pain, vin, 


& autre nourriture , elle fait du fang qu'elle 
conuertit apres: plufieurs changemens en la 
fubftance de chacune partie qui en eftengen- 
drée ; nourrie & augmentée. Or ainfi que les 
alimens reçoiuentennous trois mutations plus 


confiderables', on:a remarqué trois fortes de 


fontconuertisenvnefubftance liquide & blan- 


|| 1 ll che,qw'on appelle chyle, quia quelque reflem- 
ji blance à la crefme du laiét. La feconde eft au 


foye , qui changele chyleen fang, & luy don- 


nc fà couleur: La troificfme & derniere {e fait 


(l 
1h en toutes les parties du corps, & eft appellec 
LU affimilation ; parce qu'au moyen d'icelle l'ali-! 
ll menteft rendu entierementfemblable aux par- 


sies qu'il nourrit. De mefme doné que les ali- 


coctions. La premiere en l'eftomach , où ils 
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mens font alterez & changezeh noftre prôpre 
fubftance par cette efpece de coëtion appel: 
le mie : ainfiles humeurs vitieux viennent 
à vhe mutation de toute leur {ubftance:, pat 
cetté autre qu'ils nomment gérer, laquelle; 
comme ay defiadit, parFentremifedelacha: 
leur & des efprits, rappelle àla-perfection:le 
plus qu'elle peut les humeurs corrompus, & 
leur communiquant des qualitez ‘amies de: 
natures lés reduit en vnmeilleur term peraments 
dévette façon la bile qui eftoit cfpaifle;-brü- 
Jante, acre & ‘haute en couleur ; acquiert vne 
fabftance mediocre ,:vne: qualité plus douce; 
vne couleur plus pañle & prefque-naturelle sil 
en faut dire le méfme desautreshumeurs. Mais 
dautant que la nature ne fait pasmoins paroi 
fre fa force & fa vigueuren lacoétiondes hu: 
meurs,que des alimens:ondoittirercerreconfez 
quence; queles fignesdeco@tionfontle prejugé 
plusaffeuré de laviétoire qu’elle doitrempouter 
furla maladie; &quenoftre emplopredoireftre 
autre queéde luyaiderà donnerladetniere main 
à cétiouurage de fi grande confequence.: Ce 
que nous faifons quand nous ne: diuertiflons 
ailleurs fes forces sains les:conferaonsen:leur 
entier, la laiffant en repos; auflibien que les 
humeurs ; lefquels pour lors ilnous faut plu- 
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ftoft contenir &renfermer que remuer 8 met- 
tre hors : puis qu'elle ne peut venir à bout de 
fon deffein fans raflembler toute fa vigueur, 
& mefler parmy ces humeurs beaucoup de cha- 
leur & d'efprits, qui eftans irritéz & agitez paf 
le medicament purgatif ou vomitif,ainfidon- 
né mal à propos, abandonnent leurtafche, & 
{e retirent à leur fource., laiffans ces humeurs 
beaucoup plus cffarouchez qu'ils n'eftoientau- 

arauant: & pour furcroift de mal, incapables 
de pouuoir eltre dorefnauant regis & gouuer- 


nez par la nature fi aHoiblie de ce defordre. 


La:werité de cette doétrine eft fufifamment 
connuë:de ceux qui ouurent les tumeurs auant 
leur maturité; ils fçauentaffez, qu’ellesne peu- 
uent plus apres cette faute venir à fuppura- 
tion, fice n'eft auec beaucoup de peine & de 
longueur. l’eftime quant à moy qu'il y a bien 
de la proportion & grande correfpondance de 
la pourriture des humeurs renfermez dans les 
veines ,auec la corruption deceux qui fontles 
tumeurs ; & que la nature trauaille de mefme 
forte à lacoction des vns &desautres. Partant 
s'il'eft hors de: raifon d'entreprendre de tirer 
la matiere des tumeurs auant qu'elle foit fuff- 
famment preparée : ie diray dauantage qu'il 
cft bien de plus perilleufe confequence de pur- 


ger 


mn 
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ger les humeurs durant leur crudité. Ces rai 
fons font à mon aduis affez preffantes pour 
condamner ce mauuais vfage des medicamens 
urgatifs au commencement des ficbvres, & 
plus encores de ces violens vomitifs. l'adjou- 
iteray en outre, que les humeurs eftans cruds 
& nullementreduits par la coion en vne meil- 
leure nature, peuuent pour leur extrême mali- 
gnité apporter d'abondant de nouuelles tra- 
uerfes aux parties nobles par où elles paffenr: 
de forte que le vomitif d’antimoine , en cette 
occafion contribuant à la malice deshumeurs 
irritez , excitera en l’eftomach des defordres 
que la nature ne pourra de long-temps & pref- 
que jamais reparer, comme laycy-deuantre- 
marque. Or ce que ie dis du commencement 
des fiebvres continuës., fe doit aufli entendre 
lors qu’elles font en leur accroiffement & vi- 
gueur ; parce qu'en ces deux autres temps, elle 
cft encores plus occupée à la coction des hu- 
meurs, laquelle eftant confommée, marque:le 
temps auquel nous les pouuons & deuons le- 
itimement vuider par la purgation; qui con- 
duira ainfi à fa fin doucement & feurement cet 
ouuragc.Ileftdoncnonfeulementinutile,mais 
mefmetres-dangereux en quelque temps que ce 
foit de donner lieu au vomitif d’antimoine. 
Ï 
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JATR. Toutes ces maximes , Orthodoxe, 
dont vousappuyez voftre dire font bien veri- 
tables. Ie tiens pour moy qu'on ne peut ren 
contrer l'occafionen quelquetemps que ce {oit 
des fichvres continuës,pour faire prendre le 
vomitif d’antimoine, ainsqu'il fautattendrela 
coction des humeurs, pour lestirer par la pur- 
gation & non par le vomiflement ; à condi- 
tion toutesfois qu'ils en foient capables : au- 
trement , fi leur malice nous empefchoit ce 
deffein , comme nous voyons arriuer le plus 
fouuent és ficbvres malignes, ce feroiten vain 

ue nous laifferions trauailler:la nature , à ce 
dont elle ne fçauroit venir à bout. IHnousre- 
fte donc en telles maladies, de vuider au plü- 
toft les humeurs veneneufes,rant parles purga- 
tifs que vomitifs, voire mefme les plus puif- 
fans, fi tant eft que nous les voyons difpolez 
à fe defcharger par certe voye. | 

Priz le fuis ce mefmefentiment, Ortho- 
doxe , quand ie confidere que la difficulté de 
la coction des humeurs , vient & de la quanti- 
té dont ils furchargent la nature , & de leur 
diuerfité & qualité maligne ; qui ne pouuant 
eftre domptée met: promprement Île malade 
aux abois, fi les humeurs efquels elle refide, 
ne font purgez fans retarder dauantage. 
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ORTH. l’auoisrefolu d'examiner cette dif: 
|  ficulté lors que nous viendrions aux ficbvres 
| malignes, mais puifque vous m’auez deuan- 
cé, ie fuis d’aduis de ne pasdifferer & delare- 
foudre fur le champ. Galien nous enfeigne au 
Commentaire , fur la fentence quatorziefme 
dela fection premiere du liure premier du Pror- 
rhetique , que ? la maladie maligne eft celle qui ? tamih 3 
menace de peril ; fans ofter toutesfois l'efpe- Eu, Ca. 
rance de la-fanté d’autres la definiffent par fa Nr 


AOUUTL TOis 
| violence , & pour eftre accompagnée d'acci-"##"#.# 
1 Î N AA arox om ler 
1 |! densextraordinaires & redoutables, quine ced- 175: 4 

Î È 11: , A TAG EE à 
| dénc point aux meilleurs remedes pratiquez à At 
* |  propos;mais pour ce qu’il me femble que ces 
| deux definitions n’expriment encores aflez le 
| naturel de cettemaladie. l'appelleray a fiebvre 


maligne, celle dontlacaufe n'eft pointeuiden- 


1 || te, ains occulte &-cachée dans-vn fouuerain 
|  degréde pourriture ; &telque nous'ne fçau - 
+ || sions l'expliquer : ou bien en quelque qualité 
k | veneneufe femblable à:celle qui fe rencontre 
k f és maladies peftilentes, & qui ruine tellement 
I &en-peu deremps les forces de la nature, 
LH que nous ne-deuons attendre de fa part au- 
k [| cune refiftance, finous ne hiy aidons par les 
Ÿ cardiaques , qui femplacent les efprits que ce 


venin auoit corrompu & diffipé, & par lesalez 
SH SUO0IEICOLTOMEPL V'; 
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xiteres , qui combattent particulierement fa 
malignité ;aufquels on affocie les medicamens 
quiont la proprieté de purger ces humeurs ma- 
lignes. Toute la queftion eft de fçauoir com- 
ment, & en quel temps cela fe doit faire. 
JaTR. Il ne fautpas, Orchodoxe, à ce qui 
me femble vfer pour lors de retardement, mais 
fur l'heure donner vn medicament pour tirer 
ces humeurs malignies, de la premiere, fecon- 
de , ou troifiefme region : Or entre tous ceux 
dontiay la connoiffance, il n'yenaaucun qui 
nous puiffe mieux feruir que lantimoine. 
Pærc. le le penfe ainfi,Iatrophile, vû qu'il 
euacuë tres-puiffamment haut & bas, & vient 
à bout des humeurs contre lefquels nos plus 
violens purgatifs ne peuuent rien ; & d'vn mef- 
me coup deftache ceux que la feule violence 
du vomiffement peut emporter ; c’eft l'vnique 
moyen de foulager promptement la nature, & 
de remedier à ces dangereufes maladies , qu'il 
femble impoffible de traicter felon la metho- 
de ordinaire. | | 
OrTu. Vous confeflerez tous deux'auec 
moy, Philaleche, & Iarrophile, que vouseftes 
bien efloignez des fentimens qu'on doitauoir 
pour agir contre ces mortelles maladies : auez 
vous oublié ce qu Hippocrate a remarqué en 


Pyemnier Entretien. 69 


la conftitution peftilente, qu’il d’efcritautroi- 


fiefme des maladies populaires ; queceux à qui rue 4 
ileftoit furuenu flux deventre moururent APLES > ai dd 


aies TŸ 5 7e 


auoir fouffert de grandes douleurs : & Galien mere. 
au Commentaire, nous apprend qu'ilen arri- 7% 


Eten fuite 
ua autant en cette grande pefte qui furuint de US nel 
fon temps. Les Obferuations de ces grands ôw, mére 


hommes nous donnent affez à connoiftre mes 
combien il y a de danger à purger fi prompte- Ennae 
ment l'humeur qui produit & entretient ces ému 
+ : k i Ha AT » 
maladies : il y faut bien proceder d'vne autre: > ni 


TUuva— 


‘ , » Ailw 
façon ; que fi ic ne craignois m’efcarter +. TORRES 
trop de noftre difcours , ie vous dirois fur ce Stïcom. 


: x TÜr ro 
fujet , des chofes que vous ne feriez pas peut- serres, 
> TANTOLS XA TÉe 

cftreennuyez d'entendre. ue 


T@ IUÙ VE 


lATR. Nous vous en prions inftamment, és 
Orthodoxe , nelaiffez pas cfchapper l'occafion 46 3 


di auTé y& 


quien vient fi apropos, nous aurions vne au.- 4 asus 
Ë , Ne 1 am}arér(us 
trefois de la peine à la recouurer. en. 


ORTH. Puifque vous le fouhaittez, Iatro- 
phile, ie vous diray le plus fuccinétement qu'il 
me fera poflible, quela feule & veritable cau- 
fe des maladies peftilentes ; eft vn venin qui 
de fa nature à beaucoup de correfpondance 
& de rapportauecles autres venins ; & qui mef- 
me les furpafle en malice : il a encores cela de 
particulier, qu'ileftle pluscontagieux de tous: 
I üi 
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ne le confiderez pas ie vous prie comme vne 
ualité toute nuë , ains attachée & liée à vne 

fubftance fpirituelle des plus ennemies de no- 
ftrevie, & qui ne cefle d'agir iufqu'à ce qu’el- 
le nous ait procure lamort ; ou élle nouspre- 
cipite pluftoft ou plus tard , felon qu'elle :a 
plus ou moins de malice, & qu'il nous refte 
de vigueur pour luy refifter. Ce venin prend 
{a naiffance en nous-mefme , où y eft intro- 
duit du dehors par la mauuaife nourriture ou 
corruption de l'air; quand il fe defueloppe des 
fubftances auec lefquelles ileftoit meflangé, & 
qui l'empefchoient d'agir ; il commence {on 
action par la pourriture en deftruifant la cha- 
leur naturelle du fujet qu’il attaque, & fe fer- 
uant de l’humide fuperfiu qui n’eft plus ter- 
miné par le fec monte au dernier degré de fa 
malice : Il faut donc quenoftre premier deffein 
{oitderefifter à ce venin, & non pas de fon.- 
get à la purgation des humeurs malignes. 

Pair. le nauois iamais entendu dire, Or- 
thodoxe, quele venin des febvres malignes & 
peftilentes ; euft de la reffemblance auec les au- 
tres venins: | 

OrTrH. Cela eft pourtant aflez conheu , 
Philalethe ,on a vû des empoifonneurs, qui 
en meflant le fuc d’Aconit &de Napelle auec 
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| quelques autres venins tirez des vegetaux LE 
mineraux, faifoient de certaines compolitions 
par le moyen defquelles ils portoient lh peñte 
ou ils vouloient : fi vous feüilletez les Hiftoi - 
res VOUS trouucrez que depuis vingt fiecles il 
ne s’eneft trouue vn feul exempt de-tels ma- 
lefices ; comme ces miferables ont confeffé vo- 
Jontairement deuant leurs luges. Ceux qui ont 
efté picquez ou mordus de quelque animal ve- 
neneux, ou auallé de ces poifons qui tuënt par 
la contrarieté de toute leur fubflance, fouf.. 
frent de pareils accidens à ceux des ficbvyres pe- 
| ftilentes. La piqueure du fcorpion caufe la tu- 
meur en l’aine, lors qu'elle eft faire aux parties 


| bafles ; fous l’aixelle, fi elleeftau deffusdesai- 


nes ; & derriere les oreilles, quand elle eft au 
deffus des aixelles : elle excite vne extréme dou- 
leur &chaleur en la partie blefféeauec vne fueur 
froide , vne foif qui ne fe peut efteindre , des 
vomiflemens &conuulfons fi violentes qu’el- 
| les tirent mefme l’efcume de la bouche ; tout 
| le corps enfin eft marqueté de taches liuides: 

| ces accidens ne font-ils pasle tableau de la fieb- 
yre peftilente ? ainfi donc que le fcorpion ef- 
crafe fut fa picqueureen eft le remede ; demef 
me fon huile eft au dehors vn fouuerain pre 
feruatif contre les maladies peftilentes. Si ia. 
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uois le loifir de vous monftreren detail les de- 
fordres que chaque venin produit, vous con: 
fefferiez auec moy qu'il y en a bien peu, qui 
ne foit fuiuy d'accidens pareils à ceux des ficb- 
vres malignes: partant puifque le venin de ces 
maladies a quelque rapport aucc les autres, les 
vns & les autres conuiennent en la methode 
qu'il faut garder pour les combatre. La vipere 
appliquée fur fa motfure, & fa chair preparée 
eftant prife attire à foy l'efprit veneneux con- 
tenu en la partie bleffée ; & mefme celuy qui 
auroit defia penctré au dedans, & le renfer- 
mant dans fa propre fubftance luy ofte le 
moyen de nuire : de forte quelanature {e fen- 
tant defliurée d'vn fi mauuais hofte , reprend 
es forces , & aidée d'vn tel remede sen def- 
charge parles fueurs. La fcorzonere d'Efpagne 
a les mefmes proprietez que la chair de vipe- 
re; ce qui s’eft rencontre par Les effets fi veri- 
table ,qu’à bon droit, detouttemps,ona efti- 
mé ces remedes les plus affeurez alexiteres des 
maladies peftilentes:d’où ils’enfuit que le venin 
dela vipere & du fcorpion a bien dela refem- 
blance auec celuy des fiebvres peftilentes : vÜ 
que leur malice cede à de femblables remedes. 
I y a encores d’autres alexiteres qui agiflent 


d'ync autre façon , que ceux que 16 viens de 
| d'efcrire, 


j \ 
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d'eférire, & quirefiftene efgalement à la mali- 
gnité des venins & des maladies peftilentes ; 
mais ie les paffe fous filence , pour ne me de- 
ftourner d'auantage de mon fujet. Partant ie 
concluds, que là caufe des fiebvres peftilentes 
confiftant en vn efprit veneneux qui deftruit 
la chaleur naturelle, &excitevne tres-maligne 
pourrituré en corrompant. les efprits dés leur 
fource sil eft premierement neceflaire de com 
battre cette malice par les remedes que j'ay al- 
legué , lefquels Pempefchent d'agir, & mefme 
le retirent par.les fueurs ; pour en apres refi- 
ftér à la pourriture par lesacides : pour lequel 
effet le nitre preparé n'eft pas le moins conf 
derable ; l'experience iournaliere nous faifant 
foy qu’il a la vertu d'arrefter lation des Ve- 
nins les plus puiffans:; il fixe celuy del'arfenic 
& orpiment ; & leur ofte ce qu'ils recelent de 

mal , comme aufli à l'antimoine » léquel (au 

dire des Chymiftes) de violent vomitif il rend 
fudorifique. Les vents froids &fecs quifonten - 
gendrez de la refolution des fubftances nitreu- 
fes, commeils engourdiffent tous lesanimaux 
veneneux , & leur empefchent de communi- 
quer leur venin; auffi font-ils les remcedes tres- 
afleurez contre la pete: les lieux mefmes où le 
nitre s’engendre ou fe pre pare, ne font quetres- 
K 


A 
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rarement attaquéz. de cette maladie’ De tous, 
ces raifonnements pris des experiences qui tom 
benr fous nos fens , ie tire cêtté conféquencez 
qu'il fautidans ces flebvres malignes, & pefti- 
lentes recourir à éesremedes, &ñe fe laiffer em 
porter à l'yvfage du vomitif d'antimoine ; ce 
qui fe doit pratiquer fans negliger pour ce 
Les autres remedes comme font les lauemens; 
les faignées & purgations legeres car comme 
ces maladies attaquent plus ordinairement les 
corps pleins ; il eft de neceflité de fe féruir de 
routes ces fortes d'euacuations , autrementles 
temedes fpecifiques ne produiroient leur ef- 
fet. Voila, fiieneme trompe, la veritable facon 
detraicter ces maladies. 

Pur. Cette doctrine ,Orthodoxe, me pa- 
roift autant curieufe que veritable , c'eft ainfi 
que vous mecontraignez demerendreàlafor- 
ce de vos raifonnemens. 

[arr l'en fuis de mefme , Philalethe ; Or- 
thodoxe nousayantfibien prouué fon dire par 
la demonftration que les Logiciens appellent 
à pofferiori , en remontant des effets à la caufe: 
& concluant auecraifon; par la reffemblance 

qu'il y a des accidens qui arriuent à ceux qui 


ont auallé quelque venin , où efté piquez & 


mordus par des animaux veneneux, Alec CEUX 
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des ficbvres peftilentes; qu'il faut de necefité 
qu'ils ayent vne conformité de caufe ; & par 
confequent befoin de pareils remedes alexi: 
teres, & non du vomitif auec l’antimoine. 

OrRTH. Ie vousprie pourtant tous deux de 
croire que ie ne puis ençores affezime fatisfai.. 


xe en la recherche: dé cescaufes fi peu defcou- 


uertesà noftre raifon,&tantdifferentesenleurs 
effets , & que ie feray preft de quitter volon- 
tiers les fentimens que ie vous en donne; tou- 


tesfois & quantes que quelqu’autre nieux én2 


tendu me fera voir plus clair en vne matiere 
fiobfcure : mais puifque vousn'auez plus d'ob- 
jectionàme faire , demeuronsen là pour cette 
heure, & paflons des fichvres continuës effen.. 
tiellesauxfymptomatiques ; quifont violentes 


& de peude durée;ou plus douces &pluslôgues: 


lespremieresfontcelles quifuruiennent auxia- 
flammations des parties interieures , cornmé 


ducerueau)poulmon; diaphragme,de1a mem: 


branc:qui couufc les-coftes ; du foye; de la raz 
te & autres:le commenceray donc parla phres 
nefie quieftyn delire pérpetuel; auec ficbyte 
violente-caufée par linflammation des mem: 
brancs,ow dela proprefubftance du cgrueau ; 
L)dixphragme:enflammé: caufe: paréillement 
crc alienation d'efprit: Or'en quelque: tiat 
x | K ij 
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neumonie, puifquenous auons remarqué que 


niere que cette maladie arriue, foit par la pro: 


pre affection du cerueau , foit par fympachie 


du diaphragme ; ileft certain que le vomitif 
d’antimoinene peutiamaisyeftre propre; mais 
bien les lauemens rafraifchiffans, &. la faignée 
qui luy eft neceflaire pour la reuulfion des hu- 
meurs, qui fe portent de toute l'habitude du 
corps par les veines & arteres és parties en- 
flammées;aumoyen de laquelleayant fatisfait 
à la plenitude, owviendra à deftourner parla 
deriuation :ce qui ft contenu & renfèrmé en 
la partie malade ; en appliquantles ventoufes, 
fangfuës,veficatoires, ouurant la veinedufront 
& les arteresdes temples: &lors queparcesre- 
medes la fiebvre auec cetaccident aufa cefle, 
on vfera de purgatifs doux&beningsfouuent 
repetez felon le:befoin ;rejettant les violens 
de peur de rallumer:le few -n’agueres: efkeint; 
pour. lequel fujer nous refuyons lantimoine, 
qui agitant les humeursauectropde violence, 
remplitle cerueau &nuivgrandementauxpro- 

res maladies de cettepartie joint qu'il éra 
vaille le diaphragme: & routélapoiétrine auec 
tant de peril, qu'ileft vray dedire qu'omnes’en 
peut iagnais feruir fäns-crime;en-cessmaladies: 
Ïl y amefme raifon pour la pleurefie-&perip-- 
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les vomitifseftoient ennemis de: la poictrine! 
L'infammation du foyedoiteftre-traictée d'y: 
nemefme methode:lefeueltant eftéint;lacau: 
fe d'iceluy fera doucement mife hors par les 
{elles fi tanteft que l'iñflammation ait attaz 
que lestparties caues du foye; ou parles vrines, 
lé mal eftant dans {a partie gibbe;; la rate &:les 
reins fuiuent les mefmes loix : enfin gencrale- 
mentparlant, Hippocrate nous’enfeione au liz 
ureide/la facon de viure s maladies aAITUÈS, 
qu'au commencement des inflimmations-le SE 
purgatif ne tite rien des parties enflamméés ARE abs 
pour latrop grande refiftance deFbumeur tout PAéyuainre 
crudy aïns quilaffoiblit fa fatüre qui réfiftoir + it 


au mal, & fond mefmeles parties faines. Ledan- **#x5- 


Pat AL&7 
ger éft parcil en Pvfage du vomitif; ce. qui le DE 
doit: faire condamnerenée temps défdites ma- raie ; 
ladies !; auffi bien qu'en leur accroiffement.& 420% 
vigueur;ceftant hors de raifon pourlorsde de- nee 

_ftourner lanature empefchée à la coction-des ARE 
humeurs > & il fe trouuera pareillement inu- ré wriger, 
tilesau declin , puifqu'en ce temps $'eftänt ren Rs yes 
düé lmaiftrefe, pour peu qu’elle foitaidée par 
les purgatifs:; elle fe défcharge aifément de ce 
quiduy:eft nuifible: Alilites 
Lam Sieft-ce neañtmoins , Orthodoxe ; 
qu'Hippocrate au liure des maladies internes, 


K iij 
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le coffeilleénl'inflammation dû poumon, où 
iliher en auant pour fes caufes externes, l'vfaz 
ge-immoderé du vin, deschairs &poiflons, qui 
font-d'vne graïfle grandement «ennemie de la 
nature de l'homme, & en-accüfeauflile chan- 
gement des eaux 5 rapportant les internes à la 
pituice meflangée du fang qui défcoule fur cet- 
te partie : enfinapres auoir d'efcrit les fignes de 
cetre maladie-& fes accidens, qui ne different 
gueresde ceux qu'il deduitau fecond & troi- 


sim Lt. fiefne liure dés maladies! où il traictede lin> 
es TEA GA 
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flammation du poulmon silpaffeàla curation 
qu'il commence parva doux vomitif,qu'ilcon: 
tinué l'efpace de cinq iours confeçutifs: que fi 
lemalade ref foulagé, il donne 
Hellébore.: ritrov LB 9€ mr di 
Puis. me fembleaflez difücile Oïrtho- 
deirefpondre À cette authorité d'Hip- 
ocrate ie fçay bien que quelques-vns rejet- 
tehrecliure commeapocryphe , indigne d'yn 
tel'Autheur: MaispuilqueG alien au Commen: 
‘taire 2: für lAphorifme :vingt - feptiefme-du 
fixiefme liure, & furla particule dix-huiétief> 
me-dela fetion troiliefime des articles, lecite, 
commeeftant d'Hippocrate:vous le deuezbien 
aduoüer pour.rel&nele foupçanner defauffe- 
té. Joint que Monfieur Martin squidans con 


Ê 
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ditefhoït-vn des-feauäihs hommes defon:ficele; 
&cdénoftre compagnie ; l'en aiugé digne, luÿ 

ayant donné vn dote Commentaire; ;: 
ORTEH. Eeft vray, Philalethe, que plufieurs, 
non fanstaifon,dourentque celiure ie d'EHip- 
pocratc, &fouftiennent qu'ileft meflédéplu:, 
fieurs dogmes contraires à fes maximes : tou 
tesfois ie ne veux pas pour cela , de -peur d’y 
refpondre auoit recours-à cette ordinaire ef. 
chappatoire. Ie disdoncqu'en ce liure, Hippo: 
crate d’efcrit vne efpece d'inflammation du 
| À poulmon caufée par la pituite, meflée auec le 
| fang ; ou pour nmrieux dire, pat vn fang pitui- 
reux: qui defcoule fur cette partie-par la veine 
: À artericufe, &y caufevn oedeme phlegmoneux 
| ouvn-phlezmon oedemateux : quelquesfois 
; À auf cle rcombe-du cerueau fur l'afpre artere, 
: &{erefpandant parles petits canaux des, bron- 
| ches du poulmon eft attirée de la chaleur dans 


n | fa fubftance charnué, rare & fpongieufe ; OÙ 
: N cftantretenué,&sefchaufant,excite cette for& 
1 #  tedemaladie; de laquelle il recognoift pour 


\ à caufe premiere, l'yurongnerie > lechangement 
| des aux , l'ufage immoderé de la chair & du 
x oiffon qui fenourrit dans labourbe, comme 
h J'anguille, & lemulet; quiont, audire d'Hip+ 
pocratte vne graifle ennemie de nofirenatu+ 
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facon 


re &spropreà faireamasd'humeurs aifezàpreni 

dre feu: Cette maladie eftantdonc venué d'in: 

temperance, l'effomach fe trouue le plusfou:- 

uent rémply de quantité de cruditez , quil’ex- | 

citent dé foy à vn vomiflementde pituite aci= l 

de; dont s'enfuit quelque petit foulagement: û 

mais comme cetteeuacuationn'eft pas (uffan- n 

te pour le defcharger,& que les reftesde ces cru: Î 

| ditez eftansagitez & meflez de vent’, caufent ; 

des douleurs en l’eftomach & és inteftins: Hip- ! 

me Pocrate veut precifement, fi J'occafion fe trou- | F 

Le propre (c'eft à dire s'il ne fe prefenteaucu - Ill 

aim ên ne condition de celles qui nous empefchent de Il 4 

rl Jonner le vomitif) que prenant indicationde Il L 

la caufe premiere & de la partie où elle eft re- 1 

renuëé;ilveut, dif-je, que nousdonnions levo- 1, 

mitif, de peur que ces cruditez ne foient atti- ls 

rées parlefoye, & portées auec le fangau poul- [Li 

mon : ce qui augmenteroit beaucoup la mala- Il £ 

die.Hicompofe fon vomicif de miel, lai, vr- Il L 

faigre & eau ,; & les remuë enfembleauecvne 1. 

petite branche -d'origan qui porte fon bou: "|, 

quet:, l'odeur duquel rend ce.vomitif moins | : 

defigreable : ce qui profite d'aduantage ; tels | : 

|. vomitifs demeutrans 3 long-tempsen Feftoz | ; 
| mach, & pour cette railon faifans mieux leur | | 
|. effet. C'eit pourquoy Hippocrateau liure de la | 
i 


—. 
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façon fälutairedeviute récominande » que “les 
potions vomitiues {oient' plus plaifantes au 


gouft que faire ce pourta 
demiel , lequel pour fave 


:1l compofe celle:cy 
tu deterfiue efbamy 


du poulmoni, &prôpre à nectoyet les humeurs 


quiss'yattachent;aufli 


l'eftomach : 


bien qu'aux tuniques de 
Il y adjoufte le ai qui eft fami- 


lier à tous les deux auec le vinaigre, pour in- 
cifer & fubrilifer ce qui-eft de-plus groflier ; 


& parce que fon acidité pourroit nuire à cette 


partie nerveufe , 1l la cortige'par le meflange 


de Peau; qui émouffe fà qualité picquante, & 
 deftrempe les humeurs qu’il entend vuider pat 
lervomiffement :Il:1é donnetiede pour facili - 
ter l'operation, & veut en outre qu'on leboiue 
peur à pétit, &:fe tienne de repos eftant bien 
couuert & couché mollement ; Cette façon de 
boire necontribuant pas peu à vne plüs'parz 
faite.operation-du vomitif, laquelleainfi qu'il 
recommande; doit fe faire proprement au: 
trement-fi-ellseftoir longue &-dificile, il fe- 
roit à craindre que Le tranail & l'éforr de fa 
poictrine ne rompift quelque Vaifleau dans le 
poulmon. : C'eft pourquoy il recommande 
qu'onhafte le vomiffemenc auéc la plumetrem- 
péc en l'huile, &introduité fore auant an la 


gorce ; il donnece vomitifpar cinqiourscon- 
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fecutifs: parce que les humeutscruds & amaf- 
fez de longue main: , ne peuuenr'eftre vuidez 
qu'à diuerfes fois. IL confeille -auant le pren- 
dre de faireexercice;ou febaignerlong-temps 
en l'eau chaude: lexdreice es. àcfmouuoir 
& agiter les humeurs ; à quoy Le bain contri- 
buc de fa part lors qu'il les fond, &affoiblit les 
parties qui les, retiennent ;’ que fi ce vomitif 
tiré des alimens w'eftoit fufhfant pour foula- 
ger la nature, il donne hardiment lellebore: 
apres l'auoir adoucy & corrigé par vneprepa=: 
ration qui nous €ft auf inconnuë , qu'elle a 
efté à Galien. | | fsb 
Pur. Ce vomitif, Orthodoxe:, fe trouué 
fort commode en cette maladie pour efpuifer 
la pituite contenuë en Feftomach & parties 
voifines..& mefmecellequieftrenfermés.dans 
les. bronches &fubftance, du-poulmon: C'eft 
ainfi qu'Hippocrate Fa remarquéaumefme:li: 
ure, en.traiétant-de la quatiefme efpece de ia 
nifle qui furuient Phyuet ; en Jaquelle:tx pot: 
étrine eft pleine de: pituie : qu ipurge:pre: 
mierementauec la graine de cartame, puisapres 
auoir fait prendre, trois chopines de decoétion: 
d'orge mondé: mellée auec le miel! , 18 par ce 
moyen difpofé l’eftomachau vomiflément, il 


donne l'ellebore:ce qu'ikpraétique femblabte- 
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ment à ceux qui font detenus de la pfemicre 
& feconde efpece. C'eft * ainfi , dit-il, que la “Im 2 
4 3: , ae Phic'a © OA. 
pituite ef facilement tirée des bronches & fut %E army 
ftance du poulmon ; radjoufteray à fon raifon. D da 
nementque le vomiflement ne fe fait pointe fi mé 
J'eftomachnefe porteen haurversle diäphragi 
me, d'où il aduient que la poitrine fe dilare: 
&c par ce moyen les parties quiferuent à la ref 
piration; font excitées à pouffer horsce qui les 
incommode. 
TaTR. Vous m'auez fait vn fingulier plaifr, 
Philalethe, de meremettreen memoire ce paf= 
fige d'Hippocrate, qui nous marque claire- 
ment que le vomitif d’ellebore entraifne aife: 
ment la pituite amaffée dans le cofps & les 
tuyaux du poulmon. Ceux qui donnent au- 
jourd'huy le vomitif d'antimoine: ser preua- 
lenten:toutes rencontres ; & pour authorifer 
plus puiffammentleur procedé, n'oublient pas 
cet autre où il le confcille en l'inflamimation 
du poulmon : ce quileur fait fouftenir & dire 
qu'il n'y auroit point de plus prefent remede,! 
pour ces maladies, quel’ellebore d'Hippocrä- 
te, fi nousenfcauions la preparation; & qu’en 
fa place: nous deuons employer lantimoine 
ue nous connoiffons mieux :c'eft airifi qu'ils 
tafchent d'impofer aux plus doctes, & de fais 
Li; 
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re pafler leur nouuelle practique pour ancien: 
ne:pour ce nous VOUS fupplions ,Orthodoxe, 
de nous donner vneentiere decifion de ces au- 
choritez fi preffantes. 
ORTH. Vous: fçauez, latrophile , qu'Hip- 
ocrate, dés l'entrée du liure dela façon de vi- 
ure des maladiesaiguës, a blafmé les Medecins 
Cnidiens dece qu'ils s'eftoienteftudie, de faire 
en particulier Le denombrement de toutes les 
maladies ; en les diftinguantentr'elles felonles 
diuers accidens, que lavarieré des temperamens 
& des caufesleur apporte. Cedeffein luy fem : 
bloit entieremenrimpoffible;vä qu'on nefçau: 
roit faire rencontre dé deux maladiesde mef- 
me efpece, qui n’ayentàleurfuitedes accidens 
bien differens : de forte que ce feroit multiplier 
à l'infiny lenombré:des maladies, & apporter 
vae-eftrange-confüfionen la medecine , que 
d’enefcrireainfiles rolles: Pour ce fujetles Phi- 
lofophes nous difent qu'on ne peut auoir vne, 
fcience parfaite des chofes fingulieres ; & à ce 
propos Galien remarque fur le Commentaire 
de ce liure, qu’ils auoient compté fept fortes 
de maladies dela bile, douze dela veflie, quatre 
des reins, quatre ftranguries , trois tetanes , 
quatre faunifles,trois phtifies. Sur ce ie vous 
laiffe à iuger fi cette confiderationeft fans rai- 
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fon, qui a porté quelques-vns à difequeceli-- 
ure venoit de la boutique de quelque Mede- 
cin Cnidien, & qu'il eftoitbafty fur les maxi- 
mes de leur Efchole. Et quoy que ce feroit af- 
fez pour le decrediter,iene pretends pas pour- 
tant me feruir de ces moyens pour eluder les 
authoritez qu'il a fourny à Philalethe : ie fuis 
preft d'y refpondre, pour ofter dorefnauant à 
ces donneurs d’antimoine vn fi fpecieux &au- 
thentique pretexte de leur mauuaife practique. 
La premiere maladie dont Hippocratea parle, 
eft l'inflammation du poulmon, qu'il diteftre 
auec toux violente, douleur aiguë de poiétri- 
ne, des coftes, du dos & des hanches , fuiuie 
de friflon, ficbvre ,alteration extréme & d'au 
tres accidens. Pour y remedier il confeille, que 
fi loccafion fe prefente, qu’on exciteà vomir 

en la maniere que jay remarqué : fi bien que 

tout noftre different confifte à trouuer l’occa- 

fion de donner le vomitif; c'eft le nœud de la 

difhculré qui fe prefente , dont ces Meflieurs- 
ne fe font mis en peine. De plus , il propofe 

deux fortes de vomitifs, le premier eft doux & 

emprunté des alimens , le fecond violent, qu'il 

ne met en vfage finon au deffaut du premier, | 
qui n'aura fufhfamment vuidé. Galien demeure 
accord de celuy-là, fi quelque humeur pour- 
L ii 
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ty fe porte ou amafle en l’eftomach , à deffein. 
d'aider la natureàle pouffer dehors : ce quime 
feroit volontiers donner les mains à ce vomi- 
tif plus doux;maispource qui eft du violent pris 
de l'ellebore, qui vuide auec l’eftomach toute 
l'habitude du corps,on ne s'en peut feruir que 
la fiebvre ne foit ceflée ; comme Hippocrate 
mefime la voulu, & enfeigné au liure de la fa- 
con de viure des maladies aiguës : fçauoir eft, 
qu'au commencement de ces maladies, le me- 
dicament purgatif ne tire rien des parties en- 
flammées ; ce qu'il faut entendre du vomitif 
pour la mefme raifon. Or quecefoit la verita- 
ble penfée d'Hippocrate, nous l'apprenons de 
 FAphorifme dix-feptiefme du liure quatrief- 


me, qui deffend abfolumentlevomitifaux fe- 
bricitans. Ie confefle qu'il m'explique point 
quel eft ce vomitif: mais aux Aphorifmes pre- 
cedensayant parlé delellebore, il eft à prefu- 
mer, voire on peut afleurer, que c'eftdece vo- 
mitif qu'ilentend parler, &non d'vn plusleger. 
L'occafion donc qu'Hippocrate attend pour 
donner l'ellebore en cette maladie, n'eft autre 
que le declin d'icelle ; auparauant lequel , les 
humeurs cruds & vifqueux n’euflent pas efté: 
propres pour fuiure la violence des mouue- 
mens d'yn tel vomitif : bien qu'il refte d'abon- 
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dasit à confiderer, que les hommes du temps 
d'Hippocrate, foit pour la force déleurnatu 
rc; ou par couftume vomifloient plus facile 
ment; 1e mettray de plus en ligne de compte, 
qu'il fçauoir fi bien preparer l'ellebore , qu'il 
ne s’en enfuiuoit iamais aucun mauuais acci 
dent:autrementileft aifé de croire quece grand 
Perfonnage, fi religieux & iudicieux comme 
ileften pratique , ne l'euft pas employé fi or - 
dinairement. D'où j'infere que pour donner 
le-vomitif en pareille maladie , on doit auoir 
vnmalade qui vomiffe fans peine ; ce qui eft 
tres-rare de rencontrer pour anoiraccouftu- 
mé: de ce faire : & de plus attendre la fin de l& 
maladie ; auquel temps la violence du mal di- 
minuë , & Fhumeur eft mieux difpofé à fa for 
tie. 1] faut au furplus faire choix d'vn vomitif 
mnocent & non foupconné pour fes mauuais 
effets, dont l’antimoine, de quelque façon quil 
foit prepart, fe trouue toufiours coulpable, 
comme ic vous prouucray: en examinant fes: 
vértus propres, & celles qu'ilacquiert par les: 
diuerfes preparations qu'on luy donne ; enfin. 

quandmefme onferoitfourny d’vn telyomitif, 
que le malade & les humeurs y fuffent difpo-- 
fez , il ne pourroit feruir qu'à purger l'humeur: 

contenu en leftomach ; celuy qui eftrenfer- 
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mé ailleurs, poureftre groflier & pefant de fa 
nature , demande ‘pluftoft le purgatif que le 
vomitif ; comme Hippocrate & Galien nous 
tefmoignent en diuers lieux : & c'efrainfi qu'il 
faut expliquer ce paffage qui ordonne levomi- 
tifen cetrecfpece d'inflammation du poulmon: 
Pour ce qui eft de l'autreendroit, quinous en- 
feigne qu'en la quatriefme efpece de jauniffe 
il donnoit l’ellebore , pour nettoyer la picuite 
contenué €s bronches & fubftance dupoul- 
mon, apres auoir purgéauec la graine de car- 
rame, & preparé les humeurs par la decoétion 
d'orge mondé mefléeauec le miel. Vous no 
terez que cette maladie eftoitfans fiebvre ; & 
par confequent il ne fait rien contre ce:que 
ie dis : entreprenant feulement de prouuer 
que le vomitif violent, tel qu'eft celuy d'an- 
timoine:,- ne doit auoir lieu és ficbvres con- 
tinuës. be brtoc te 

Pur. Ilmefemble, Orthodoxe,qu'onne 
peutexpliquer plus nettement ces pañfages à la 
confufionde céux qui les propofent pour def 
fendre leurvomitif; Venons, s'il vous plaift, à 
yne autre difficulté qui m'arrefte. Hippocrate 
defcriuant en ce mefme liurevne efpece d'hy= 
dropifie prouenant de la rate auec douleur de 


certe partie & fichwre aiguë, auant/rout autre 
remede 
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remede qu'il yemploye, vie? désle commen- 
cement du vomitif d’ellebore , &enfuitepur- 

&leventre auec le cneoron, le fuc d'hippo- 
phaes, oule granum cridium qui eft la graine de 
thimelée. : : 

-ORTE: Ileftvray, Philaleche, qu'Hippocta- 
ted'efcritenceliurevne hydropifieauecinflam- 
mation derate,caufée pour s'eftre trop remply 
defigues non meures,comme auffi de pommes 
& raifins, & pour auoir beudu vin doux ;tous 
ces alimens ayans la faculté d’efchauffer beau - 
coup, jointe à vne humidité fuperfluë propre 
à y former obftruétion, & apporter inflam- 
mation fuiuie de douleurs aiguës & fixes, qui 
fecommuniquentau palleron, clauicule,/mam- 
melles & hanches ; & ce auec vnefiebvre vio- 
fente. Si peu que le malade mangeoir, l’efto - 
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mach s’en trouuoitchargé, &la rate enfegrof- 


{fan donnoit vn furcroift de douleur. Pour 
obuier à tous ces mauxil vient d'abordau vo- 
mitif d’ellebore, puis il purge:laraifon de fon 
procede cft, friene me trompe, qu'en cette ma- 
ladie l'intemperance à farcy l'eftomach , les 
veines , les vifceres & tout le refte de l’habitu- 
de du corps de quantité d’impuretez &crudi- 
tez;qu'ilconuientayant efoard (commeil en- 
feigne ailleurs } à leur propre pente, mettre 
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hors, tant par le vomiffement que par la pur 
ation. Maisie refponds qu’il n’eft pascroyable 
qu'ildonnaft fitemerairement ces puiffans vo- 
mitifs, comme font nos charlatans dés l'entrée: 
d'yne telle maladie, & qu'ileuft oubliclesloix 
qu'il nous prefcrit en tant de lieux pour vfer 
de ces remedes auec iugement & heureux fuc- 
cez:car toutainfi qu'al'inflammation du poul- 
mon dont nous nous entretenions n'agueres,. 
il ne donne point au commencement l'ellebo - 
re, ny mefme fi l'occafion n'en vient à propos: 
Il nous faut croire qu'ilen a vie de la forte 
encette derniere maladie; autrement ce proce- 
dé fi abfolu fe trouueroit blafmable & entie- 
rement indigne d'vn fi grand Maiftre. Ce fe- 
roit luy faire tort de Iuy attribuer fans claufe 
nyrefcrue, & le rendre par ce moyen autheur 
d'vne pernicieufe methode , contraire à celle 
qu'il nous a marque dans les Aphorifmesg au 
liure de la façon de viure des maladies aiguës 
& en mille autres lieux. 
faTr. Mais quoy, Orthodoxe, l’occafion 
que tant vous defirez auec Hippocrate, ne vous 
femble-elle point aflez preffante en cettema- 
ladie, où l'eftomach & les parties voifines font 
furchargées de tant d'impuretez, & dont la-na- 
cure ne fçauroit fe deffaire , fr vous ne venez 
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promptement à fon fecours auec les vormitifs 
& purgatifs auant que le feu foit entierement 
allumé. Ainfi vous retrancheriez prompte- 
ment la caufe primitiue de ce mal , & tireriez 
mefme quelque chofe de confiderable de la 
partic affigée le plus proche conduit qui 
joint la rate à l'eftomach. 

OrTxH. l'aduoué pourmoy, Tatrophile, que 
ic n'improuuerois pas au commencement de 
cette maladie , fi elle fe trouuoit exempte de 
ficbvre, les plus legers vomitifs ; & pour pro- 
ceder auec plus de feureté ie fubftituerois les 
lauemens aux purgatifs : tandis d’ailleurs que 
ie trauaillerois à diuertir leshumeurs qui fon- 
dent de toutes parts fur la rate. Et en effet, fi 
vous lifez tout au long le narré decettemala- 
die, vous trouuerez Hippocrate en de pareils 
fentimens ; la fuite de fon difcours vous fera 
paroiftre qu’elle n’eftoit pas toufiours auec la 
ficbvre:Faites dit-il, cecy au commencement 
de la maladie, feruez vousde ce regime de viure; 
& s'il n’y auoit point de fiebvre qu'on vfe de 
painrofty fait de froment ou bien du bifcuit: 
auquel cas il y auoit moins à craindre pour le 
vomitif d'ellebore ; quoy qu'il l'aye toufiours 
apprehendé dans la fiebvre, & lors queleshu- 
meurs agitez fe portent en haut. C’eft pour- 
M ji 


02 Premier Entretien. 

quoy en la premiere efpece qu'il d’efcrit des 
maladies de la rate ; à laquelle la fiebvre s’eft 
jointe dés le premier iour , il ordonne bien la: 
potion d’ellebore ; mais c'eft pour tirer & vui- 
der par bas, & pour feconder cet effet il em- 
ploye encores la graine dethimelée. Vous no- 
terez mefme, ce qui eft plusconfiderable, qu'en 
la troifiefme efpece de maladie de la rate, qui 
procede d'vne plenitudede fangdontau Prin- 
temps elle regorge.en forte qu’elleeft trauail- 
lée de douleurs aiguës, quife vontcommuni- 
quant à la mammelle, aux clauicules & efpau- 
lesbien qu'il ne faffe aucune mention defieb- 
vie, il dit neantmoins qu'il conuient pour la 
guerir fuiure la mefme methode : & fur tout 
nous aduertit particulierement de ne donner 
aucun vomitif. Enfin apres tout & pourcon- 
clufion vous trouuerez bien fouuenten ce liure 
des maximes erronées, & vne pratique toute 
contraire aux fentimens. qu'Hippocrate nous 
à laiflé en {es liures non fufpeéts: Que fi Ga- 
lien femble l'approuuer, en le citantau Com: 
mentaire fur l'Aphorifme-vingt-feptiefme du 
liure fixiefme : fon tiltre incertain luy difpute 
affez fa legitime, du moins nous fait-ilconnoi< 
ftre qu'il a paflé par tant de mains, quefado- 
étrine en a pù cftre alterée &deuenir fufpee 
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à ceux qui fçauent mieux difcerner le vray ge: 
nie d'Hippocrate, Contentez vous de ces rai. 
fons, Philalethe, & me permettez d'examiner 
quelqu'autre maladie. | 

- Paix: Il faudioiteftre bien dificileou plü- 
toft opiniaftre pour ne s’en contenter pas; Or. | 


_ thodoxe , & ne croire qu'au commencement : 


de cette fiebvre continuë Hippocrate , ou ce 

quieft plus vray femblable quelque autrefous 
fonnom , n’a pû ny deu ordonner ainfi l’elle. 

bore : Il nous en a trop bien monftré l’vfage 

en fon liure des articles ; quand il le donne en 

la fraétüre & luxationdu talon, y appofanrcer. | 
te:cofdition principale que * le malade fôit “k#2%. 
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fans fiebvre, auquel cas Galien mefmieremar- es, ta 
queen fon Commentaire fecond , {urle liure“”“" 
desfraëtures, article vingt-feptiefme ;* qu'il Y Ga ae 


a danger à donner l’ellebore fans auoir prepa: Grrare 
ré le malade par le regime de viure, n’eftant ve- épi 
nu à la cognoiffance de plufieurs qu’elles hu- + béni 
meurs le corps recele : peut-eftre aufli fe fer- x5 émis à 
uoit-il de l'ellebore blanc d'autant plusaffeu- Deer 
rement, que la façon de viure des hommes de #1 2%5- 
fon temps à qui il faifoit la medecine le ag ASE 
uoit permettre ; lefquels ne viuoient pas ER oi. 24 imebéee 

fiueté , ains cmployoient le temps'au:trauail 5, nérn 
& mangcoient fort fobrement:de forte Que rs 
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ral à sat | ch 
imoian, ne faifoient pas amas d'humeurs œroffieres : 
AA C4 70n0! : 
“5 mm, Que fi en outre nous prenons garde à la vigueur 
iquan des COFPS, que cé genre de vie conferuoit en 
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räxs api. {on entier, nous lUY permettrions éncorcs plus 
Cedauy xuuar . ? rip : | F 
ni aifement de leur bailler l'ellebore ; vû qu'ils 
QUE UV TYE $ à \ : 1e \ k 
Viymé PouuOient Mieux refifter à la violence du vo- 
amené tniflement. Voila les raifons que Galien met 
pnünr «3 si ‘ ; 
api auant pour approuuef ce procedé d'Hippo- 


émis rate, qui autrement cuit femblé trop hardy 
me & COntraire au ? precepte qu'il nous en a tra- 


ner cé en l'Aphorifme treiziefme du liure quatrief- 
ävra ay- ME. 
AENTAS ÉA- 


Mbaggr OrrTH. Inferez donc de tout ce difcours, 
S.d}. D S ARS : ; à 
sur Philalethe, que le vomitif d'antimoine le fur- 


S'uvapérar 
Fins. paflant beaucoup en violence, doit eftre abfo- 
rixaess Jyument defendu en toutes les fiebvres conti- 
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rarlaagre. NUES ; & partant qu'il nous feroit fuperflu d'en 
LÉ ne inftruire l'examen en detail. 
insiss  [arr. Que cela n'empefche le deffein que 
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sie ne vous en auiez pris, Orthodoxe, il n'y a point, 
eSsrias comme l'on dit, de regle fi gencrale qui nait 
em fonexception:ainfi fe peut-il rencontrer quel- 
neo. Que forte de fiebvre à qui ce remede feroit pro- 
rare Hippocrate a noté dans les coaques que 
mme. la fichvre appellée * leipyrie fe terminoitheu- 
Gym. IeufemENt par le Cholerz, qui de foy eft tres- 
pins#Ait- funefte , & que parcemoyen lanature vuidoit 


LL, 


cette fiebyre. | 


Pic. Il eft bien merucilleux; Orthodoxe, 
qu'vn accident qui eft ordinairement fi àcrain- 
de; foit l’vnique remedede cette ficbvre,cau- 
fée d'vn humeur non moins malin que celu 
qui nous donne la fiebvyre pcftilente. C’eft de 
là qu’on peut colliger, que fi la nature trouue 
{es aduantages par vne telle euacuation; le Me 
decin qui la fuit doit à fon defaut employer vn 
medicament qui fafle l'effet du Chofera : C’eft 
à dire qui purge haut & bas le plus prompte- 
ment & auec vne extréme violence. Or vous 
n'en trouucrez pas vn en toute l'eftenduë de 
la nature, au moins de ceux qui font venus à 
noftre confioiffance, qu’on puiffe comparer à 
l'antimoine; pourquoy doncne Femployerions 
nous pas? 

ORTH. Si vous confiderez , Philalethe, la 
nature de cette ficbvre, fes accidens & la ma. 
niere qu on en guerit, vousla lugerez toute ex- 
traordinaire. Galienau Commentaire fur l'A - 
phorifme quarante - huictiefme du liure qua- 
triefme, nousdit qu’elle vient d'vneinflamma 
tion des vifceres qui tient dela nature des ery- 
fipeles, laquelle ainfi qu'vne ventouferetire le 
fang & les ef prits vers leur centre : d'où vient 
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UT ucles malades brüflentau dedanstandis qui its 
AE) | gelent au dehors. Paul Æginete au Chapitre 
Crentiefme du liute fecond,, tefmoigne pareil- 
lement 'qu'elle-prouient d'ynemmauuaife habi= | 
tudodesentiailles ;quiap proche beaucoupde 
leryfpele ::& quefacaufe confifteen vnebile 
efpaiffe, vifqueufe , vitelline &c de qualité tres: N : 
acre ; qui “efchauffant dans les parties fait-ef- ll ? 
clorie cette difpofrtion eryfpelateule : hu: ! : 
meur, qu'vnc ferofité desplusmalignes nour- | 
rit & entretient, en picquotant lorifice del'e- 1 : 
ftomach, excite premierement les naufées, puis 


À les vomiflemens, & fe communiquant au CŒUE 

il en abat les forces, & plonge le maladeenvne  N 

| crifteffe non accouftumée , qui luy donne de || : 

| l'inquierude & defplaifance de toûtes chofes, || : 

h | voire de fes plus familiers amis qui l'afliftent, ll: 
tin contre lefquels la cholere l'emporte àla moin- 
EL AN die occañon : Ilfembleenfinquiln'y aitma- | * 
EMA ladie phis miferable que celle-cy. Cette fich- |! 0 
DE vre donc venant d'vne inflammation & difpe- e 
ln fiion eryfpelateufe des vifceres, quelabile 1 
ourrie &efleuée au fouuerain degré de fama- lt 

| lice a fufcité;1l nenous refte à faire autre cho- "| à 
tu fe.en fon commencement, fon progrez &vi- li 
lt gueur + finon de trauailler à la diuerfion des hu- t 

| meurs qui prennent leur route &e fe retirent de 
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toute l'habitude du corps à leur fiege princi . 
pal: cc que nos remedes ordinaires exécutenr. 
Que fi les humeurs eftans cruds &nonencores 
appriuoifez le vomiflement furprenoit , il fe 
faudroit bien donner de garde de Paiorir par 
quelque vomitif; poules raifons que L'AY Cy< 
deffus allegué en difcourant des fiévres finochés 
pourries, aufquelles (ce que ie ne fçauroisaffez 
rebactre) l'euacuation celle qu’elle. foit ne fuft 
lorsiamais profitable. Ie dis bien: plus,-que s’il 
s’en faifoit quelque parc vne defcharge, & que 
la vigueur de la chaleur naturelle vint à es 
adoucir & mettre hors:ikeft conftant que cet 
ce cuacuation partagée ne fera @ucun profit 
au malade , tandisque les fignes-d’vne coion 
totale ne fe trouuerront dans:les felles & les 
vrines;& pour ce fujetilnouseft defendu d'ir- 
riter Les euacuations fymptomatiqués, vi que 
cellesqui font de cette nature portent lesmar- 
ques plus affeurées dela malice du mal, qui s'ai- 
grit & empire par tels remedes donnezäcon- 
tre-temps. Adjouftez à cecy, que cettehumeur 
coute farouche qu’elle eftencores ,ne deman- 
de point le vomitif, bien: que le malade mon 
fre y auoir ladifpofition : & partant la natu- 
re du mal, & les parties ou cette fiebvre a mis 
fon fiese nous en interdifent l'vfage. C’eft vn 
N 
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desfondemens de la bonnemethode, qu'il ne 
fautattirer ou praétiquer la defcharge des hu- 
meurs par les parties qui font afligées ; ains 
au contraire comme Galien apres Hippocrate 
nousenfeigne au Chapitre quinziefme duliure 
onziefine de la methode, les repouffer au plus 
loing en diligence, & foulager par toutes {or- 
tes de moyens la foibleffe des parties malades ; 
& ce d'autant plus promptement que leur ne— 
ceffité pour la vie nous y oblige. Quantämoy 
en cette fiebvre , le plus fouuent foupçonnée 
d'inflammation ou difpoñtion cryfipelateufe 
de quelque vifcere, ie n'vferois du vomitif d’an- 
timoine, {chant qu'ilne tirera pas feulement 
l'humeur de l'eftomach ; lequel il forceàvomir 
pluftoft par fa qualitémaligne que par faquan- 
tité , mais mefme en mettant letrouble er tous 
lieux, qu'il attirera fur la partie afligée telle 
quantité d'humeurs qu'elle pourroit fuffoquer 
fubitement & à l'improuifte. Enfin fi Galien. 
pour les raifons alleguées nous defend de pur- 
ger en la dyfenterie, & d'employer les diureti- 
ues ésinfammations des reins :il s'enfuit pa- 
reillement que le vomitif d'antimoine feroit. 
d'yn temeraire.& perilleux vfageen cette fieb- 
vre. 
JATR. Je ne puis me departir de vos fenti- 
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mens, Orthodoxe, & faut que ie vous accor- 
de que celuy qui donneroit en telle maladie 
cevomitif, & en touslestempsque vous nous 
marquez , commettroit yne faute qui ne fe 
pourroit reparer. Ie ne voy pas pourtant quil 
y cuft pareil danger de le prendre au declin; 
| fpecialement fi la nature manquoit de force 
pour entreprendre vne euacuation fi necef- 


faire. 

nn P 11. Et mefme, Orthodoxe , ne peut-il 
| pas arriuer quelquesfois que la nature ait tel- 
ment diffipé fes forces à la coétion des hu- 


meurs , qu'il ne luy en refte affez pour ache- 
uer leur fortie ; ne feroit - il pas loifible en ce 
cas de luy donner vn coup d'efperon pour lad- 
uertir & exciter tout enfemble à faire fon de- 


ÿ Ÿ . uoir, qu'auez vous plus à craindre? le feu des 
* N entrailles eft efteint, & l'humeur tout difpofé 
 N à fuiure la route qu’on luy voudra donner. 

D ORTH. De vray, Philalethe, il eft fort a 
* N  proposencerencontred’aderälanature; mais 
; fi l'humeur eft tellement difpofé pour l'eua- 
cuation, comme vous nous dites, Les moin- 


t W  dres remedes feront trop fufñfans : fans qu'il 
- | foit neceffaire d'emprunterlaviolencedel'an- 

timoine, que vous ne trouuerez exempt d'vne 
- qualité maligne & veneneufe.nous ferons donc 


N i 
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affez apres auoir atteint le declin de cette fieb+ 
vre, lorsque l'humeur fe difpofe à {ortir haut 
& bas, fi la nature fe rend trop pareffeufe de 
donnervnremede qui tiraft doucement les hu 
meurs fubriles & legeres par lervvomiflement, 
& par le ventre les plus grofhieres. 

JarR. Ceferoittout gafter,Orthodoxce, & 
trauailler à l’'eftourdy que de faireautrement,& 
 decourir pour lorsapresl’antimoine, fesefforts 
ne pourroient eftre que dommageables:oreft- 

il que fur cout l'excellence de noftre employ 
oblige à mieux prendre fesfeuretez. Ç 

Pur. Que celadonc, Orthodoxe, demeu- 
re entre nous pour arrefté, & partant fi vous 

Vagreez, recherchons quelque autre forte de 
fiebvre. 

Or TH. Vous ferez obey,Philalethe n'ayant 
plus rien à dire des fiebvres fymptomatiques 
qui furuiennent aux inflammations des parties 
internes, ie veux venir à celles qu'on nomme 
lentes fymptomatiques, qui fontcaufées (com: 
me ay defia dit) par vn humeur groflier,pour- 


ty & reflerré és plus petites veines de quelque 


vifcere ou eftant opiniaftrement attaché & 
retenu ; ’obftruction fe forme grandement 
difiicile à defoager : de façon que par fuccef- 
fion de temps la fubftance mefme dela partie 
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s'altere & fe corrompt. C'eft poutquoy pour: 
en venir à boutauce methode, ilconuientpre- 
micrement defcouutiren quelle partiegift fon 
foyer , afin de faire choix de femedes propres 
& fpecifiques à la partie; lefquelsfansluy com 
muniquer beaucoup de chaleur, puiffentatte- 
nuer, fubtilifer & fondre leshumeurs quien- 
treriennent l'obftruétion, pour les vuider par 
les plus doux purgatifs à mefure qu'ils feronr 
preparez. Par ainfi les vomitifs & principale- 
ment les violens n’y pourronteftre employez: 
puifque leur fubftance groflierearteftéc &en.- 
fermée és petites veines, ne permet pasqu’on 
les purge ; finon petità petit & fans rien forcer. 

JaTR. Ceprocedé,Orthodoxe,eft tellement 
iudicieux & raifonnable qu'on ne le fçauroit 
condamner. 

ORTH. Ayantdoncainfi prouué,Jatrophi- 
le, que le vomitif violent doiteftreinterditaux 
febvres effentielles fimples & fymptomati- 
ques ; il me fera aifé d'inferer que celles qui 
font en partie eflentiélles en partie fymptoz 
matiques, n'en peuuent fouffrir l’yfage ; & 
pource ie les pafleray foubs filence pour venir 
aux fiebvres compliquées , lefquelles’ eftans 
compofées decontinuësmefléesauecilesinter- 
mittentes, {e trouuentaufli differentesenleurs 
: N iij 
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efpeces , qu'il fe fait de differentes mixtions 
d'humeurs. La tierce fimple, ou double ,vraye 
ou baftarde fe mefle auec la continuë fynoche 
& autres s'ileneft de mefme de la quotidienne 
& de la quarte ; fi bien que tousces meflanges 
caufent des ficbvres qui ne font pas moins dif- 
ficiles à guerir, qu'à connoiftre : car comme 
cllesfonr fuiuiesde fignes & d'accidens proue- 
nansde ce meflange, ils ne different pas peu de 
ceux des ficbvres fimples : & le danger en eft 
plus grand, tant pour la varieré de leurs caufes 
& accidens, que pour la difficulté de prendre 
à propos l'occafñion de faire les remedes. Hip- 
pocrare en defcrit vne decette nature au pre- 
mier liure des maladies populaires qu'il a ap- 
pellé rnrasogur, comme qui diroit approchant 
de la nature de la tierce, pource qu'elles’aigrit 
de deux iours l'vn : & quoy qu’elle ne vienne 
iamais à l'entiere intermiflion, elle rabat pour- 
tant beaucoup de {à violence aux iours qu’elle 
n'a point {es redoublemens. Sa.caufe eft quel- 
ue peu d'humeur crud & pituiteux meflé auec 
quantité debile qui fait ce redoublement ; le- 
quel eftant paffé, la pituite qui fe pourrit al- 
 Jume la continué auec bien moins de violen - 
ce : fa malice eft tres-grande & difcileà vain- 
cre;lanatureayant fort peu de relafche ; à peine 


fut longue & perilleufe : elle fuccedoit à vne 


? 
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cft-elle hors dela violence d'vn redoublement, 
qu'ilen furuient vn autre qui empottelerefte 
de fes forces & de fa vigueur. Hippocrate au 
lieu que ï'ay propofé nous en fait cette-defcri- 
ption : ils ‘ eftoient, dit-il, attaquez de fieb- ; <a à 
vies continués & fansrelafche,quisaigriffoienc Artick 25. 


. ci dé d' Eubve- 
entousles malades à lafacon des tiercesseftans xs pr 8 
vn iour plus legeres , & l’autre reprenans leur ax #5 
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violence. Et entre toutes les febvres qui. re- Le 
gnoient en ce temps, celles:là eftoienties plus revers 


malignes, plus longues & plus fafcheufes: el- 2 rave 
les paroifloient au commencement affez dou A 
ces, mais en general.elles alloienttoufioursen ‘Rata 
augmentant, & s'aigrifflant és iours critiques; pré 
& lors qu'elles fe tournoient en vn pire eftar;, Lara, 
elles paroifloient vn peu ralenties, &derechef al 
tout à l'heure elles recommencoient à s'irriter M 
auec plus de violence :& pourla plufpart mon: », & 531. 
ftroient leur malice auxiours critiques, les fric M. ie 
fons prenoient par intcrualle & fans ordre, pone 
quoy que moindres qu'ésautres fiebyres.: ie a 
LATR. Je ne m'eftonne pas, Orthodoxe ; fr zu Cu 
cette forte de fiebvred’efcrite par Hippocrate ce 
|  Gonies 
conftitution de temps froide &:humide Qui orme 
esEuviue- 


auotent remply les corpsde pluficurs &diuer-r Sseure 
fes fuperfluitez, que la nature eftantainfi ace 
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cablée sgrrauailléc diucrfement, nçpouuoit 
furmonter qu'auçe beaucoup. Empy,de dan- 
gene depOié-sl eut anofiaten ol dit # 

Parrabesmifonsd'atrophileme font croire, 
Orthodoxe que nous,ne deuons artendre en 


celle maladie.vn.grand fecours de a nauire, & 


partant: qu'il. faur.au pluftoft; reCOULIT à l'art, 
ei ployañelepargatit &cegrand vomiriftout 


emfemble. PR 


OR Tout beau, Philalethe , il fanten 
celle-cyicommeaux Autres {edonner,la patien- 
ce -& attendre: la coétion.des hiinmeurs,autre- 


ment hf vous vous eForcezde les-mettrehors; 


vndeffein fi precipite ne vous fçauroitreüf- 
fir-sapprenez d'Hippoc rate, que CCUX aufquels 
ihfuruintquelqueeuacuation fymptomatique, 
telle qu'eft celle que vous prerendez. faire, pe - 
rirent tous malheureufement ou ne gugritens 
qu'a peinc. | Tr | ApaË 
: ame. Fay fair cette remarque Orthodo- 
xe mais 'eftime quele malheur decéseuacua- 
tions, procedoit de ce qu'elles ne fc faifoient 
que peu à peu, & par ainfrelles n'emportoient 
as la.caufe- du malaflez viftc, dont les mala- 
des fouffroient d’auantage, & le malalloittoû- 
fioursien empirañt. Qui donneroit.,donc vn 


puiffant medicamens comme le:vin emetique 
meflé 
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meflé auec nos purgatifs, foulageroit à mon 
aduis plus promptementle malade. 

ORTH. Ie m'eftonne que ie ne vous aye pü 
perfuaderencore, [atrophile, qu’ileft coufiours 
dangereux de donner vn vomitif où purgatif 
quand les humeursfonteruds; peut-eftre que 
vous attendez la confirmation de l'experien- 
ce, &'iufques là vousen voulez furfeoirle iu- 
gement. le vousrenuoye à Hippocrate, il vous 
en fournira des exemples au liure que ie viens 
d'alleguer, ou parleseuenemensilenfeigne que 
leseuacuations fymptomatiques ne profiterent 
pendant la crudité des humeurs: fi elles fe fai- 
foient lentement, leur malice accruë par ce 
retardementaugmentoitle premier mal, & en 
procuroit vn fecond aux parties par lefquelles 
ils pafloient;c’eft de là que leur furuenoient les 
dyfenteries, lienteries , colliquations, mauuais 
flux deventre , & enfin l'hydropifie. Si elles 
eftoiencplus promptes & violentes, les forces fe 
trouuoientincotinentaffoiblies, de forte qu'ils 
périfloient cousmiferablement. Par ces fuccez 
ic vous laiffe à iuger fi l'euacuation artificielle, 
pour douce ou violente qu'elle foit , peut fe 
promettre vn foulagement legitime & affeu- 
ré auant la coction des humeurs ; laquelle 
cftantles violens purgatifs nefontpoint necef. 
R O 
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faires } non plus que le voritif d'anrimoine: 
Puic. le confulle! Orchodoxké;'queles hu- 
meurs n'ayahs encoresdefpotllé leur mauuai- 
fe qualité; en font porter + peine aux parties 
paroù ils paflent frlentement ; comme vous 
auez fagement remarqué auec noftre Hippo- 
crâté;rouresfois ie ne-puiscroiré, cette euacua- 
tion! forcée fe faifant au pluftoft &auec abon- 
dance, quele malade n'en receut vn gränd {ou- 
lagement. Ses forces ne: peuuent cftre par ce 
moyen beaucoup diminuées, ains ie me perfua- 


deauicôtraire, qu'elles feroientfurlechamp par : 


cette defcharge plus fenfiblement allegées , 
& fe feroient paroiftreauec plus de vigueur. 
OrTra, Encore que les humeurs, Philale- 
ché foientfimalins,ils ne font poinrabandon- 
nez de lachaleurnaturellé ny des efprits:ie dis 
dauantage, plus font-ilscorrompüs, plus ka na 


tute ferend foigneufed'yen envoyer pourles 


reduire en meilleur eftar: de forte qu'ilfaut de 
ncceflité qu'elle-en fouffre vne grande perte fr 
vous les diffipez par la purgation durant qu'el- 
le crataille diicottion! 1! n'en va pasaindilors 
du'elléteft faire) puifquela meilleure païrcde la 
chaleur &-des efprits ayant acheué fa tafchefe 


retire incontinent à fon: principe où le plus 


grandbefoinlarappelle, 
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TarR. Ce raifonnement ; Orthodoxe ,.ne 
m'éftoit jamais venu en; la rpenfée ; &:quand 
il n'y auroit que cetterconfideration:, elle {e- 
roitfufhfante pour me:faire condamner lyfa: 
ge des vomitifs:violens;> 07902012 Li 

P #11. Celatftbieniufte; latrophile, lemo- 
tif de certe decifion d'Orthodoxe me plaift, 
tancilexprime naifuementie geniedela natu- 
re;laquellequoy que priuéede raifon &de con: 
noiflance n’en manque jamais pour faconduic 
te; & mefme lorsque la plus preflante neceffi : 
té la relueille. C'eftce qui fait qu'elle employe 
tant de chaleur& d’efprits a-dompter l'extré2 
me malice deceshumeurs, defquels autrement 
ellenedeuiendroitiamais la maiftreffe.Etpour 
ce fujer le foulagement qu'on efperoit de tel- 
les euacuätions eft bien funefte: &.chetement 
vendu ;.puifque en mefme temps on fouffre 
vne. perte beaucoupplus confiderable ;&qui 
ne fe-peutile plusfouuentreparer, Les Hydre- 
piques &-ceux. dont la poictrine eft pleure de 
bouéfontfoydecetreverité;encores que Fous 
uerture les efpuife d’vne:ferofité qui croupif£= - 
foic depuisplufeursmois dans lesentrailles; ou 
d'vne fanie tres-infecte ; L'iffuëneantmoinsen 
eft toufiours mortelle fi onne la gouuerne pat 
les forces. LIFH09 


O 1 
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OrRTH. Confiderons mainteriant puifque 
ces fentimens.vous.agreent: Lafiebyreque Ga- 
lien a diceftrefort communes Rorñe, 8 qu’il 
appelle apres Hippocrate hémitritée,comme 
qui, diroit.demie-ticrce parcequ'elle eftcom- 
pofée désricrec iirermitrente,& de quotidien 
ne continuës On luyafigne pour caufe La bile 
& lapituité quipourrifenr&cs'allumencen di- 
vers lieux en pareille ou:inegale quantité t-fi la 
bile furpaffe la-pituite, les-accidens ont plus de; 
rapPOITAUEC, CEUX: de da tierce; filapicurepre- 
domine, ils tiennent:plus deceuxideilatquoci- 
diennecontinuë :.quefinylvn;nyl'auere hu- 


meur n'emporteledeflus, ils'en faicvnvray he-- 
mitritée. Hippocratel’a d'efcrit fortbienen la 
e Aride:3. premiere conftirution du premierdesimaladies 


populaires. Les © febvres qui couroientienice 
temps, dit-il,eftoient auec friflons!, continuës 
& fans aucune intermifhion, leur nature-eftoit 
de lhemitritée:.ellesicftoient vn iour: plusilez 
ocres , &s'aigriloientd'autre; & generalement 
parlantellescroiffoienttoufours:en violence: 
& pource. qu'elle. eft compofcédequotidienne 
continué, & de tierce intermittente Je premier 
iour pour l'ordinaite les deux fiebvresifont 
meflées enfemble ; le fecond:; la quotidienne 
continué eft feule : quefi labiletientledeflus, 
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quelque filon afez confdeible märqüe dés 
lecommentcement 14 febtre intermittente, fa 
chaleur.eft plus véheinenee 1: elle ronire plus 
promprement à fa vignes bref fur 14 fifide 
l'accez! quelque peude bile fe défcharge par le 
vomiffement, les felles & les fucurs. Quand 
pituice ef la maïftrefle | lefroïdeft plus orand 
aux éxtremitez, lepoulx plus enutloppe, l'ic- 
cezpluslong; quoy qu'auec moins dé chaleur 
& de foif: Que fi l'vn & l'autre humeur s’égalent 
alorsik forfnent le veritable hémitritée, auquel 
l'accedella tierce ne commence pas feuléhient 
pard'horreur, quiefvn accident mitoyen en- 
trolerrremblement & lefroid, & imefmé patti- 

cipadelvyni&de l'autre ; mais aufivient-11 fort 
lonhentiduratit l'accez &à diuérfées répriles. 

Cette fiebvyre de quelque caufe qu'elle viénne 

cftdes:plus dangereufes, ellebleffe leftomach 

&c lesiparties nérveufes, caufé des'veilles ; MES, 

phrénefiess &i quelquesfois des affoupiflemiens 

plus-funieftes & autres femblables accidens. Or : 
commelelle adiuers foyers &fetrouuc compo : 
fée d'huümeurs differentes: il fauc poutfatisfaire 

à tourwuider:les humeurs fuitant leur pente & 

inclisation; foit qu’ils foient contenus qaité les 

grandes owpetites veines, fans ef] pargner meffné 
les vomitifs les plus doux, filecas yefcher. 
on. 
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Jarr. S'il.y a quelque fichvre continué ; 
Orthodoxe, en laquelle le vomitif d'antimoi- 
ne fuft neceffaire ; ce feroit,'ce.me femble, en 
celle-cy ; principalement lors que la bile pre: 
domine, qui eftant renfermée és parties cauëes 
du foye ou quelque autre lieu du bas ventre, 
(e trouue à bondroit eftrelacaufe &principa- 
le fourcedetous ces accidens;fpecialementirel- 
le eft vitellincou ærugineufe.Permettez ic vous 
prie, queic faffeicy vne petitedigrefhon pour 
Vous defcouurir les fentimens quefay de lana- 
cure & accidens de cette fiebvre ainfi caufée : 
ie croy qu'en fon accez la partie la plus chau- 
de & fubtile de cette bile fe porteaifement des 

ctites veines aux grandes , ou eftant meflée 
auec le fang pituiteux & pourry qui faitla quo- 
tidienne continué , l'efchauffe, le fubrilife «& 
rranfporte au cerueau; où pour fa diuerfe qua- 
litéilexcite des accidens biendifferens stantoft 
des veilles auecalienation d’efprit; tantoft l'af- 
foupiflement & Jethargie , quelquesfois auffi 
cette forte de mal que les Grecs appellent ty- 
phomanie , qui n'eft autre qu'vne difpolition 
partagée de phrenelie & lethargie: Que: fi la 

artie la plus fubtile apporte tantde defordres, 
celle qui eft plus efpaifle, & plus acrenen doit 
pas eftre moins coulpable :c'eft d'elleque s'ef- 
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leuent ces exhalaifons fi contraires &ennémies 
de nos efprits, quicaufent les foibleffes, fueurs 
& langucurs extraordinaires , & .mefme affez 
fouuent mortelles ; dans la rigueur & violence 
de laccez. Que fi elles s’attachentaux mem 
branesqui enuecloppent le cerueau, elles don. 
nent des douleurs de tefte infupportables; fi 
elles penetrent plus auant &sinfinuënt dans 
fa fubftance, elles furprennent les efprits, ar- 
reftent incontinent leur action, & les empef. 
chentde fe porteraux organes des fens,en plon- 
geantle malade dans vn profond fommeil, tout 
lequel mauuais mefnage procéde pluftoft de 
leur qualité maligne & narcotique que deleur 
abondance. 

Pre. Ile croy, Orthodoxe, que cette bile 
cftnomméeærugineufe, non tant pour refem- 
bler.en couleurau verdet que les Éatinsappel- 
lent :Ærygo, que pourén pofleder les qualitez 
malignes ; ceux qui fuiuent Paracelfe l'ont dit 
vitriolée, &croyent parce nom nouueauauoir 
micux rencontré que nous, à caufe qu’elle pot- 
teen foyiles charaéteres d’vne mefme nature 
que Le vitriol ; à fçauoir la couleur , la faveur 
aigre auec aftriction, l'acrimonie, & vne cer 
taine portion fulphurée propteà prendre feu, 
enticrement narcotique, & pareille de celleque 
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l'art fepare affez facilement du vitriol : & c'eft 
à ce qu'ils difent, de cette fubftance fulphuree 
& narcotique portée au cerueau,que viennent 
les grands affoupiffemens de ces fichvres. 
Onrrx. Il eft vray, Philalethe, que certe fub- 
ftance fe retrouue dans le vitriol, & toutes & 
quantes fois que vous l'aurez agreable ie vous 
la feray voir;ellea l'odeur de l'opium , prend 
feu & caufe l'afloupiffement , foit. qu’elle foit 
donnée feule ou meflée auec quelques corre- 
Œifs; mais c'eft à tort qu'ilsnousblafment pour 
l'auoir appellée ærugineule, ils ne fçauent pas 
quenousluyauons impofé cenom à caufe de fa 
couleur &defes proprietez,qui ont grand rap- 
port auec celles du verdet; qui n’eft autre cho- 
{e que lecuivre reduiten poudre verte par la fa- 
culté corrofiue des vapeurs acres du vinaigre, 
ou de telle autreliqueur, enlaquelleil fe reduit 
entierement &auec facilité, fans perdre toutes- 
fois fa nature metallique, qu'il reprend aufli- 
toftau creufet : vû donc que le cuivre & le ver- 
det contiennent en foy ( comme ils fçauent 
fort bien) quantité de vitriol pareil à celuy-de 
chipre : Nous auons , felon leurs maximes ; 
meilleure raifon de la nommer ærugineufe, 
w'ils n’ont eu dePappeller vitriolée. 
[aTR. À ce que vousdites, Orthodoxe, ilya 
| deux 
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deux qualitez malignes énicet hümeur quivau= 
fe la ficbyre dont vous parlez. La premiere fty- 
ptique & aftriñigente, qui fait qu'elle fie peut 
eftre facilement purgéé r 8" laeconde narco: 
tique énnemic des forces déla näture qui fub 
fiftentpar lafeuleliberté ducotimerce dés-eft 
prits’, ans lequel'l'eft hots défon pouuoir de 
{€ défaire d'vn ennemy ff puiffant. C’éft pour - 
quoyhous deuons luy oppofer vn remedé qui 

puiffe fondre: cet humeur groflrer; & le:met:! 

ere hot, tant par haut que par bas malgré fa 
refiftance, puis qu'ileft contenu en dés parties 
qui ont gfande communication auecrlefto} 
machée les inteftins :lorpout Len faciliter: la 
fortie, ilconuient defliercesef pritsretenus & 
les deliurer de l'efclauage de cette faculté nar2 
cotique. Fe fçay.que vous nous auez n'agucres 
prouté:pat l'authorité d'Hippocrate fondécen 
raïon; à laquelle mefine nous auonseftécon2 
craints de donner les mains ; qu'on nefe trou? 
uoit jamais bién des gfandés euacuations tan 
dis que les humeurs.eftoient cruds , à caufe de 
ltrop'orande & fübite diffipation des efprits 
qu'elles apportent. Mais on vous refpondra 

que cela feulement feroit à craindre vers'la ay f. 

deda maladie, lors que les forces fontabbatuës 

par fa longueur & violence; & qu'au commen. 

P 


M || 


«A9,» gluaris ‘il'eftrangle ,ditäil, affez fouuent pour 
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cemeñt , où elles fe trouuent en leurentier, & 
que les humeurs ne font pas encore paruenus à 
ce fouuerain degré de malice, la nature auroit 
tres-grand befoin d’vntel fecours,qu’on pour 
roit cfperer du vomitif d'antimoine:auquel f£ 
nousrmeflonsl'infufion de fenénousluy appor: 
térons fans doute par cette double euacuation 
vnfoulagement grandement confiderable. 
:ORrTH: levous difois autrefois, latrophi 
lesque plusla maladie eft grande & perilleufc, 
plus nous deuons eftre religieux à garder les 
loix:les plusimportantes de noftre profeflion: 
Vous‘ m'eftonnez quand ie vous voy fihardy 
que de (confeiller ainfrle vomitifd’'antimoine: 
né fçauez vous pas que cet humeur groflier & 
malin ne peut fans tifquecftre purgepar quel- 
que voye que:ce foit; qu'il'aitau prealable 
depofé fa malice? Voyez;ie vous prie; comme 
Galien au Commentaire fecondfurleliure des 
fra@urcs sarricle vingt-feptiefme ,'apprehen-- 
dele vomiflement: procuré par l'ellebore; lors 
que le:vorpseft: remplÿ: d'humeurs efpais -&c 


vien ro Ce fujer durant fonoperation. Ne deuriezvous 


érar jus 


aaxäs , À 


YALOLEUS CH 


pas eftre dans damefme apprchenfion quand 


Arms vous fonger donner l'ancimoine?vous vous 


ro Caua T6- 


exe. 


trompez'{i VOUS CIOYEZ QUE CES affoupiffemens 


ga 


L = mme 
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qui vous font tant de peur ne viennent. qüe 
d'vne vapeur narcotique, l'effet de laquelle fe. 
soit de peu de durée & moins à craindre : le 
tranfport d'humeurs au cerueau en eft lacau- 
fe, que vous augmenterezen fecondantla vio+ 
lence effrenée de leurs mouuemens , parles 
puiffans efforts du vomitif : c’eftparcemoyen 
que vous remplirez de plus en plus la tefte, & 
que vous fournirez à l'embaras d’vne mortel 
lcapoplexie. Que fi vous attendez le progrez 
&le plus haut poin& de la maladie , pour ces 
mefmes raifons vous n'y trouuerez non plus 
voñtre compte: fi lemaleften fon declinil n’eft 
befoin d'vferde violence ;nos purgatifs fuff- 
sont. Ie fcay bien quele vomifflement qui fur. 
uient au commencement ou à la fin delatier- 
céinrermittentemefleeaueclacontinuë,trom- 
peles moins iudicieux , & leur fait naiftrel’en.- 
uie de pratiquer temerairement ce remede, 
Mais ie croy que s’il leur reftoit vn peu defens 
commun pour faire reflexion fur leur deffein, 
& en confidererles confequences ;ces exemples 
ncleurplairoient pas , & les raifons contraires 
les porteroient à condamner dorefnauant le 
malheureux vfage de cevomitif. 
: Puic. H mefembleneantmoins,Orthodo- 
xe, quecette maladie compoñfée d'yne quoti- 
P ij 
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dienriecontinué & tierce intermitrente,deuroit 


eftre traitée auec les remedes propres à l'une 
& à l’autre ; & par ainfile vomitif d'antimoi- 
ne qui termine fi heureufement les fiebvres 
tierces, du moins pour cet:efgard:y feroit ne- 
ceffaire. 

JATR. le vous feruiray de tefmoin, Philale- 
the, ayant heureufement hazardé ce remede 
en telle rencontre de fichvres, qui ont pourla 
plufpart leur foyer dans: les: parties caues du 
foye ; & cette experience me retient d'autant 

lus volontiersattaché à vos fentimens, qu'Or- 
thodoxe mefme a tantoft aduoüé, que latier- 
ce intermittente fait le plus grand.malde he 
mitritée. 


- ORTH. le ne veux pasicy combatre de viues. 


raifons la foibleffe d'vne trompeufe & aueu- 
gléc experience, latrophile, bienquevousmen 
donniez affez de fujet ; de peur de rompre à 
tous propos le fildemondifcours:len'entends 
pas pourtant'que cette excufe preiudicie à la 
verité. Il fe prefentera affez d'occafion de vous 
monftrernettement que le violentvomitif n’eft 


pas neceffaire aux fichbvres-intermittentes. Ie 


vous diray feulementpour l'heure queli vous 
la foûmettez à l'arbitrage des malades, qui en 
ent debon-heur & par hazard:refchappé, vous 
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perdrez voftre caufe; &leur propreconfeffion 
vousfera croire, quelaviolence des maux qu'ils 
ontfoufferten fon o peration, & qu'ils fouffrent 
quelquesfois encore ;:ne peut efgaler le bien 
qu'ils ont receu & que vous leur promettez. 
Mais pour ne laifler en arriere votre obje- 
ctionsie refponds qu’ilyabeaucoupdedifferen- 
ce, fivous confiderezà part la fiebyre tierce, ow 
quand elle fe joint à la continuë : celle 1à s’al- 
lume de peu d'humeur mis à l’efcart :celle Cy 
au contraire en abonde tellement, que la na- 
turca de la peine à leregir, eftant refpandu par 
toutes les veines. Et quandbien mefmeil feroir 
permis en tirant les indications du mal, de {à 
caufe & de fon foyer, d'employer le vomitif 
d’antimoine en la tierceintermittentes la con 


joncture d'vne continuë feroit affez preflante 


pournouseninterdire l'vfage. 

- Pi. Croyez vous, Orthodoxe, que les fieb- 
vres continuës, fi nous en exceptons les fym- 
ptomatiques , n’ayent leur foyer ailleurs que 
dans les grands vaiffeaux ? fila ficbyre, au dire 
d'Hippocrate eft vn feu , & fi vous iugez la 
comparaifon de Galien au Chapitre onziefme 
du fecond liure des fiebvres luy eftre propre; 


fçauoir ef, qu'elles'attacheànoshumeursain- 


fi que le feu fe prend au bois, & comme il fait 


Puy 


TIS Premier Entretien. 


fon aliment de la matiere oleagineufe qui s’y 
rencontre , laquelle citant confommée il eft 
de necellité qu'il s'efteigne , ne laiffant pour : 
veftige que quelque peu de cendres : de mef 
me la portion oleagineufe qui fe trouue dans 
les humeurs , fert de nourriture à la fiebvre; 
laquelle dure autant de temps qu'il luy en faut 
met pour la confommer. Hippocrate $ au liure de 
eg la nature de l’homme, &au fecond & quatrief- 
enumermis me des maladies, la reconnoift pour la premie- 
age re caufe des fiecbvres pourries , continuës où 


fuite {ous 


eue cafe jntermittentes : & nous enfeigne que felon fes 


lafynoche, °°° : 

ET differences ou fon meflange , elle allume di- 

que.  uerfes fortes de ficbvres. La vitelline caufe la 
ficbvre chaude, la iaune plus pure &en moin- 
dre quantité fait la vraye tierce, comme la quo- 
tidienne ou l’hemirritée, frelle eftplusimpu- 
re, plus efpaiffe &amafféeen plus grande quan- 
cité : la quarte vient quand elle eft mefléeauec 
| humeur melancholique.Ilen eft demefmedes 
continuës qui ontleurs redoublemens fembla- 
bles aux accez des tierces, des quartes, ou quo- 
tidiennes intermittentes : celles-cy s'allument 
en beaucoup de bile virelline , auec laquelle fe 
fera meflé quelque peu de pituite , où de bile 
pañle & fubtile , oude fuc melancholique. Et 
de ce meflange lescontinuës quotidiennes, tier- 


ee 


Rs 
ere 
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ces ou quartes prennent leur origine. La raifon 

pour laquelle Hippocrate veut que la bile foir 
l'aliment principal de ce feu de la fiebyre, n’eft 

autre ; que" pour ce qu'elle eft orafle & oleaoi- Su des 
neufe, & qu’elle sengendre d'vne parcille fub- De 
ftance qui fe trouue en noftre noûrriture : & nn 
mefme il eft certain quenosgraifles la nourri£- Le ar is 
fent lors qu'elles fe fondent. Vous noterez donc #7 


TÉ XAXO) € 
par ce railonnement d'Hippocrate, qu'il n'a pas Me Pr 
creu que la continuité ou intermiflion de la ms mx. 

PÈ, éumimie. 


fiebvre, dependift fimplement du foyer & du puis apres 
lieu où seftamaffé l'humeur qui l'allume; mais Sri 


Aron 
pluftoft de fa qualité & quantité. S’ileft d'yne dou 
{ubftance efpaifle & vifqueufe & qu'il abon- meute pa 
de ,il aura plus de cette matiere olcagineufe di ea. 
plus propre à tenir feu ; parainfila febyre {era Pi 
de plus longue durée. Et de vray, la raifon 5 #te 
quedonnent ceux qui metrentie foyer des con. entre, 


tinués dans les grands vaifleaux m'a {emblé md mue. 
bien foible.Ilsmettenten auant, qu'il faut pour | NES 
entretenir Îa ficbvre continuë, que fans ceffe AE 
lesexhalaifons deshumeursenflammez & POUF: 25% 2) 


TO ruei rpe= 


ris fe portent au cœur , qui les communique Qù Hé ça 
inceffamment par les arteres à tout le reftedu ® 
corps; &qu'iln'ya queles grands vaiffeaux qui 
puiffent continuellement fournirà cet incen. 


dic. À quoy ie replique, que fi quelqtie humeur 
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de qualite ou quantité notable s’amafle quel= 
que part, & allumela febvre;elle feratoufiours 
en ce cas continué. Les phlegmons des parties 
les plus efloignées du cœur en font lapreuuc, 
& nousiuftifient qu'vne fichyvrecontinué peut 
s’allumerde la pourriture des petites veines. Ne 
{çait-on pasque noftre corpseftouuert detous 
coftez, & que ces fubftances fpirituelles & tou- 
cesde feu font fifubriles, qu’elles feportenten 
sous lieux ; & rien n’en peut arrefter le com 
merce. Difons donc quele fimple efloignement 
du foyer n’empefchera jamais lacontinuité de 
la fiebvre. 7 
JaATR. L'experience, Otthodoxe, la premie- 

re denos maiftrefles, appuyefortement l'opi- 
nion de Philalethe. Nous auons vü cette an- 
née derniere des fichvres continuës malignes, 
dont le fiege {e rencontroit hors les grands 
vaiffeaux ;commeil paruft aflez quand on vint 
À les examiner de plus prés. Elles auoient cinq 
ou fix heures, peu plus ou moins,deremiffion 
affez confiderable;la fiebvre redoubloit apres 
fans friffon ny aucunautre accident, dunom- 
bre de ceux que nousapperceuions au commen 
cement des intermittehtes : la violence du re- 
doublement caufoit des douleurs-detefte ex- 
traordinaires, desafl oupiffemensaueemouue - 
mens 
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mens, conuulfifs acéompagie2quelquefoisde 
foiblefles , inquierude:,enuie-de vomir; auce 
defgouft de la nourriture: le poux efkoisine: 
gal & treflaillant ; la chaleur atre & piquante, 
pringipalement vers.lé-progrez & duransla sis 
gucur des redoublemens: le bas veñrre. fit 
cfleué & tendu bien que fans douleur, les wriz 
nes telles qu'en fanté; finon.que fur la-fin de la 
maladie , elles fe troubloient van peutout: Île 
corps cftoir couerc de-taches poutprées (ile 
{ang qu'on tiroit paroifloit beau en.fa couleur 
& nullement pourry ; la ferofité en eftoit-bi: 
lieufe: hors lesredoublemenstousces accidens 
cefloient, excepté quelquedouleur de tefte ou 
leger affoupifflement ; le poulxdemeuroit égal 
& fort, mais au refte vifte & frequent:les feuls 
excremens-du-ventre gardoient les marques dè 
la pourriture, leurcouleur paroifloittres-mau: 
uaile, la fubftance en eftoit fort claire & flui- 
de qui tenoit beaucou p de da nature de da bile 
ærugineufe non fansyne puanteur &infoctiot 
extrême. Les malades gucrifloicnr par l'vfage … 
deslauémens & cardiaques; on practiquoitauff 
la faignée, bien qu'auecplusdemoderation que 

{1 le feueuft eftéalluméés grands vaifleaux,:ou : 
qu'il y cuft eu inflammation au bas ventre ; les 

plus doux purgarifs apportoient vn foulage: 


_ 
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ment tres! fenfible. Puis donc qu'on ñe trou 
uoit rien à rediré au fans nÿauxvrines dont 
toutesfois nousempruntonslesfignesiles plus 
certains dés maladies qui éht pris placé danses 
grands vaifleaux ;itrefte àlpenfer que leur foyer 
eftoit renfermé és petites veines-&fameaux de 
la veine porte: le ventretendu &éfleué,la puan- 
teur des: félles monftroient ‘afféz aux moins 
clair-voyans legifte de la pourriture. 12551 
OrTe. Je fcay bien;Philalethe , qu'Hippo2 
crate aux endroits que vous âuez cite, eftime 
la bile eftre:la : principale caufe de la fibre ; 
ic ne veux -point vous difputer cette opinion, 
quoy qu'elle:meriteroït bien d'eftre conteftée, 
& que la derniere partie du lire de la nature 
de l'homme où elle eft conténué , me la faffe 
foupçonner ; comme ne venant pas au iuge- 
sue. ment de! :Galien; de noftre Hippocrate | ny 
ae d'aucun de fes difciples :non:plus que‘les qua: 


gdor étre TO 

Asie ce tre liures. des maladies attribuez à Polybe. 
UE Neantmoiïns:ie veux croire auec vous que Ja 
seu febvreeftvnfeu allumé dans vnematiére olea- 
4 Lions gineufe, laquelle ferrouueplusen la bileqw’en 
d'Art quelque autre humeur ‘ que Ja partie la plus 
cfmoigne graffe de nosalimens luy donne l'eftre ; qu'el: 
dur eftpP Le produit la fiebvre continué ou intermittér. 


ieune , il fait 


maque te; felon faquantiré &qualité :&qu'elle peut 
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s'amafferien tous fesrameaux del veine-porte Sie, 
quinourtiffent plufieurs parties du basivencre. sa 
Je reçois encore les obferuations d’Iatrephile; tez dutemps 
enayant-fairaflez fouuent.deparcilless mais Je 
iene mévoy:point obligépar toutesceschofes M7. 
de conclureauec:vous:qu'ilfuftnecéffaire d’en m er 
venirau vomitif d'antimoinc.:Etée: pour deux A mpE 
raifons; la premicrecft; que lhumeur:quiallu- He 
me la fiebyrecontinüue!en.ces parties doiveftre nu a 
amaflé.en quantité fufffante; &depluskceftre 

cfpais &-vifqueux pour entretenir continuel: 

Iement fon feu. Or fi vous:le voulez-decette 

nature , il-fe rouuera pluspropre à fortir far 

les felles:quie-par: le vomiflement. La feconde 

cft, que Famas de telleshumeursercette fon: 
driere:&-cloaque:d'excremens contracte yne 
pourriture toute extraordinaire ;latrophile er 

a fortbiemiugé par l'extrême puañteur desfel: 

les. Eftans donc fi malins-&-deleur nature 

ayans plus, despente vers-le bas ; nous ferions 

faute de vous croire:ie ne veux point exagerer 

icÿ la violence de cetteeuacuation ; ny la:ma- 

lice du rémede: Ie mé.contenteray de dire que 
hpuanteur-&-infection;infupportable de ces 
humeurs. qüe'vous, pretendez faire remonter 

par, lévomifflement : n'ap porteroit pasifeule; 

ment durant {on -effortdes foibleffes & {yn= 
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| | | "227 copesdangereufes;maisauffi hifferoirenl'efto 
D EN mach vneimpreffion de {4 malice , qu'a peine 
LA vae longue fuite de temps pourroiteffacer: ce 
EL ne . Que nous voyonsarriuer à ceux qui eniont vle 
| EE : dela: forte; ils demeurent fans appetit ; tous 
attenuez &clanguiffanspourle-def. gouft &abo- 
mination:efirange de: la: meilleure & plus faz M ‘ 
milicre nourriture. Enfin iedirayfans paflion À 2 
quésc'eft bien abufes de la mifere d'vntpauure  N : 
maladeïque dé contraindre fa bouche-à faire 
l'ofice dechairepercée, &luy donner à ruri- . € 
nerdetekles orduiessov 11 16) .uet no! saga 
Paz Ie vousconfefle, Orthodoxe, qu'une ON 1 
céllemalicé &corruption;àlaquelleomexpofe WE 
ainfilespartiesnobles'deuroitefpargnerce paf MC 
fage & faire changer de route à ces ordures: Î 
TR Mais ; pendez vous qu'elle :s’y rencontre toûz f 
NPA __ jours,'&:qu'ikne fe puiffe allumer ences pars û 
DU à ties vne febyre continuë , deuant que fa cai- & 
LE MIRE fcfoirmonrée à ce fouueraindesré de pourrie fr 


j | UP E%0 10107 XU2Y SN 2LL9MO1) 2HOW/9 DNS in 
RL EtU È ‘ . RS PE . 
nl FATR:: Le cas que propofe Philalethe;eft à go 


poil | mon aduis fort confiderable ; Orthodüxe; par Mur 
Bit exemple, fi kbilestamaffe au‘panñcreas ou par y 
[LES fa mauuaife difpoñtion ou qu'elle y'vienine ji 
LE d'ailleurs, qu'etle Loir gluanté &' éfpaïfle: 7 & ta 
pr ainfi plus capable de fournir fx matiere d’vnie 


ficbyrecontinuë ; &ce d'autantplusépiniaftre 


duefacaufe fe trouuera renfermée envn corps 


glanduleux qui s'en abbreune, & la rétient 
plus lonouement : penfez vous que lors on:frft 
mal de fongef à l'antimoine? pour moyien’en 
ferois aucune difficulté : vi que les humeurs 
contenus en cet endroit fe vuident affezcom. 
modement par cette voye. Ceux qui en ces 
derniers fiecles ont plus curieufement recher: 
cherché les fecretsde l'intimoine, nousen ont 
oùuert ke chemin. Iean Georges Virfungues 
en l'an 1642. en prefence de plufieurs perfon- 
nes dignes de foy (entrelef. quels eftoit Nicolas 
Bartholin qui rapporte cette obferuation au 
Chapitre trezicfme du premier liure de fes in 
{bitutronsanatomiques }trouua vn. conduit lar- 
ge, membraneux & folide, qui fe portoirobli. 
quement ou dircétement le long du pancreas, 
& refpandoir plufieurs petitsrameauxpartoute 
fa fubftance ;'aboutiffantenfin à Finteftin 40 
den proche le conduit cholidoque, & y def. 
gorgcant le bile quiyeftcontenuë par vne ou: 
uerture aflez grande qu'vne valuule fermoix, 
empefchantqu'on nc: pôc introduire la fondée 
par ledivinteflin daris. le pancreas:ainsau cons 
taire elle s'ouutroit facilement du pancreas at 


dehors & dans l'inteftin : & quoy quece canal. 


Qu 
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£uft vuide de bile ils'en trouuoit neantmoins 


toufiours teint , & lors qu’on y conduifoit la 
fonde, on l'en retiroit colorée, de forte qu’il 
femble que telle partie ait efté faite pour vn fe: 
cond referuoir de la bile. Delà-vous iugerez 
s'il vous plaift combien le vomiflement eft 
commode en ce rencontre : ficethumeur doit 
cftre grofhier & vifqueux, comme vous dites, 
il fera plus feur & plus aifé de le mettre hots 
par cette VOyE que de le promener par tant de 
parties, & luy faire faire tous les contours des 
inteftins. 

Or Tu. Sitouslescorps, Iatrophile,eftoient 
baftis de la forre , & ne defdifoient cette ob- 
feruation de Virfungues, elle feroit fort con- 
uainquante. Mais Galien au liure fecond des 
temperamens , par l'exemple du Philofophe 
Eudeme,& de ceux quicomme luy vomifloient 
labiletouslesiours ;nousfait dire que cette di- 
uerfité de conduitseft vn joüet de la nature 
dans vne. matiere qu'elle gouucrne à-fon-plai- 
fir: & en vain Virfunguesauroit fait laremar- 
que d'vne telle conftitution particuliere, fi el 
le nous euft efté commune comme le font les 
autres conduitsdelda bile.-Ie. dis bienplus; fans 
que ie vueille pour ce blafiner fa curieufe:re- 
cherche, qu'il n'eft'hefoin que vousvous tra: 
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uailliez ainfpour nous monftrer au doigt & à 
Pœilles/routées de la natüré ; elle les trouue en 
tous liéux , & mefme fe les fait quand elle eft 
reflée : Ieconfens en voftre faueur que lepan- 
creas fe'puifle defgager par le vomiffement ; 
confiderez. toutesfois ie Vous prie quel doit 
éftre l'humeur qui fe peut defcharger de la for 
te, & fi eftant grofher & vifqueux il fe pour- 
ra demefler del’embaras de tous-ces petits ra- 
Meaux difperfez par la fubftance du pancreas; 
vous le tireriez pluftoft hors de fa place que de 
le nettoyer ainfi tout d’vn coup comme vous 
pretendez faire : laviolenceny feruira de rien ; 
& fi vous vous donnez la patience | comme 
vous deuez, les plus doux remedes en viendront 
à bout. Il y a quelque temps qu'ainfi temerai- 
rement on donna à la trauerfe & en cachette 
levomitif le neufiefine d'vne fiebvre continué 
dont on iugeoit le principal foyer eftreau bas 
ventre, ie m'afleure que le pancreas en eftoit 
auffi coulpable qu'vneautre partie : le malade 
mefme eftant d’vn temperament melancholi- 
que auoit prefenty plufieurs femaines deuant 
vne pefanteur incommode en ces parties, ce 
qui marquoit certainement la nature & quan- 
titedes humeurs qui s'appreftoient pour cette 


ficbvre. Le remede fit quelque peu d’ cffet, ib 
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vomitauec desviolences extrèmes& continuel: 
les,quoy qu'inutilement, caronnetira prefque: 
rien que.ce qu'il prenoit de nourriture & de; 
boiffon ;dontla ficbyre s'irrita tellement que: 
pour l'appaifer & cfteindre le feu 1l fallut de 
rechef rerourner plufieurs foisalafaignée, aux: 
lauemens, & enfinauxpurgatifsles pluslegets 
quiacheuerentlaguerifon. ic ÿ' 81 

P rx. Il nous eft impofhble, Orthodoxe,: 


de refifter à la force devosraifonnemens ; &de 


demeurer plus long-tempsdansles petfuafions 
contraires : apres tant de lumieresie fouftien- 
dray deformais auec vous ; qu'ençore que le 
foyer de cette fichyre nous permette le vomi- 
tif, la condition del'humeur y refifte: & nous 
ne pouuons travailler auec affeurance fans fon 
confentement. 

LA TR. le merends pareillement, Orthodo- 
xe, en vous demandant la grace de nous in- 
ftruire plus à plein fur les febvres qui regnent 
maintenant parmy nous. | | 

ORTH. Ces fichvres dont vous me parlez, 
Jatrophile, redoublent touslesiours ; &le plus 
fouuent fansfriflon ;elles reflemblenten quel- 
que façon à la double tierce continuë:;& ont 
deux foyers ; J'vn és grands vaiffeaux l'autre 
çn la véinc porte : ainfi la bile croupiffant & 

pour- 
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pourtiffanten deux endroits, caufe deuxtierces 
inégales pour la plufpart du tempsen leursac- 
cez. Nous les voyons fouuentence païsoÿ nos 
Ciroyens font grandechere & bien peud’exer- 
cice ; dont il faut de neceflité qu'ils amaffent 
beaucoup d'impuretez en la premiere region 
du cotps : elles gueriffentheureufementen ti. 
rant du fang, &c arreftant{etranfport qui s'en 
pourroit faire fur quelque partienobleou prin- 
cipale ; les lauemens alteratifs & purgatifs, le 
regime de viure , les aperitifs rafraifchiffans, 
& enfin la purgation fecondent la faignée, & 
racheuent la gucrifon fansle fecours du vomi. 
tif. Les accidens qui furuiennent inopinement 
n'obligent point à changer ces ordres ; s'il ar- 
riue par exemple vn vomiflement fymptoma. 
tique , il le faut empefcher pour Les raifons & 
parlesmoyens que 1'ay propolé cy-deuant; s'il 
eft critique & que la nature ait de la peine à 
enfanter fon deffein , le vomitif doux fuffira. 
Que fi Fhumeur plus efchauffé fe portoir à ta 
tefte & caufloit en fuite l'affoupifflement , le- 
thargie, conuulfion &autresaccidens d'yn cer- 
ueauremply de ferofitez , & trauaillé par leur 
acrimonie ; Vous ne manquerez chez nous de 
temedes pour l'en deliurer : vous pouuez at- 
tendre vn prompt fecoursdesventoufes, yefi 
j K 
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catoires , & de l'ouuerture des arteres, fisvous 
iugez que ces accidens viennent :des ferofitez 

welles refpandent dans la fubftance du cer 


veau. Ileftfuperflude vousdonner icy ladifté : 4 
detousles remedes quelamedeeinievousfour:  H | 
nira en tels inconueniens : Ie diray:envn mot ï 
que fi la fiebvre eftoir moins allumée, & qu'il l 
n'y-cuft aucyne inflammation au-bas ventre 3" 
ie trouuétois plus à propos de trauaillerfurdle | L 
champ àl'euacüationpar quelque puiffant pur- e 
gatif , qui tirera tout d'vn coup les-humeurs M r 

rofliers renfermezen la premiereregion, &les k 


fubrils & fereux qui fe portent aucerueau: Le 
vomitif aucontraire-augmenteroit.le mal & la , 


crainte, aidant à leursviolensmouuemens qui "A À 
les portent enhaut; tandis quelevomitif trou f 
ble:à contre-temps le bas-ventre, & yimet vi M / 
tel defordre-qu'ilfe termine-affez fouuent par 6 
vnmortel abfcez. Si vous me vantez en ce cas ti 
defefperé la vertu.de l'ântimoirie ; Hippocra- . 
te voulanten l'Aphotifme fixiefme du liure ” 
* 3 mie. premier, qu'és extrêmes maladies onemploye M; 
2m" les derniers femedes , croyez vous que nous. qu 
am dx ayons befoin pourcela des fourneaux des Chy- b, 
béluxein. miftesparcourez nos difpenfairesils vousfour- “| ve 
a niront vn bon nombre de puiffans remedes °M) 


propres encerencontie: teleftnoftreeletuai- 
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re de pfyllium , de carthame, de fuc de rofes, 
le diaprunis laxatif & autres donc ie me fuis 
toufiours feruy heureufement. Il ne m'eft donc 

[us befoin de plus long difcours pour vous 
faire goufter les iuftes raifons de cetteancien- 
ne methode & condamner la nouuélle ; il me 
femble que ie n’ay rien oublie de cequeie vous 
auois promis, ie men rapporte à vous , Phi- 
lalethe & Tatrophile , que s'il eft d'auenture 
cfchappé quelque chofe à ma memoire ; ie 
vous prie de m'enaduertir & de le pardonnera 
laage. 

Pair. Puifque vous nous obligez à:parler 
franchement, vous me permettrezdedire, Or- 
thodoxe , que vous auez paffé fous filence la 
ficbvre chaude , & celle appellée des Grecs 
é(roMe, pourlesinquietudes qu’elleapporte: 

OrTxH. Vousdites vray,Philalethe, mais la 
tiercecontinuë & violenteeftla veritable fieb- 
vrechaude, cellequi.eft ditex{udws eft de mef- 
menature au iugementde plufieurs,ou plütoft 
vne efpece de fiebvreleipyrie : pource que ceux 
qui en font attaquez bruflent dedans & font 
‘froids au dehors, auecgrandesinquietudes ne 

ouuans demeurer:en repos ou trouuer vne 
bonne place:ilsfont mefmes quelquefois fujets 
aux -naufées & vomiflemens. Sa caufe vient 
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 d'vncbileefpaiffe meflangéede pituitedonties 
vilceres s'enflamment.: Hippocräte l'a d’efcrit 
au liure de la façon de viure des maladies ai: 
guës, ou pour fa guerifon il veut que lemala- 
defoitcouché mollémentdansvn lieu obfcur, 
qu'ilne s'agite que le moins qu'il pourra ; il 
neluydonne que l'oxymel aqueux, & fait fo: 
mentation fort ticde fur les flancsauec la grai- 
ne de lin boillie dans l'eau & l'huile, mofant 
irriter cet humeur farouche; ains faifanttoû = 
jours fon pofhble pour l'adoucit. D'où il vous 
laiffe à penfer fi le vomitif violent luy feroit 
ropre. or | 

JATR: C’eft maintenant , Orthodoxe , que 
nous pouuons dire qu'il ne nous eft rien ef 
chappé de ce qui nous cuft pü laiffer quelque 
fcrupule: vous nous auez plainement fatisfait, 
& quand bien il vous refteroitencore quelque 
chofe à nous dire ; Ie ferois d’auis, qu’on re- 
mift là partie à demain crainte de vous in- 
commoder plus long - temps, & d'alterer par 
nos demandes fi importunes vne fanté qui 
nouseft fi chere, vous obligeantainfi à parler 
d’auantage. 

ORTH. le n'euffe iamais crû ; fatrophile, 
auoir affez de forcepour tant parler, ilme fer 
ble neantmoins , bien que le Soleil en fe cou 
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chant m'aduertifle du contraire, qu'à peine 
eftes vous arriuez tant la douceurd'vn tel en« 
tretien me charme en me liffanc aufli frais 
qu'au commencement, & tout preftde conti= 
nuer fi vous me le permettiez. Mais puifque 
vous le trouuez bon mettons fin pourceiour- 
d'huy à noftre entretien , & nous fouuenons 
que le vomiflement pratiqué felon la cou- 

ftume des Anciens n'eft aucunement necef- 

faire pour conferuer la fante, eftant plusexpe- 

dient de faire abftinence , & de donner par ce 
moyen loifir à la chaleur naturelle de diffiper 
les fuperfluitez de la nourriture: Qu'on a cu 
raifon d'abolirl'vfagedel'ellebore, & qu'à tort 
on luy veut maintenant fubftituer le vomitif 
d’antimoine, Que comme Hippocrate, Galien 
& les plus fçauans Médecins qui les ont fui- 
uy, n'ont iamais donnél'elleboreaux fiebvres 

continués ; Nous ne-deuonsnon plus vfer de 
lantimoine, ny de tousles autres vomitifs vio- 

lens : vü que la ficbvre continué, les humeurs 

qui l'allument, les accidens quis'en enfuiuent, 

& fon foyer mefme nous le deffendent; ce qui 
e doit eftendre aux medicamens purgatifs tels 
qu'ils puiffent eftre quand il y a crudité. Bref 
nous pouuonsrenfermer tout noftre entretien 
en ce fyllogifme. 
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L'ufage des violens vomitifs eft tres-dangereux 


en toutes les fibres continuës. 
Or le vomitif d'antimoine eft violent, dont il ef? 


tres-dangerenx de Je feruir du vomitif d'antimoine és 
febvres continuës. Fi 


J \9 fins 


DEVXIESME 
ENTRETIEN. 


TATROPHILE, 
PHILALETHE, 
ORTHODOXE. 


TATROPHITLE. 


@:E confefle , mon cher Philale- 
NA the, que ie vous fuis entierement 
Nr redeuable du profit que ie tiray 
4 hier de-l'entretien d'Orthodoxe , 

lors qu'ilnous expofaficlairement 
&tauectant de fçauoirdesveritez quim'auoient 
cfté iufqu'à ce iour peu connuës; & qu'il nous 
perfuada fi fortement, que le violent vomitif 
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eft d'un dangereux vfage pour lesficbvres con 


tinués : il faifoic eftar de nous monftrer au 
iourd'huy que l'antimoine cft de cette nature. 
Partant fi ie croyais auoir autant de force fur 
fon efprit qu'il m'a fait paroiftre de courtoi- 
fie ie le pricrois volontiers d'examiner , com- 
me il a ‘4 couftume , fi cette forte d’euacua- 
tion eftahfolument neceffairépourles ficbvres 
intermittentes. Ee certes, le grand cours de la 
practique de ce temps me porte à vnecommu- 


nc perfuafion, que telles maladies ayans leur. 


foyer au bas ventre, peuuent ceder heufeufe- 
ment à ce remede ; principalement fi elles fe 
trouuent opiniaftres & rebelles. 

Purz. l'ay touliours admiré, latrophile, la 
bonté & le fçauoir d'Orthodoxe, & vous puis 
tefmoigner qu'il ne prend point plus grand 


plaifir dans l'entretien de fes amis, qu’à re{ou- - 


dre quelque poinct de doctrine ou de pradi- 
que qu'on Îuy aura propofé ; principalement 
s’il eft de confequence en noftre profeflion. 
Attendezvous donc qu'il fatisfera pleinement 
à voftrecnuic, d'abord que vous luy en aurez 
fait l'ouuerture. | 
IATR. Éefcaybien , Philalethe, qu'Ortho- 
doxecftfibon , & de plus il vous cherit telle- 
ment, qu'il nevous peutrien refufer de ce que 
vous 
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vous luy demanderez. Le vouspriedonc, l'occa- 
fionfe monftrant à nous fi fauorable, vi qu'il 
arefolu de pafler encoresicy quelques iours, de 
ne la pas laiffer efchapper, & de luy fairela pro- 
pofitionde cettefeconde demande. : 

Pair. l'accomplirayvoftre defir, latrophi- 
lé ; fon entretien 1e m'afleure nous fera cou 
ler aufli agreablement toute la matinée , que 
nous:acheuafmes laiournée d'hier : ie me fou: 
miens de l’auoir autresfois oùüy dite! de belles 
chofes touchant cesmaladies: Mais ne perdons 
va temps fi cher , defcendons promptement 
au jardin ; j'ay peur que nous ne l'y trouuions 
defia,iefçay bien fa couftume. or 

lATR. Vous ne vousabufez pas, Philalethe, 
il me femble que ielapperçoy au bout de ce 
parterre, & qu'il vueille entrer fous le cabinet 
dephyllirée. | 

Par. C'eftluy-mefme ; Tatrophile, dou 
blons le pas; il aura fujet de nous accufer de 
parcfle. Nousfommes tous confus Orthodo: 
xe, que voftre aage auancene vous empefche 
pas d'eftre plus matineux que nous. 6 

ORTH. lencfaisque defcendre tout main 
tenant , Philalethe, & n'ay pas ainfi-béaucoup 
d'auantage fur vous. Vous fcauez lacouftume 
que ie practique de ne demeurer iamais au lit 
S 
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paffé cinq heures, & quand la faifon m'y con: 
uie, comme elle fait à prefent, defairela pro- 
menade du matin ; c'eft elle qui entretien ma 
fanté depuis qu'Hippocrate m'aappris , qu'il 
rLiu. 6. des faut ! que l'exercice precede le manger. | 
méme | JATR Il eft vray, Orthodoxe que le fom- 
st meil du matin, principalement apres leleuer du 
Soleil eft grandement prejudiciable:à noftre 
fanté; le fommeilretire la chaleur &le fans aù 
dédans; le Soleil & la lumiere la rappelleen dez 
hors ; fibien que-ces contraires mouuemens 
mettent en trouble le repos, voire mefmes les 
fonctions dé toutelanature, quiattend leref: 
ueil pour faire la diftribution de la nourriture 

& vuider les excremens. 0) de. 
Pix. le diray plus, Orthodoxe ,'qu'outre 
lincommodité que nous apporte cé fomimeil; 
ui eft aflez grande pour en deftournerles plus 
curieux de leur fanté; ildefrobe à ños fens la 
plus belle partie de la iournée, & à noftré ef- 
prit la plüs commode pour l’eftude; le cerueai 
eftant lors pur & net des.fuméesde la cuifine; 
& les efprits qui en fontlesinftrumens, repre 
nansleur vigueur premiere: | AD TE 


5 Mer 
D nuits het? 
OrTH: Pourquoÿ donc perdons. nous’; 


mes amis , ces plus-belles ‘heures du iour ? - 


pourfuiuons voftre, deffein, que nous auions 
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entamé & laiffé pour le reprendre. 
IATR. C'eft pour ce, que nous vous cher 
chions, Orthodoxe, & puifque vous auezcom- 
pris le fujet de toutnoftre entretien en vnfyl- 
logifme, duquel la premiere partie a efté defia 
ar vous fi clairement prouuée; venons, fi vous 
l'agrces, à la feconde, & voyons fil’antimoi- 
necftvn vomitif violent, & s'ilretienten foy, 
comme l'on dit, des qualitez malignes & ve 
neneufes. : | 
PHiz. Vous nous auez monîtré , Ortho- 
doxe , que le vomitif violent eft extremement 
dangereux és fiebvres continués , mais nous 
doutons encore s’il en eft ainfi pour lesinter- 
mittentes, lors mefme qu'elles fontlongues & 
opiniaftres. Ce quinous tient d'auantage fuf- 
pends, c'eft quenousvoyonsles plusreligieux 
ne faireplus difficulté d'en vfer , & que les heu- 
reux fuccez luy ont donné telle reputation, 
qu'onne croit pas maintenant pouuoir gucrif 
fans ce remede. 
OrTx. Iefçay bien , Philalethe , qu'il yen 
4 qui gueriffent apresen auoir pris; mais j'efti- 
meroisauoir fait vniugement temeraire fi pour 
ce (comme fait le vulgaire ignorant) ie pro- 
nonçois:en fa faueur. Hippocrate m'apprend 
au premier de ces Aphorifmes, la difhculté 
S 1] 
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* qu'il y a d’eftre equitable en ce jugement. Ne 


VOYyEZz vous pas tous les lOurS deuant VOS YCUXx 


guetir des malades maloré les loix de medeci= 


ne, qui parainfi doiuent leur fanté pluftoft au 
hazard & à la fortune , qu'à vne fage & iudi- 
cieufe conduite, elle que noftre profeflion dei 
mande : & fi ie lentreprends, ie vous prouue- 
ray aufli clairement qu'on peut auec raifon 
auoir ces fentimens pour les effets merucilleux 
de l'antimoine: & qu'il n’eft pas neceffaire d’y 
auoir recours és fiebvres intermittentes ,com- 
me ie vous monftray hier, qu'il ne s'en faut 
feruir aux continuës. 2 HUSITUN 
PH1L. Nous vous en prions inftamment, 
Orthodoxe, vous nous ferezen cela vn fingu- 
lier plaifir , en nous releuant de ce doute que 
nous à laiffé là bonne opinion qu'vn chacun 


conçoit de ce remede; quoy que nousn'igno- 


tions pas, s’il en guerit quelques-vns, que plu- 
fieurs s'en plaignent ; mais aufli le plus grand 
nombren’en dit mot. abodriati 

.ORTH. Vous fçauez bien defouifer la veritéen 
vous raillant,Philalethe,& prier quant & quant 
de fi bonne grace qu'on ne peut vous efcon- 
duire : puifquevousledefirez, ie fatisferay pre- 
mierement à la demande que vous me faites, 
remettant apres le difner à m'acquitter de ma 
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promefle, qui eftoit de vous defcouurir le ve: 
nin & la violence de l'antimoine. Monftrons 
donc maintenant que les fiebvres intermitten: 
tes n'ont befoin d’yn tel remede, ce que ie 
vous vas prouuer par Induétion , qui cft: le 
moyen le plus propre pour tirerivne conclu: 
fion neceffaire des propofitions particulieres. 
- Pxir. Que voftre facon d’enfcigner eft re- 
guliere, Orrhodoxe, ça efte par cette methoz 
de que:vous nous auez dechiffré-ce qui eftoit 
de plus embroüillé dans les fiebvres continues: 
t'efpere qu'ellene vous reüflira pas moins pour 
lesintermittentes :maisievous pricauant tous 
teschofes de me dire d’où vient qu'entre les 
fiecbvres, les vnes font continuës, les autres in - 
ternuttentes. 

OrTrH. lerm'eftonneique vous me faifiez 
cette demande, Philalethe, mefrnes apres yauoir 
facisfait ; & ne puis comprendre: quel:motif 
vous y porte, d'accufer voitre peu de memoi- 
re.: Vous nousenauez donné trop de preutiés; 
de penferaufi quevous lignoriez Gil faudroie 
ne vous pas connoiftre!, ny le rangique voftre 
merite vous donne : quant à moy ie croy que 
vous la remettez:fur le tapis pour me fonder 
encores!, & voit fi iedemeureray ferme! &ars 
refté-en ha refolurion que j'en donnay hyer# 
si 
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elleeftoit telle, à fçauoir qu’il ya deuxopinions 


contraires fur cette queftion. Lesvns veulent 
ue la continuitéouintermiflion dela febvre 


vienne de fon foyer, & dela nature de humeur 


qui la caufe ; les autres fe contentent.de cette 
derniere :la-raifon fur laquelle kes premiers fe 
fondenteit , que pour entretenirla continuité 
delafebvre, elle ne doit manquer de fon ali- 


ment propre , & 1'auoir rien qui l'empefche 


ou retarde-de fe communiquerau cœur; & de 
ce ils inferent que la quantité de l'humeur y 
cftneceffaire pour l'vn , &levoifinagedu cœur 
pour l'autre: c'eft pourquoy ils la logent dans 
les grands vaifleaux. Ils difent aucontrairequ’il 
faut pour les intermittentes fort peu d'humeur 
arrefté en vn lieu plus à l’efcart & ferré; ce qui 
fait que fa caufe eftant ainfi ramaflée & redui- 
te à l'eftroit, laNature ne la peut entierement 
mettre dehors par d'effort d’vn accez; & que de 
cesreliquats auec la mauuaife impreflion dela 
partie, fe prouigne l'humeur pour-la feconde 
attaque: On:n'auraspas de peine à croire que 
la hourriture-quiaborde incefflammenten vne 
partie fi mal difpofée, nes’yrpourrifle ; & ne 
contribuëar'allumerdenouucau cette fiebvre:; 
adjouftez y encores la foibleffe: qui l'expofe 
à xeceuoirles impüretez desautres parties. Les 


Le 
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autres fouftiennent au/contraire que: la’ feule 
condition du peu ou plus grande quantité dela 
matiere qui s'enflamme, apportecette differen: 
ce de continuité ou d'intermifiion, en quelque 
lieu qu’elle fe rencontré. L'exemple du phles- 
mon quicaufelarfebvre continuë, bien qu'il 
foit en vne partie des:plus cfloignées , donne 
l'auantage à cette derniere opinion:  commeie 
l'aycy-déuant remarqué;ayant mefme conclu 
en leürfaueur ,fuiuant les maximes d'Hippo- 
cratez que les continuës fe pouuoient allumer 
éspetits & crandsvaifleaux. UF 
LaTR: Pourrions nous prendrel'alternati.: 
ue; Orthodoxe. , & fouftenir auectaifon que 
les intermittentes sallument pareïllément des 
humeurs referuez., tant és grands que petits 
vaifleaux.: . : 130% 291 1: 15Q 9) D .9 LUI 
OrTH Quelques Anciens, Tatrdphile) ont: 
misile fiège des intermictehres és grands-vaif_ 
faux, & propofé pour leur caufe la pituite, 
lbile,ou l'humeur meélancholique mefléauec: 
le fang; & que céthumeuts'en feparant à l'en 
trée de l’accez , fe portoit de veine en veine 
iufques aux plus petites, cfparfes partoute J'ha- 
birude du corps: d'où procedairaleur aduis;le 
friflon, le froid ou l'horreur, que lachaleurde 
k fiebvre fuiuoit lors qu'il venoit à s'allumer, 
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& duroïtautant de temps qu'ilenfailloitpour 
l'attenuer; fabtilifer & diffiper par la fueur qui 
terminoit l'accezo Et quoy que cette opinion 
fembleaflezplaufible pour cftreappuy 6e de rai- 
fonsvray-femblablés .& de l'authoritédes An- 
ciens;fi eft-cepourtan tqu'à moniugement nos 
derniers fiecles fe peuuentvanter d'auoir mieux 
reconnu laretraicte de ces fiebvres, & marqué 
plus precifement leurs limites , qui font ren- 
fermez-de Ja premiere region ducorps & des 
plus petites veines de fes vifceres.; & mefme 
quelquesfois eftendus au dehors proche l'efto- 
mac, Ës parties caues duwfoye, de la rate, du 
ancreas, mefentere & autres ; lefquelles par 
tics à raifonde leur fonction ordinaire, em- 
ployécàchanger les alimens.pour noftrenour- 
riture, & feparer les excremens , amaflent: & 
entalfent deiouremiouf des impurerez les vnes 
fix les’autres, dont lapourriturefertd’aliment 
à certe forte de fiebvre , differente felon leur 
particuliere nature. La pituitefait la quotidien 
ne, latiercevient de labile, & del'humeurme- 
lancholiquela quarte. | | 


Pxiz.Penfez vous, Orthodoxe, que la quo- 


tidienhe ait fon fiegeen l’eftomach, latierceau 

foyc; laquarte en'la rate. Fe 
OnTu. La quotidienne Philaleche, eft tres- 
rare 


» 
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rare en ces quartiers ; cette ficbvre dont nous 
apperceuons tous lesiours lesaccez eftlä dou: 
ble tierce. Ie ne dis pas pourtant qu’elle ne fe 
puiffe quelquefois rencontrer: Pour moy ie ne 
Jay encoreobferué ; fa caufe fair la-raifonde {à 
rareté, qui/n’eftautre qh'vne piruite reftée de 
li premiere icottion & amaffée en l’eftomach 
& és inteftins:, d’où elle a le chemin tout ou 
uert pour’ fa fortie. Bienyqu'’elle s'arrefte afez 
fouuent en -quelque:inteftin,"ou pour lors 
elle excite pluftoit les tranchées &:la colique : 
que la febvre. Mais ny ayant que fa portion 
plus grofliere, qui fe fepare.en cetteipremiere 
cottion &la plus fubtile:fe portantau foye il 
fé pourroit faire que la nature s’en defcharge 0 
roit parapres fur quelque partie du bas ventre, 
ou-elle s'amafferoit à loifir en telle quantité 
qu'elle-feroir{uffifante poutallumer la: fiebyre 
quotidienne;qui en cecas n’auroit fon foyer 
enl’eftomach &inteftins: Toutesfois ieftiine 
cettefortede ficbyre plusrarequela premiere: 
mefmes quelques-vns croyent felon certe opiz 
Mon quervous nous auez: tantoft voulu faire 
pafler pour cftred'Hippocrate , que la bileeft 
capabledeproduiretoutes fortes de ficbyres. Ja 
tierce aufli n'a pas toufioursfon ficge és parties 
caues-du foye, noi plusquelaquarte en la fate; 
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vû qu'il ya aucuneipattie dercette premiere 
region quine puifle faire amaside bile ou d’hu- 
meur melancholique. . 
.… TATR.Cerétour fi reglé de telles fichyres me 
furprend entierement, Orthodoxe.; & ie ne 
oué rien d’admirable comme devoir les ac- 
cez reuënir {1 precifemeht à certains iours, & 
uelquefoisàla mefmeheure, fansrompre leut 
ordre sf cen'eft lors-qu’elles viennent à chan- 
gcr,latierce deuenant-quarte ;&la quartetier- 
ce; Ou que quelque caule-Extetne ait apporté 
écchangement. ::275 71: | 
OrTH:Nousfommes aufhempefchez ; Ia- 
érophile à trouuerla raifon de:cet ordre fire- 


gléquelesPhilo fophescelledu flux &-reflux-de 


la mer, Ceux qui fe font trauaillez iufques à 
cette heure pour en auoir'efclaitciflementcont 
tombé: en tant d'abfurdivez 8 d'erreurs, (qu’il 
leureuftefté plusrexpedient derconfefler auec 


Galièn queces effets merdeilleux dependent ab- 
folument déla particuliere natutedelhumeur 


ui produit lcbvre:-oucomme dit Fernel:; 


d'vn ceftain degré depourritureinexplicable; 
&.c'eft aflez marquerde:foibl: de noftre con: 


noiffance que d'en demeurer là: fans pouuoir 


penctrer plusauant: EG 
| PHIL. Cettorefponfe, Orchodoxe, ne faa 


| 
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tisfera pasiceux quicne réconnoïflent aucunes 
qualitez occultes ; qu'ils difenc cftre par mef: 
pris le pont aux afnes. | 
OrTH. Cesgens-la;Philalethe, me font pi- 
tiéen fe donnantainfi la:gehenne; &ne pour 
uant fouffrir les bornes que Dieu:a mis à hoz 
ftre raifon,, tant la fuperbe les hauffeau deflus 
de noftre condition, qu'ilspenfentqueceleur 
eft vn affront , que‘d’arrefter fi:coutt dans la 
connoiffancedeschofes:ineantmoinstousleurs 
efforts font autant de reproches à la foibleffe 
deleuriugement, Ils trouuent le feu chaud & 
ne fçauroient direle pourquoy.°  : ous 
Ia TR: Ie feray toufiours’ des voftres, 
Orthodoxe ; cette ignorance que vous nous 
aduoüez, marque laparfaite connoiffance de 
vous/mefmé,;il #'appattiénie qu'à Dieu decon- 
noiftre & de fcauoir tout. 'Laiffons donc prée- 
cipiter ces Meflieurs fi fçauans en ces abyfmes 
fans fond; ditesmoyifeulement , ie vous prie, 
fi ls cendre des humeurs reftée au foyer & là 
mauuaile difpofition'de la patrie’, eft la feulé 
caufe du retour de la fiebvre ? quelques-vns 
tiennent cette pénfée pouf ve pure refuerie; 
lesautres l'approuuent, &nous difent que cor 
meles fiebvtes continnés qui difparoïffent fans 
fujet ontleur retour, lacaufen'ayanteftéenties 
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rement vuidée:par l'art :ouù par Ja nature : de 


mefme, l'humeur aimaffé en la partie où eft le 


fiege de la fichvre intermittente, n’eftant en 
vn accez tout confommé ; qu'ilen refte aflez 
pour continuer plufieurs autres ; à quoy four: 
niflent tous:les 1ours Les impuretez qui y af- 


fluent, ou font tirées d’ailleurs. Il e@ ainfi de 


neceflité, toutes-ces caufes fe réncontrant en: 
femble, que la ficbyre-foit prolongée: 

ORTH. II fepeur-faire quelquesfois:) Fatro: 
phile, bien que rarement cela arriue: qu'il ne 
demeure au foyer que la: mauuaife difpofition 
auec Île peu de refte.dece qui a brûle pendant 
l'accèz;&lorsda fébyre eft poux cetefsard de 
peu de durée & facileà guerir. I envaau con: 
taire, quandil-y à beaucoupd’humeur, lequel 
pour fa demere & par la fuite de plufieurs ac 
cez; auginente fa mauuaife qualité&fair qu'ils 
font plus-longs &. plus dangereux: L'hiftoire 
qu'apporte Fernel:au Chapitredixiefme defon 
traicte des fichvres, rendre [moignage de cet: 
te verité: Lecadau re dymmalèdedécedéde pa- 
ralyfiefuruenué à vne ficbvretierce ayant efté 
ouuert,-on trouya-vne liuréde bile ærugineufe 
qui s'eftoir emparée des nerfs de lefpine: d'où 
nous pouuons/inferer:qu'il,y,a affez fouvient 
quantité d'humeur au fiege de la ficbvre , le 
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quelonirrite à contre-temps par la purgation 
ouautres remedes qui l'efchauffent;fi bien qu’e- 
fancainfiattenué & fubtilifé, il change aufli- 
toft la naturede la fiecbyre. C’eft de la forte que 
les malades portent la faute de ceux quiles trai- 
étent aucc tant d'imprudence, & que la fimple 

uarte fe change en double, ladouble en tri- 
ple, & enfin en continué; ce qui ’arriuéroit 
pas s’il fe rencontroit peu d'humeur au foyer 
de la fiebvre. 

JATR. Sur ce ie vousdemanderoisvolorr 
tiers, Orthodoxe , quand l’intermittente fe 
change en continue , eft-ceà raifon que l'hu- 
meur qui la produit va fe fubtilifant de plus 
en plus, & que penetrant plus auantilfeglif- 
fe dans les grandes veines. | 

OrTH. Cech fe peut faire de la forte, Ia- 
trophile, & c’eit l'opinion la plus commune ; 
maispourceque la continuité de la fiebvre ne 
depend pas toufiours de fon foyer, comme 
nous auons dit, ains de la quantité ou qualité: 
de humeur ; ne vous eftonnez pas fr fans par- 
tir de fa place, & de plus eftant efchauffé par: 
ces remedes donnez malä propos, il faitlacon- 
tinué de la ficbvre iufques à ce qu'il foit con- 
fommé. 

… Puir-.In'ya pas grand fujetdes’efmerueil- 
Ti 
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ler, Orthodoxe ; fi: la tierce fimple fe chänge 
endoubleouen continuë, & que lemefmear- 
riue à la quarte. Mais quela quarte apresauoir 
Jong-temps duté puifle deuenir tierce cela me 
furprend. Ie fçay bien que la bile qui caufe là 
tierce peut par fucceflion de temps fe changer 
envne humeur noire, & ainfi donnerlieu à la 
quarte. Toutesfais ie ne puis comprendre ; fi 
vousne mel'apprenez, qu'eftancchangée dela 
forte elle vienne à reprendre fa premiere natu- 
re &caufer derechef vne tierce. 

ORrTH. Quandil ne refte plus rien , Phila= 
lethe , de cet humeur qui caufoit la quarte, & 
que l’intemperie de la partie a efté corrigée; el- 
le ceffe pour lors; ce qui n’empefche pas que la 
tierce ne puiffe furuenir, pour quelqueportion 
debilequiauroitefté retenué&amaflée en vn 
autre endroit. het 

IATR. l'ay bien dela peine, Orthodoxe, à 
m'imaginer que celafefafle de cette façon:Eft- 
il croyable que durant la fiebvre quarte il fe 
puiffe faire autre parcvnamasdebile pour don- 
ner lieu à la tierce? vü que felon Galien au Cha- 
pitreonziefme du liure fecond des fiebvres, la 
caufe du retour des accez vient de ceque nous 
crauaillons tous les iours à faire amas d'impu- 
retez dont les parties faines fe defchargent fur 
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celles où la fiebvre a eftably fon fiege : [a elles 
fe corrompent & changent en humeur pareil 
à celuyaueclequel elles fe meflent, & propor- 
tionnéa l’intemperie de la partie. Iedisen ou- 
treque fi cette fiebvre vient à bout des epile- 
plies &conuulfions,enconfommanit leur cau-- 
fe; commentnediflipera-elle pas celle qui ame: 
ne la tierce ? fi du moins elle ne la change en 
humeut noire fort propre pour prolonger Ja 
quaïte. 

ORTH: On trouueroit de prime-abord , 
Jatrophile, voitre objection grandement dif- 
ficile à refoudre:8&neantmoins il fera aifé d'y 
refpondre à celuy qui confidereraauec Galien 
au lieu que vous citez. Que pour conferuer la 
mefmé nature de fiebvre &luy entrétenirlere- 
tour;il eftbefoin d’vn amas d'impuretez fuper- 
fluës pareilles en qualité & quantité à celles 
qui l'ont premierement caufe; cequiartiue de 
necefhire, & fe rencontre dans le mefme point 
de fon periode; quand la caufe qui-agit eft la 
mefme, &qu'elle exerce fon ation fur vnmef- 
me fujet : ce qu'eftantainfi on vousdira, que: 
le fujer qui apportecechangen'eft pas le mef- 
me. Ne fçauez vous pas que tout agentagitfe- 
lon la difpofition de fa matiere ; & que dans 
lesalimens vousauez des parties qui ont plus de: 
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rapport à la bile : fi bien que tandis que lacha- 
leur d'vne fichvre quarte les va corrompant, 
quoy qu’elle en tire quelque aduantage pour 
fon entretien, elle augmente toutesfois beau- 
coup plus cer humeuf bilieux, quis’amafle ain- 
fi de jour à autre en quelque partie. Ie ne pen- 
fe pas que vous vouliez croire que les humeurs 
differentes én naturene fe puiflent accumuler 
petit à petit en mefme temps, &en diuerfes 
parties; par ce moyen la tierce viendraàfuccez 
deràlaquarte. Si pour vous efgayer vous vou- 
lez d'autres raifons , & que radjoufte vn faux 
iour à cette vericé; j'emprunteray les fentimens « 
des Chymiftes. | 
Pur. le vous en prie, Orthodoxe ; faites 
nous goufter vn peu de leur nouuelle Philo- 
fophie. Li 
Or. Ilsdifent, Philaleche, qu'ilnyarien 
en toute la nature qui n'ait fa femence, laquel= | | 
le ils definiffent vn principe vital & fpirituel, 
ayant la faculté de fe reueltir d'vn corps qui 
luy foit conuenable: De cette façon lesmala- | 
dies ontleurs femences ,comme ils pretendent : 
rouuer par l'exemple decelles qu'on dir eftre ! 
hereditaires. Il eft de neceflité , à leur dire, 
puifque le fils d'vn pierreuxougoutteux cf fu- 
jec à de pareilles maladies , que la femence du 
pere 
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pere toute fpirituelle contienne en foy, non 
feulement l'efprit artifan deftiné à luy former 
vncorps & baftir le domicile de foname, que 
Dieu vient apres à infufer en la maticre oro2- 
niféc ; mais aufli vn'autre mal-faifanc &foüil- 
le , lequel maintesfois apres auoir demeuré 
long-temps affoupy fans monftrer fa malice, 
vient à fe refueiller & produire la pierre & la 
goutte; trauaillantainfi felon l'ordre de fa pre- 
deftination. C'’eft en cet efprit que les maladies 
contagieufes conferuent la force & vigueur de 
{eur femence. Confiderez s'il vous plaift com- 
me la verole fe communique ;vne Vapeur mali- 
gne ou pluftoft vn efprit infeété de fa malice, 
s'attache àla partie qui a touché lecorpsdu ve: 
role , ou elle excite vn fi petit vlcere, que mef- 
meaflez fouuent on le voit tout foudain difpa- 
roiftre ; tandis que cet efprit fe gliffe plusauant 
de veinecen veine, & fe porte au foye : ou s’e- 
ftant eftably il monftrebien-toft ce qu'il fçait 
faire. Il corrompt le fang & les humeurs dés 
leur fource, & decette corruption (qui au refte 
n'a rien de parcilaux autres qui fe rencontrent 
en nous ) naiflent tous les accidens qui la fui- 
uent. Apres auoir prouué de la forte que les 
autres maladies ont leurs femences, ilsinferent 
de là que les ficbvres l'ont femblablementtoute 
V 
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determinée , que l'experience nous fait aflez 


:connoiftre ; vne fimple tierce {e communi- 
-quant quelquefois d'vn fujet à vnautre. 


[JATR. le m'eftonne , Orthodoxe ; comme 


ces gens- la fe font tant alambiqué la ceruelle 


apres toutes ces belles refueries, pour nous def 
guifer ancienne do&rine & l’aflaifonner à leur 
mode: penfent-ils dire quelque chofede nou- 
ueau, en changeant les noms & appellans fe 
mences des maladies , ce que nous nommons 
caufes. N'auonsnous pas reconnu deuanteux, 
quela femence d'vn pere pierreux recelela mef- 
me difpolition capable de produire vn: pareil 
effet dans le fils. Que le-venin de li verole fe 


communique par Fattouchement , perfonrie 


he lignore - & méfme que fonleuaïn refté dans 


les linges ne poffede & retienne cette malice. 
Nous fçauons que haleine du poulmonique 
nuit aux fains. Ils adjouftent, à cette faconde 
parler metaphorique, vne plaifanrécomparai- 
fon:commelegrain-debled:, difenc-ils, germe 
enterre, & parl'efprit qu'ilcontienefebaltitvn 


COfPS ; ainfi les femences des maladies serment 
en nous, &y caufent vndefordre& corruption 


de nos humeurs, efquelsils ferenferment. : 


Or rs. Vousallezbien vifte, latrophile, de: 


«condamner ainfi fut l'eciquette, vne opinion 
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dontpeut-eftre vous n'auez pas encore l'entie- 
re connoiflance. Apres qu'ilsonteftably la Le, 
menceparticuliere de chacune maladie ;il en+ 
fcignent que comme le grain de fromentcon 
tientauec fa femencecelle del'yuroye:de façon 
ques'ileft mis en mauuaife terre, fa femence 
ne trouuant pasla matiere propre à fon ouura: 
ge demeure oifiue, tandis quecelle de l'yuroye 
traudille-pour naifbre de ce grain : de mefime, 
que lesfemences desfiecbvresne font pas fi de. 
términées à produire leurs efpeces;, qu'elles ne 
foient capables d'en exciter vneautre, dontel… 
les contiennent la femence:d'où vientqu'elles 
fe changent fi facilement:les vnes aux autres: 
C'eft ainfiqu'ilssefchappentdela dificultéque 


vousmauez propofé, Philalethe. 


_mPæixilecrois pour moy, Orrhodoxe, que 


dévcette: opinion -ainfi-forgéc:ils :6nc voulw 
inferer qu'il yauoiten la nature: des: medi- 
camens fpecifiques , propres .& particuliers 
pour cftouffer &:retenir lactionde ces femen- 
ces-des maladies ;: qu'ils appellent fpecifiques 
des maladies, comme nous:admèttons: des: 


| fpecifiques des parties : Nous viendrons ; s'il 


vous plaift , àlesexaminerlors que nous parle- 
rons des febvres en-particulier.,; Maintenant 
ditesmoy , ie-vous prie, d'où vicit-qu'vne feu! 
Vi 
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” leriour precedent ; fe:morfondle lendemain ; 


le portion de la‘bile s'allume dedeuxiouts en 
deuxiours pour faire la tierce, & de l'humeur 
melancholique de troisentroispourlaquarte? 
qu'eft ce quiempefche: que tout ce qu'il ya 
d'impurerczamaflé au foyer nebrufleen mef- 
metemps, & ne feconfommetour? Ievousdi- 
fois hier auec Hippocrate que la fiebvre fe 
prend aux humeurs ne plus ne moins que le 
feu au bois ,que le feu s’entretient &conferue 
toufiours iufqu’à ce qu’il'aitconfommé:fa ma- 
tiere; pourquoy doncin'en fera-1l pasdemef- 
medela fiebvre? d’où vientqu’elle-fe-contente 
d'vne portion pour vnaccez ;êclaifle l'autre en 
referue pour les fuiuans? 

OR TH. len'auray pas grande peine à vous 
refpondre, Philalethe, il eft-aifé de compren- 
dre quele feu de la fiebvre ne confomme eñivn 
accez que la portion-de l’humeur defiadifpofé 
à s'enflammer:;'ainfi le feusne:s'allume dansile 
bois ;s’il n’y à auparauant introduit la difpofi- 


tion neceffaire. ‘Galienr awhure premier de la: 


difference: des ficbvres Chapitre cinquiefme, 
pournous faire mieux entendre cette verité: fe 
fert de exemple du fumier qui s'efchauffe au 


Soleil, &cbrufle à diuerfes reprifes; fibien que” . 


ce qui eftoit venuau dernier degré de:chaleur 
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& lorsla portion quid'adoifine s'efchiuffeïfon 
tour; pour ferefroidir puis apresrourdemef: 
me. Ne vous eftonnez: donc:plus pourquoy 
l'humeur amaffé au foyer ne feconfomme pas 
entierement en'vn acéez + vi, qu'il n’yleft-pas: 
cgalement difpofé cmtoutes fes parties Aih:: 
fi vne partie s'allume la premiere, &les autres: 
defuite, iufqu'à ce quetout{oitconfommé: ou 
emporté parles remedesiotnnon | boit 
:1FaTR. Cette compaïaifon noùs.confirme: 
bien vos veritez, Orthodoxe} &nous fait iout 
pour-laconnoiffance de la longueut &briefue- 
té de la ficbvre intermittente silrefte que vous 
nous inftruifiez'en particulier de la :naturetde: 
fes raccez!, des accidens qui furuiennent &-des 
partiesouwelke prend place: otre 

- OrTH: Pour vouscontenteri, Rtrophilesie 
disengeneräl qu'iln'y alaucun cpartieendapre- 
micreregion dû cofps;;qui:ne:puifle feruit de 
foyer à lx tierce: quoyque la fimple-s'allume 
pluitoftrés parties cauesdu foye:oula bile-qui: 
enclt lacaufes'amaite pour Fofdinaire: Là fau£ 


fe-oula baftarde l'aura quelquefois en la fate,. 


au pancreas , mefentere&autres lieux : la/lon:: 
gueur des'adcez fera felon: liquantité &qualité 
deFhumeur quiprendfu, & quel'habitude du 
corps (e:rencontrera plus auucrteou ferrée.; La! 


Vi 
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violence:& grandeur des accidens, vient de fà 
feule qualité &cderfesmouuemens, &pour: ces 
caufesiles accez'anticipent ou retardent. Mais 


ceftwrop s'arvefter fur le igeneral:;:venons au 


arti@ulier: &' voyons s'ilyaquelqu'vnedeces 
fiebvresalaquelle Yantimoinedoitabfolument: 
necéllaïire.:? ,%151rmotqul 310 | 
“Pur Netrouuerriez vous pas à propos, Or: 
thodoxe , dé commencer par la: quotidienne: 
qui a pour fon fiegel’cftomach lès inteftins 
ou les parties véifinesborhiO ;xoirove id 
OrRTEH: Vous auëz!rdifon, Philalethe; ie: 
vous/diray donc:pour ciancher couft'en cette: 
ficbyre; que les remedes generaux fuppofezie: 
neferois-aucune difficulté de donner le vomi= 
tif, foit que l'eftomachou les parties les plus 
prochésie coñtiennentOn auroit trop de pei- 
ne. À trhifner par rancide rerours & rcplis: des 
inteftins cet humeur groflier &vifqueux:; le: 
plus éourtichemiri efkdele faire fortir. de la 
forte: Bien que ce defleineftant:pris n'oblige 
as à Le Leruir: dvi vomitif violent; des plus 
medioctes:tels que nous propofafmes hier: fe 
ront fuffifans.. Que s'ils ne vous contentent ie 
vous perfettrois bien d'entrer en la boutique 
dés Chymiftes, pourueu quelaiflantà part ous 
leursvomitifsviolens ; vous ffliez choix du fel 
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dé vittiol; nommé par eux, gillé witrioli , lequel 
diffouds dans l'oxymelou boüillon gras; excite 
vnvomifflement affez- doux & facile, qui.def- 
charge l’eftomach & les parties voifines desim= 
puretez y contenuës. 

[ATR. Quand ie confidere, Orthodoxe; les 
vertus! de l'oxymel & du vitriol affemblées en 
cevomitif:ie nepuis que ie n'en approuue l’v- 
fage. Il incife, fubrilife, deftache ces grofliers 
excremens ; & mefme: conferue:les: forces de 
l'eftomach que cet effortauroit pi efbranler. 

ORTH. Ie ne m'arrefteray pas dauantage, 
fatrophile, fur cette fiébvre qui fe-rencontre fi 
rarémént parmy nous ; afin depafferà lavraye: 
&fimpletierce, dontle fiegceft le plusfouuent 
és parties caues du foye ; ou la bile amaffée fe: 
pourrit &prend feu. Son accez commence par 
le friffon, la foif ,les naufées , les vomiffeinens 
& autres accidensqui font affez connus fuiuent 
apres. 

Paix. Cette fiebvre eft fans peril, Ortho- 
doxe, &fe termine dés le feptiefme ou le neu- 
fiefme accez , quelquefois mefme le cinquief- 
me, & pourcetteraifon-elle cede promptement 
à nos remedes, n’ayantaucun befoin de violen=: 
ce, ny mefmedevomitifs. 

ORTH. Vous auez frappé au but, Philale- 
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the, leregimedeviure, leslauemens, la faignée) 
la ptifanne rafraifchiffante aperitiue, qui em- 
porte par lesvrinesla bile plus fubtile auec nos 
doux purgatifsen viennent à bout. Il faudroit 
eftre priué de fens pour employer en vrie lege- 
re maladie, vn fiviolentremede. C’eft de cette 
methode qu'il fauttraiéter la vrayedouble ter: 
ce‘entoutcasfile vomitifyeftoit quelquefois 
jugé neceffaire ,ie me feruirois d’vn plusleger; 
puis quecerhumeur fubtil & deftaché fe porte 
affez de foy-mefmeäeftreeuacué par levomif- 
fement. 
JATR. l'eftime, Orthodoxe, qu’on ne sen 
pourroit pafler aifement en la tierce baftarde, 
commeeftant beaucoup plusfafcheufe, & dont 
l'humeur rebelle ne fe peut dompter qu’à pei- 
ne:fi vous auez efgard à fes 'accidens, ils font 
tous dangereux & d'vne mauuaife fuite; ce qui 
nous peut contraindre à le vuider prompte- 
mentcomme on faitauiourd’huy , en donnant 


cevomitif aucommencement de l accez' prin- 


cipalemenc lors qu'il eft accompagne d'vn 
grand affoupifflement, qui nous doit donner 
vne iufte apprehenfion d'vne prochaine l'e- 
thargie ou apoplexie, laquelle fouuent termi.- 

ne mal’heureufement cette fiebvre. 
ORTH. Quiconque pretend traiéter sh 
mala- 
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maladie auecmethode; latrophile, doiten pte- 
miet lieu confidererfanatute, & fellé-eft cau- 
fée de ha bile meflée de pituite ou d'himeur 
melancholique spuifque la diuerfité déscaufes 
oblige à changer de femedes : ce-n’eft pas en- 
core aflez , il faut defcouurir fon foyer; fans 
laquelle connoiffance on sie peut auec'iuge- 
ment determiner quelque chofe pour fa gue- 
rifon. | 

PL. Il eft conftant, Orthodoxe, que l'in- 
dication tirée de la partie ou cft le foyer de la 
ficbvre n’eft pas de petite confequence ; elle 
nous enfeigne par quelle voye nous vuiderons 
les humeurs qui la produifent, & de quels re- 
medes nous nous féruirons pour paruenir à no: 
fre fin ; celuy quinéfaitces reflexions ne peut 
rcüflir que par hazard sainf le: pauure malade, 
quelque perfuafion qu'on luy donne du con 
traite, doit l’entiere obligationde fa fanté à la 
bonté de fa nature qui a furmonté fon mal & 
celuy des remedes. | 

ORTH. Ie fuis bienaife, Philalethe, de vous 
voir attaché à ces bonsfentimens , ie vous puis 

tefmoigner que les ayant mis en pratique il 

m'eft fouuent arriué-de furmonter ainfi f'ébi- 

niaftreté de telles maladies. Depuis hui& ou 

dix mois vne femme aagce de dix-neufà vingt 
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ans: ; d'une conftitution biheufe:tirêne rh 
melañcholique ,"8&divn reint-olitaftre ; apres 
vne longue crifteffe fit 'atcaquée dvne tierce 
baftardé dont le fiege eftoicenhirate oumef: 
me elle refentoicauant famaladievnedouleur 
pcfante-désrcrezduroient prés de trente heu- 
res’ \& lorsqu'ils a prenoienit la rare vénoir à 
senfler & srofhr : la douleur: s'aigriffoic auec 
des eflancemens iufque à la clauicule, lefrife 
foñduroit utcdomiMencenrent ttois héutes en: 
tieres., auquel{uccedoit:la chaleurfortviolen: 
te, fuiuie d'yne extrème foif & douleur déite: 


fe, &enfind'vn profond affoupifflement dont 


elle r'eftait quite quefurledeclirs lors qu'ivne 
legetc fueur finiffoie lateez- non pasitoutes: 
fois en forte qu'il n'yeuft'encote quelquerse: 
fté de chaleurau flanc gauche auec la douleur 


de tefte! &s da foifl toy HOHBINrO0p£ 


TxrR.-Cette febviey Orthodoïe: encore 
qu’elle fuft intermittente eftoit orandeñiene. 


difficile, & àmoniugement des plus dängereu2 
fes; 1'euffe'pour moy apprehendé que cétpro- 
fondfommeilmeuft enfin ioüé quelque mau- 
das touri1#5 «rc | 

ORTu: c'éftoit latoute ma crainte, latroi 
phile, quoy que fonfoyerfuft efloignéducer- 


ucau, & que ces'affoupiffemens ne: fuflent cau- 


| 
Ü< à! 
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fezquédesfumeéesqui séniefleuoient ;puif que 
l'accez fnynienlaifloisancune marque;lerefte 
dés aucres accidens;encretenoit le [ OUPÇON que 
l'auois qu'une portion de l'humeur pourry en 
fon foyer.ne:fecommuniquaft; aux grandes 
veines, & nefournift par cemoyenplus de ma. 
tire pour, ce mortel affoupiflement, Comme 
donc j'eus-examiné la nature de cette ficbvre, 
facaufe fonfoyer,& preueu le mal quiponuoit 
atriuerstemployay pourfaguerifon le regime 
de-viure, les-lauemens, les faignées des bras & 
dupied ;&en dernier lieules purgations;quoy 
faifant, ieluysoftay fa violence, les accez hé: 
ftoientplus queide douze heures;lefriflon fe di: 
minua; latumeur &douleur delarate fe trouua 
moindre.-Sieft-ce pourtantque geftois en def- 
fiancedefa longueur, & opimaltreté; 8 crai- 
gnois:mefme-qu'elle ne vinft;à degenerer en 


_ quarte:lamaladeauvitlamefme apprehenfion, 


&-pourcefelaiffaaifement perfuader parquel- 
ques-vns de fes amis qu'elle ne là pouuoit eui- 
terqu'enprenant levomitifid'antimoine. l’eus 
bien de da; peine. à luy.fairescroire le contraire, 


 & qu’elle pouuoit fans courir fortune cuetir 


auecaffeurance:par vnesautre yoye ; enfin elle 

me:creut ;-& laïffa trauailler à fondre &refou - 

dre parles fomentations l'humeur groflier & 
| X ij 


Dnpneeseennenmnnmrmpenammnnnnmen mere re 
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vifqueux qui nourrffir l'opiniaftreté decerre 
ficbyre;en imefmerempselleyfa de diureriques 


ieflez aux fpecifiques dela partie afigée, Le | 


füccez refpondira, no n Attente; j cngrai fhay 
par Les vrines quantité d'ordures : &c-ce.quiseit 
de plus merueilleux, c'eft que certe. foule eua- 


frir d'etre purgéc d’auantage..;.2 


à e 


*‘TaTR. Vneguerifon fi fubitem’eftonne en 
forte, Orthodoxe,que fi vn autre que yousm'en 
faifoitlerecit, ie le prendois pour vn conte. 

: ORTH. Voftrecftonnement ceffera/Tatro- 
phile, quand vous fon gerez.jàuce fuccez & ÿ 
adjoufterez la raifon:' elle autigefté fufifam - 
ment vuidéc parles lquemens, faignées & pur- 
gations, & nereftoit plusau foyer.qu’vn peu de 
bile plus efpaifle & attachée quientretenoir la 
ficbvre : qu'eltoit-il donc queftiondefaire, fi- 
nôn que de la fondre, détacher &attenuer pour 
li mettre hors? Lafomentation executa:le-pre- 
mier deffein, & les diuretiqueslefecond: C'eft 


ainff que Galien:traicte cesficbvresau chapitre: 


dixicfme du premier liure de l'art de gueriref- 
crit a Glaucon. : puil 3 i, 
Pix, Pourquoy:rardiez voustant, Ortho- 


dôxe, a vousen feruir>n’euft-il-pas aufli bien. 


reüfh fi vous les eufliez praétiqué:pluftoft? 


: GE AR  nogthoran J: 

"ORTR Tant ét Phi Rd ilsâttoient 
nb LEO 
Rifometititions euffent plu S'attiré d'humeur 
faihapariie que diff PE L'infdmmarion y {e- 
FOît par ce moyen furuenue & memes accreue 
pâf'les diuretiques  quidurant cetrouble l'euf.. 
fntefehiufé 8 chatié par les reins auec, au 
tant de peril que de douleur: C'ft pourquoy 
ilhié fallut prendre mon tempspour faire CM: 
ploÿde ces deux fortes de remedes fpecifiques. . 
luge2dônc apres cela s'il cft a propos En Cette 
tiercé baftarde de mettre en practique leVoti- 
dféelqu'il puiffe etre" 0 0: 
“HA TR. IC viens à Vne feconde charge, Or- 
thodote; & Vous dis qu'entel rencontre ie ne 
fçay urquoy vous fondiez la pprehenfion de 
ce rémede ; lésfaiænées auOient ofté la plenitu- 
déides veiñies Tes luemens & purgations les 
impürètez du'bas ventre, -ainfi auec toutes ces 
preétäutions ayant efté donné au commence 
ment de l'accez, iecroy qu'il cuftrendu vn bon 
feruice à la/nature €mportant les reliquats du 
foyer C'eft- là methode, wenfeigne Hip po- 
crate au cinquicfme des maladies populaires, 
article foixante & troifiéfme; où 1] ne veut pas 
qu'on attende qué l'accez fôir paf pour fefer- 
uir du vomitif; mais tandis qu'il regne & que 
X iii 
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pt lesthumeursdefoyfeportenten haut;lors que 
ctunsin. les malades font les plus-inquiets 8 qu'aucc 
ira Grâtidé pefanteur de réfte 1ls ne fe peuuent te- 
mnutia pit en place: Galien pareillemenc au-chapitre 
jee Set dixiefme du liure premier délafaçon de guerit 
énams  éfcrit à Glauton , ayant en vain employé les 
n'ipat diiferiques & purgarifs"® fait prendre le vomitif 
énius ee qres Îe repas à affeuré que-plufieurs par le 


me as To( io 


FA SAT feulvomiflement ont efté entierement gueris: 
réxesnitua  PHIL. leuft-efté à fouhaitter, Orthodoxe, 
rm Qu Hippocrate & Galien euffent fpecifié en ces 
vrAias rx Lotié qu'Iacrophile vient de citer quel eftoitce 


A«yÉTL; eu 


la mns yomitif : toutesfois Galicn au liure auquel il 

EMGTÜSe , : À . , : 
dofine pour tiltre ; qui font ceux quel'on doit 
HÉgÉr, En quelrémps & comment, apres auoir 

0 x04 >70 DJ f È , 1: 
declaré les precautions pour donner l’ellebore 


Ta ÿEUTM "E 
RCm'ts auCC affeurance, ordonné ° le vomitif durant 
resrss ue J'accez, pource que lors lhumeureft efmeu & 
IH ROSE à ge : 

por ve  GHPOLE à fortir par haut: 


mie m5 (prit, le reconnois bien tous ces paflages, 


xerm( es Cr 

de fatrophile & Philalèthe, & quoy que vous vous 
xara tam CN CCNICZ forts! ilsnem'obligent pas pourtant 
Mrniirt. ATÉCEUOIT l'induction que vous prenez que Ga- 
2% &ré lien ait donné l’ellebore pendant l'accez deces 


matt ÿTros : À 
1 Co febvtes: liféz & vous fçaurez qu'il n'a pas feu- 
Boss ue. lement parlé en celiure de fon vfage, mais auffi 


É 1 ini | 6 
ns  desauitres vomitifs. Ce qu'il tefmoigne quand 
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apres nousauoir eñfeigncle pluslegervomitif 
faitauecl'infufon en oxymel desraueslardées 
d'ellebore;ildit, queceux quiontle bréchet 
eftroit ne: font propres à eftre purgez par les 
autres vomitifs ; & principalement par celuy 
quieftcompofé de l'ellebore blanc. Ieftbien 
vray que fuiuant les tracesd'Hippocrate; entre 
lesindications qu'il prend pour purger à pro: 
pos; äk choifit le temps des accez pourexciter 
le vomiflement ; ayantauparauant parlé de: cel: 
lesqu'on:-doir prendre de la naturedél’humtéur 
& de fa pente ,.de la conftirution du malade, 
de fon aage & accouftumance ; Comme aufft 
dela faifon; toutes lefquelles circonftances il 
vouloitfe rencontrer pour authorifer l'v{à €: 
de quelque vomitif que ce fuft. Mais quand 
mefmeie vous accordetois qu'il euft donné 
Fellebore durant Faccez de ces fcbvres ; fans 
vousarrefter en difant qu'ilen feauoit lvfage 
& le moyen de Pappriuoifer : vous remarque - 
rez qu'ilne l'employe qu'à l’extremité & apres 
auoir inutilement efprouuélesauttes remedes; 
Quand à moyiene me füis trouné.encette de: 
trefle pour:y auoirrecours, les autres remedes 
queie mettois en praétique me donnoient de: 
plus en plus l'efperance d’vne parfaite: gueri- 
fon fans rien violenter par levomirif. 
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IaTr. Voftre fage conduite , Orthodoxe, 
parut mieux en ce rencontre pour neftre for- 
céc d'aucun incident: mais fi là febvre euft eu 
fon foyer au pancreas , mefentere , ou parties 
caues du foye, quiont peudecommunication 
pour fe defgager parles veines, vous eufliez efté 
contraint apresle vain effort des purgatifs, & 
la fiebvre s'opiniaftrant de plus en plus d'en 
venir au vomitif ; & au lieu de l'ellebore fub- 
ftituer Le vin ou la poudreemetique. 

P m1L. Les mefmes fentimensme retiennent, 
Orthodoxe , apres vn traiétement trop doux, 
dont oneft fi fouuentabufe, ilfautwfer devio- 
Jence pour efbranler & arracher la bile plus 
grofhere & gluante du fond des parties où elle 
s'eft cantonnée. 

Or rx. le confeffe , Philalethe , que nos 
medicamens ordinaires font trop foibles pour 
tirer raifon d'vn telhumeur. Et partantil faut 
abandonnerle malade à la longueur dela fieb- 
vreouenrechercher de plus puiflans.Necroyez 
pas pour cela que r'en fois fi defpourueu queie 
fuffe forcé d’vfer de l’antimoine. Hippocrate 
mefmemeledeffend', & parlexemple des me- 
Jancholiques m'enfeigne , que ce qu'il y a de 
grofher danslamaffe des huineurs nedoiteftre 


purgé queparle bas. La praétique d'vn figrand 
Maiftre 
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Maiftre noussdoitrferuir.derégle; en «pareille 
rencontre; pour faireschoix-despnrgagifsqui 
ayentla vettu de fondrecechumeur, dedifous 
dre & vuiderenimefmetemps.par le;ventresà 
laTR; els purgatifss; Orchodoxc;:feront 
de necefliré des plus:violens;&pout cette caufe 
d'vni perilleux-vfage sfoit quevousconfideriez 
les excez defeur operation ouwlaprofondeir. 
preffiondvne chaleur vehemente qu'ils kiffe 
ront danslesentrailles:..… os one seaie dlb 
ORrTH: Defabufez vous, latrophile; laïÿer- 
tu purgatiue de nos medicamens ne vient: pas 
de l’excez de cette qualité premicre:queé:tant 
vouscraigniez;autrementelleien {eroitinfe- 
parable ; fivous les employez.àpropos.l'vfa. 
ge vous releuera de cette crainte ,.de: laquel- 
le mefme quelques purgatifs chymiquesfont 
exempts: Etie tiens pour afleuré;que fi Hip 
pocrate-&-Galien euflent eula connoïffance 
de la Chymie defcouuerte depuis peu ils n'au- 
roient fait dificulté.demettreenvfagelemer 
curepreparé, eftant calciné fans eau:forte: 18e 
meflé auecinos: purgarifs; lexperienceioufhas 
liere tefmoigne fon innocence, &les heureux 
fuccez luydonnentlapprobation d’vnchacun; 
ik trauaillelentement-& fait fans violence des 
euacuations tres-confiderables:ainfi vous trou 
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uerrez vos feuretez en ce remede , que l'anti- 
moine ne Vous peut promettre. | 
P rc: le fuistefmoin defesmerueilles;Or- 
thodoxe:, il fond les humeurs les plus efpais, 
defbouchelesobftrüétionsopiniaftres, & pour 
ce fujereft forrfouuerain pourles fiecbvres lon- 
œues: Maiscomment, & en queltemps croyez 
vous qu'ilfaïllé s’enferuir ? fera-ce auant Fac- 
ecz, durant icéluy, lors quil decline, ou: qu'il 
eft finy ? ne pourrons nous pas auec-raifon de 
mefler auecles vontitifs lois que les humeurs fe 
touuent renfermez en quelque partie proche 

de l'eftomach?: | | ;l 
Or. Silhumeur , Phihlethe, fe-trouz 
uoit difpofé auvomaiflement ie ne ferois aucus 
ne difficulté de me feruir de nos vomitifs-orz 
dinaires. Mefne ieneblafmerois pas quelqu'vr 
qui fetoir tiré & trié de la Chymie, telqueft 
le fel de vitriol adjoufté à nos purgatifs, com 
mé ‘nous 'difions en la fiebvre quotidienne; 
qué file malade ne refentoit aucurienaufée:, ie 
me-.garderois du vomicif telqu'il pûr eftre, & 
méconténterois du purgatifque ie vous-dilois; 
pourueu qu'il fuft compofé: de fpecifiques de 
K partie & dé la maladie: tout enfemble. On 
à accouftumé de le donnerfurlifindeFaccez, 
quelquefois deuant, &'eniquelque rencontre 
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durant iceluÿ : toutesfois il faut bien prendre 
{esmefures pour ledonnerencedernier temps, 
comme eftant pluscontraireaux anciennes ma- 
xiMeES. | 

[A TR. À ceque rentends,Orthodoxe, vous 
nouseftabliffez des medicamens fpecifiques ; 
ne fçauez vous pasque certe opinion eft main 
tenantcondamnée & foupconnée de charla- 
tanerie ? on en veutimefmefouftraireles preu- 

‘ues anciennes , en difant que les purgatifs ne 

Putgent queparirritation &non par cette ver- 

tu fpecifique , laquelle Galien nommoit pro- 
prietéocculte & de toute la fubftance. 

OrrH. Siceux qui da decreditent , Iatro- 
phile , eftoient plus efclairez & moins paref- 

{eux à-confiderer de plus prés lesmerueilles de 
la nature , ils changeroient d'aduis & trouue- 
roiententoutefoneftenduëdeseffets quicfton- 

nent nos fens, &font efchoüer leur-raifon. Ie 

naurois iamais fait fi ie voulois parcourir les 
metaux & animaux pour nousien donnefi des 
tefmoignages + ie vousdiray feulementenge. 
ncral,, que les plantes ayant cfté dés lepoind 
de leur creation deftinées à noftre vfage :par 
linfinie bonté de leur autheur, font remplies 
de ces vertus fecrettes &proprietez :merueil- 
leufes , que les effets fans raifon ont defcou- 
Y i 
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uert à fos anciens plus curieux & laborieux que 
nous, qui m'efprifons tant de belles connoif- 
fances. Et certes à ce que ie voy ces Meflieurs 
qui font tant les raifonnablesauec Pelops Mai- 
fkre de Galien, ont bien mal profité de la Phi- 
lofophie ; qui leur enfeigne que ce grand ou- 
urier delvniuers, pour marque du fecret de fes. 
ouurages , à attaché à vne certaine & propre 
matiere vne forme toufiours fuiuiede fa pro- 
pricté, qui fait tous ces miracles de la nature: 
eftant ainfi determinée à vn effec fingulier. 
C'’eft elle qui fournit aux animaux &aux par- 
ties des alimens fi differens: que s'ils fonrcon- 
trains d’aduoüer auec nous ; que là plus petite 
partie de noftre corpsa fa nourriture tellement 
propre & affectée ; qu’elle ne peut appartenir 
à vne autre. Ils: faut pareillement qu'ils confef- 
fent, qu'iky aen la nature des remedes fpecifi- 
qués à ces parties, comme aufh aux humeurs & 
aux maladies. 

Pair: le m'eftonne ; Orthodoxe ;, de leur 
Gpiniaftreté & qu'ils ne veulent reconnoiftre 
auec Hippocrate, Galien, & tous les plus fça- 
uans Médecins des fiecles paflez les vertus fpe- 
cifiquesdesmedicamens. | | 

OrTH. Nous auons iufte fujet denousen 
efbahir, Philalethe, &:qu’aprestant de lumic- 


EE 
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res ils perfiftent en cette ignorance. Galien au 
premier lure de Ja compofition des medica- 
mens felon les genresinueétiue contre tels Me- 
decins, qui agiffansen fophiftes fe contentoient 
de fe mocquer de ceux qui eftoient, àleurdire, | 
fi fimples que de donner creance à ces vicilles 
refueries , pour inuenter des medicamens de 
differentes proprietez & vertus, felonla diuer-- 
fité des remedes cephaliques;, hepatiques, fple- 
niques & autres qui les compofoient. Quelle 
apparence , difoient-ils , qu'en mefme temps 
des vertus f1 diuerfes , & bien fouuent fi con- 
craires vinffenta fe porter àtantde parties,conr- 
me f1 elles euflent gardé vne obeïffance aueu- 
gle pour quelque puiffance fuperieure qui les 
gouuerne. Que fi parmy tant d'embarras elles 
venoient par malheur à changer leurs ordres, 
& que ce qui doit aller au foye fe portaft à la 
rate, ouaux reins, quelle confufion feroit-ce > 
mais ces gaufleries font bien paroiftre l’igno 
rance qu'ils auoientde la vertu & vfage des re- 
medes. Ils ne fçauoient pas que le lievre marin 
vlcere feulementles poulmons, que lescantha- 
rides prifes ou appliquées. par dehors nuifene 
particulicrement à la vefcie. Et partant com - 
meil ya des vertus nuifibles qui impriment em 
quelque partie le charaétere de leur malignité, 


Y ü 


74  Deuxiefime Entretien. 


fans endommager les autres. Il eft neceffaire 


d'admettre danses medicamens des vertusfa- M! 
lutaires &propresaux indifpofitionsd'vne par- b 
tic pluftoft que d’yneautre, foit pourla forti- 4 
fier ou purger de ces impuretez. L'experience Ah 
nous fait connoiftre que les bechiques net: Mk 
toyentles poulmons,l'hepatiqueconferuevne fx 
finguliere proprieté pour le foye. Les vertus "fa 
desplantesfpecifiquesaux maladiesnefontpas M4 [e 
moins veritables & merucilleufesquecelles-cy. W à 
Galien qui meftoit pas fi facile pour croirede MW @ 
leger, aremarque par plufieursexperiencesque “fn 
la racine de piuoinemafle guerifloit l'epilepfie; 4 k 
&blafmelambition de fon maiftre Pelopsqui ‘fx 


donnoit la gehenne à fa raifon , &.la vouloit 
obliger de prouuer pourquoy la cendre des fm 


efcreuiffes de riuiere &noncelles demer, eftoit 4 kr 
vn remedeaffeuré contre la rage. Le feulnom Lu 
fert affez de preuue que la fcorzonere d'Efpa- Un 
gne cft l'antidote naturel du venin dela vipcre;s 4 on 
ce quiameu plufieurs de s’en feruir, comme ils dan 
font heureufement &s flebvres malignes. Nos Mb: 
Septentrionaux fujets au Scorbut connoïiflent fe 
le cochlaria pour fon fpecifique. La pimpinelle L Le. 
a des vertus & proprietez fingulieres pour la Mix 

ucrifon des fiebwres intermittentes. Leferois Mr 


tortala verité fiie paflois fous-filence la pe- 
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tite centaurée qu'il yafi long-temps qu'on ap- 
pelle febrifuge: Galien apres Diofcoride a pu- 
bhiéfes rares vertus;tants'en faut qu’ellenuife 
donnée en breuuage comme on fe pourroit 
abufer parle texte de Diofcoride mal entendu, 
Jequelluy donneenoutrevne vertu particulie- 
re pour les maladies des nerfs. Fernel rapporte 
au Chapitre treiziefme du fecondliure descau- 
fescachées, qu'il y auoitde fon temps vn Me- 
decin fourny de telsremedes propres & {pecifi 
ques pour les fiebvres intermittentes ; par le 
moyen defquels ilfaifoit des cures merucilleu 
fes, quiluy donnerent grand credit & reputa- 
tion. Enfin nousne pouuons attendre vn fuc- 
cez heureux denosremedes, fi nous nelespro- 
portionnons à la caufe de la maladie, laquel- 
leayant vne maligne qualité qui tient bien fou- 
uent de la nature des venins , & quieft deter- 
minée à vneffet pluftoft qu'à vn autre; peut- 
on douter & contefter dauantage qu'il y @it 
dansé le fein dela naturé des remedes qui luy 
foienten pareil degré & raifon oppofez, & af- 
fez puiffans pour en arrefter ou chafler la ma- 
lice. Cette connoiffance fait rougir tous les: 
iours des fuperbes fçauans , quand ils voyent 
guertr par desidiots; & auec des remedes qu'ils 

foulent aux pieds, les malades qu'ils ont lafche: 
mentabandonné. 


nil 
{ 
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Px1r. Nousvousauons grande obligation, 
Orthodoxe , de nous auoir eftably & prouué 
fi {olidement la verité tant debattué de ces ver- 
tus & proprictez occultes : nous ne pouuons 
plus douteraprèsce que vousenauez dit, qu'il 
n'yait desmedicamens fpecifiques aux parties, 
aux maladies &aux humeurs. Ce quinous obli- 
gera d’orefnauant d'en faire vne plus curieufe 
& exacte perquifition , à laquelle noftre pro- 
feflion nous engage. 

Or Tux. le veux vous y confirmer d’abon- 
dant, latrophile, par ma propre obferuation. 
Vne femme aagée de vingt-quatre ans ou en- 
uiron , d'ynnaturelbilieux tirant fur le melan- 
cholique , & d'vn teint brun iaunaftre , mais 
au refte debonnehabitude, fuft furprife d'vne 
ficbvre tierce fimple qui degenera en double, 
puisencontinué, des plusviolentes, fuiuie de 
beaucoup d’accidens qui donnoient àcraindre. 
L&continue ceda à plufieurs faignées, aux la- 
uemens , pürgations &'autres remedes , & fit 

lace à la doubletierce quichangea en tierce & 
nelaiffa de perfeuerer malgré deux prifés de vin 
emetique qu'on luy auoit donné à moninfceu. 
C'eft pourquoy les efperances eftans perduës 
apresle vaineffet d'vn fi fouuerain remede;,-on 
parloit d’appeller quelque fameux-charlatan &c 
L €<mPli- 
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empirique fi le bon-heur d’yne potion dont 
iem'aduifay fur l'heure n’euft rompu cedeffein. 
le luy fis prendre au commencement de fon 
friflon vn verre de fuc de pimpinelle bienef- 
pure, auquel ï'ad jouftay quelques goutes d'huïi- 
le de poiure ; à peine l'euft elle pris que le frif- 
fon ceffa par vne legere douleur de tout le 
Corps, auec vn peude moiteur& quelque def- 


charge d'vrine plus grande que de couftume: 


Ja chaleur ne fucceda pointu friflon ; ains ce 
qui ft le plus admirable , elle gucrit fur le 
champ ; bien qu’elle fuft tourmentéede la fie - 
vre depuis deux mois, & que les accez fuffent 
encore de feize heures. | 

PærLc. Cette guerifon fi fubite, Orthodo- 
xe, cft aufh eftrange que peuaffeuréc ;ie croi- 
rois volontiers qu'elle arriua pluftoft pat. ha- 
zard,qu'autiement. 

TATR:C'eftlà auffi ma penfée, Orthodoxe, 
& que ce remede par bonne fortunefuft don- 
né au temps que la maladie alloit fe terminer 
d'elle-mefme ; ainfi on ne luy en doit point 
la gloire : quelle apparence y auoit-il qu'vne 
ficbvre de feizeheures d'accezfeterminaft fans 
aucune euacuation -confiderable ; -vû qu'elle 
auoit defia fubfifté quelques fepmaines malgré- 
Le grand effet du vomirif donné pour vne fe- 


Z 
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corde fois fans perdre rien de fa violence. 

… ORTH. Ileft vray, latrophile, que ce fuc: 
cez fut merucilleux ; & comme vous n’en re- 
connoiflez pas lacaufe, ie ne m’eftonne point 
fi vous le donnez au hazard; vous ne l’éftimez 


rez pas fi eftrange quand vous aurez goufté 


mes raifons, Et quoy, vous efbahiffez vous que 
lantimoine n'ait emporté rien de la fiebvre? 
les impuretez qui fe rencontrent en tellesmaz 
ladiessne font pas toufiourscapables de fe vui- 


der par cette voye , tant à raïfon du foyer de 


la ficbvre qui fera plus efloigné de l’eftomach,, 


que de la qualité delhumeur plus propre à pafz 


{er par les vrines & les fueurs, ou à s'euaporer 


at l'infenfible tranfpiration. C’eft pour lors. 


qu'il eft bien de befoin d’auoir d'autres remez 
des , lefquels fans forcer la nature vuident'in: 
fenfiblement & fans peine la caufe de ces opi- 
niaftres indifpoftions. Ce fut pour ce fujet 
qu'ayant tenté inutilementles purgatifs; le vo- 
mitif mefmeayant fait doubleperte de fon cre- 
dit, i'eus recours à cette potiondiaphoretique 
& diuretiquetoutenfemble,fuiuant la doétrine 


de Galienaudixisfme Chapitredur.liaredePare 


desuerir.-efcrit a Glhaucon. Et par fon moven 
à > ut 4 is 

fhumeur eftant fondu fut aifement & prom- 
prementemporté parles fueurs & les vrines. 
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Pair. l'apprends, Orthodoxe,par vos rai- 
fons qu'il y a des ficbvresquine peuuent.guerir 
autrement , foit que telles euacuations vien 
nent de là nature ou de l’art ; Mais comment 
eftoit -il poffble. que celle-cy dont les accez 
eftoicntencore de feize heures, & quipar con - 
fequent deuoit eftre entretenue. de quantité 
d'humeurs, gueritentierement par deseuacua- 
tions filegeres. 

OrTH.Voftreobjection eft fort raifonna- 
ble, Philalethe, eftant fondée furla commune 
opinion, qui eft que l'abondance del'humeur 
groflier., vifqueux & fermement: attaché, eft 
caufe de la longueur de la ficbvre & desaccez; 
fpecialement fi le corps eft d’yne mauuaife ha. 
bitude & fort ferré; qui ne iugeroit,celaeftane, 
qu'il fuft neceffaire d'vne ample euacuation 
pour refpondre à cette abondance.  Neanct- 
moins fi vous y prenez garde vous trouuer- 
rez que la quantité des humeurs n’eft pastoû - 
jours la nourrice des. ficbvres longues & opi- 
niaftres, & que la caufe principale git en leur 
qualité, puiffance & vigueur, bien quela quan- 
tiré en foit petite ; laquelle dansle progrez de 
l'accez s’accroiffant des impuretez des parties 
voifines, fournit à cette longueur : & partant 
ÿ en ayant peu de furcroift lors que laccez 
Z à 
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commence, vne petitecuacuation fera capable 
de faire quitter prife à la fiebvre. Les Chymi- 
tes rendent vne autre raïfon d'vn effet {1 fou: 
dain , elle eft affez plaufible; toutesfois pour le 
prefent contentez vous decelle-cy. 

IATR. Vous auez bonne grace, Orthodo- 
xe , de nous faire ainfr la monftre fans d'ef- 
ployer voftre marchandife. Pardonnez fi ofe 
dire (ie croy que Philalethe ne me defaduoïiera 
pas) que vous ne nous fçauriez contenter laif- 
fant quelque chofe derriere ; vous connoiffez 
la paflion qui nous menc: | 

ORTH. Vous me preffez trop, latrophile, 

il faut que-ie vous agrée: fçachez donc que les 
Chymiftes difent apres nous que la fiebvreeft 
vnfeu allumé en vne matiere combuftible & 
olcagineufe ; & que tout ainfi qu'ils fçauent par 
le moyen de l’art fixer tellementvne fubftance 
huileufe, qu'en petite quantité elle peut par vn 
Tong-temps feruirau feude nourriture,de mef- 
me qu'vnpeu d’humeurde fubftance oleagineu- 
& inflammable fixé en fon foyer, nourrit la 
longueur de la fiebvre. Ils donnent la preuue 
deleur dire par l'exemple de leur huile incom- 
buftible, doncils entretiennentdeslampesdu- 
rant plufieurs fiecles ; telle eftoit celle qui fe 
trouua-allumee au fepulchre d'Olibele Grand, 
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quinze cens ans apres y auoir efté mile, com- 
me le rapporte Scardeonius en fon hiftoire Pa- 
doüanne. | | 

PH11. Il eft vray, Orthodoxe, quelesChy- 
miftes fe vantent de faire tels miracles ; mais 
quoy qu’ilen foit:, ie trouue leur Philofophie 
bien ridicule, quandils simaginent en nous vn 
tel ouurier, qui difpofe de la façon Fhumeur 
qui fert d’alimentàla fiebvyre, qu'il ne fe puiffe 
confommer qu'à grand peine. Laiflons les, ie 
vous prie, forger cesopinions fur des apparen- 
ces fans raifon , & venons à la febvyre quar- 
te, que le vulgaire nomme la croix des Me 
decins. 


ORTH. Si cette maladie nous eft rebelle 


y 


Philalethe, la peine qu’elle donne à defcouurir 


fa fource en eft la caufe. On la recounoift dé 
deux efpeces, l’vne vraye & l’autre faufle, ou 
baftarde. La vraye furuient ordinairement à la 
tumeur de la rate pour vnamas d'humeur me: 
lancholique.La fauffe fuccede aux fiebyrescon- 
tinués, intermittentes , reglées ou erratiques; 
Fhumeur qui les caufoiteftant deuenu plus efz 
pais, plus acre & malin. Cette cy a fon foyer; 


tanten la rate qu'au mefentere, pancreas &au- 


£ \ . : 
tres lieux ; pour venir a fes remedes; ie ne dis 


rien desfignes qui nous la font connoiftre ; & 
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nous marquent leucnement; vous les fçauez 
trop bien. | 
IATR. Ie vousprieray neantmoins, Ortho- 
doxe ; deuant qué vous entriez plus auant en 
matiere, denous ouurit vos fentimens fur l'v- 
fage dela rate. Croyez vous qu'elle foit fimple- 
ment deftinée à feparer l'humeur melancholi- 
que, & certeliedu fang fair aufoye, oufivous 
aimez mieux fuiure Ariftôte, lequel au Cha- 
picre feptiefme du liure troifiefme des parties 
desanimaux, l'eftimevnautre foye, qui attire 
des inteftins par le rameau fpleniquela portion 
du chylela plusaqueute, pour fairele fans dont 
elle fe nourrit, & quelques parties du bas ventre. 
Pie. Ileft neceflaire, Orthodoxe, dere- 
foudre premierement cette dificulté, & d'exaz 
miner {oigneufement qu'elle doit eftrelafon- 
ion de la rare , & ou eft eftably le fiege de 
l'humeur melancholique quinous caufela fieb- 
vire quarte. | | | 
OrTH. Vousauez fraifon, Philalethe, n’at- 
tendez pas toutesfois que ie me conftituë arbi- 
tre de cette queftion, quia exercé tant de grands 
perfonnages anciens & modernes : contentez 
vous que ie vous declare librement & fimple- 
ment ce que jen penfe; & qu'ainfi ieiette les 
fondemens de la methode, laquelle à mon ad- 
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uis, on doit tenir pourguerir cette fiebvre, Ie 
ne me fuis iamais pû perfuader que la rate ait 
efté deftinée, comme l’on croit commune. 
ment, pour efpurer le fang de l'humeur melan- 
cholique plus grofliere & terreftre, puis qu’il 
deuoit demeurer dans Les veines & feruir de 
nourriture aux os , aux carthilages & autres 
parties de fubftance dure & folide. Hierofme 
Reufnere excellent Medecin de Nordlinoue, 
vous inftruira pleinement des raifons de certe 
opinion , en l’exercitation quatriefme de fon 
traicté du fcorbut. Il eft plus vray femblable 
qu’elle a efte referuée à vn plus nobleemploy, 
& qu'elle partageaueclefoye l'office defaire du 

fang dela portiondu chyle , qu'elle attire parle 

vaiffeau fplenique: fivous me demandez la qua- 

lité & condition de ce chyle ,ie vous diray que 

les opinions fontdifferentes. Ariftote &beau+ 
coup d’autres apres luy , eftiment qu'elle en di- 
uertit les humiditez fuperfluëés qui trouble- 
roient par leur froideur la fonction du foye, 
&lesconuertit en vn fang fubtil & fereux. Hip- 
pocrate nous enfcigne au liure quatriefme des 
maladies, que mefme par auance elle tire ces 
humiditez de leftomach, qui pourroient au- 
trement empefcher da perfection du chyle, & 
les defcharge promptement par les arteres 
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? | HU EN : 47 , Re 
emulgentes. Que fielle manque à ce deuoir cet: 


técfpece d'hydropifie furuient qu'il d’efcritau 


premier liure des maladies des femmes. C’eft la 
route que tiennent les eaux mincrales, ou au: 
tre boiffon prife en quantité, & quenousren- 
donsaufli-toft.L'eftomach parce moyen eftant 
deliuré, trauaille ce chyle efpuré qui refteauec 
plus de perfeétion , dont le foyetire la plus pu- 
re & fubtile partie : & la rate, felon l'opinion de 
Varolius, la plus grofliere & impure, qu’elle 
fubftilife & change en vn fang fort aqueux: 
Mais, à mon aduis, Varolius fe trompe, n’e- 
ftant pas croyable que cette portion plus grof- 
fiere püceftre conduite à la rate, fi quelque hu- 
miditéaqueufe n'euft feruy à l’y porter ; & de 
ces deux fubftances elle fabrique l’humeurme- 
Jancholique, qu'Hippocrate nomme tantoft 
eau, poureftreentierementfereux, tantoft bile 
noire, à raifon de fa partie terreftre, à laquelle 
j'attribuë les maladies donconaceufelhumeur 


melancholique. Et de vray, eftant compofé de 
parties fi differentes, qui peuuenten outre pars 


° \ ë . , 
uenir à diuers degrez de pourriture, il'eft pro 
pre pour exciter d’eftranges maladies, en lon= 


gueur d'accidens &difiiculté.deguérir. Si-nous! 
venons à l'examiner de ‘plus prés , fa partie: 


aqueufe tient de la nature du vinaigre diftillé 
g) & fe 


: 


Ê 
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& fe porte aifement d'yne partie à autre, où 
elle excite des douleurs&Aluxions importunes 
& opiniaftres. La orofliere & cerreftre eft pour 
la plufpart meflée de parties acres & corrofi- 
ués, quiparticipent,finousen croyonslesChy- 
miftes, de la nature du fel fixe : pour laquelle 
raifon il s’attache fermement'aux parties où il 
fe rencontre, & la nature ne le peut adoucir 
qu’à peine , ny chaffer d’elle-mefme fans l'aide 
des medicamens. Quandil fe corrômpt &allu- 
mc il deuient l'aliment de la fiebvre quarte, que 
nous difons fimple, lors qu'ileft exempt de ces 
qualitez malignes ; que s'iladuient que les par- 
ties aqueules foient confommées , & qu'il ne 
refte que les acres & corrofiues , il approche 
de l'humeur atrabilaire qui eft caufe dela fauf 
fe quarte , dont la nature eft differente felon 
qu’elle fe crouuc meflée auec les autres hu- 
meurs. 

PHic. Quand vous diuifez , Orthodoxe, 


|: l'humeur melancholique en parties fereufes & 


grofheres, vous ne determinez laquelle des deux 


“fera la caufe de [a quarte , ou fi elles y contri- 


buent enfemble. 

ORTH. Excufez moy, Philalethe . ie vous 
ay dit que c'eftoit la plus terreftre & groflicre, 
laquelle comme elle abondeen fubftance olea- 

| Aa 
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gineufe eft plus propre à allumer la febvre. 
L'autre au contraire , eftant toute aqueufe & 
compofée feulement de parties acres & pic- 
quantes de la nature du fel ammoniac ne la 
pourroit entretenir. Et en outre tant de lon- 
gueur & opiniafereté ne peut proceder que d'vn 
humeur oroffier plus fortement attaché en 
quelque partie. | 

IaATR. S'il eft de cette nature, Orthodoxe, 
pour tirer raifon de ces fichvres, ille faut met 
tre hors fans faire violence ; & pour ce auant 
toutes chofesle preparer & adoucir. 

Or T#.Cefonten general là les vraismoyens, 
latrophile , pour vaincre telles maladies, lef- 
quels on met en pratique diuerfement felon 
la varieté des accidens particuliers. La connoif- 
fance du foyer del'humeur nous eften premier 
lieu neceffaire. Il faut en fuite-examiner fa na- 
ture & l’efpece de la fiebvre, fi elle eft fimple 


ou faufle , vraye ou baftarde , ou affaciée de. 
quelque cachexie & difpofition. à lhydropifie.… 


Nous voyons pour l'ordinaire les melancholi- 


ques & bilieux ayans eftécrauaillezde fiebvres 


durant l'Efté tomber vers l’Autonne en la 
quarte. l’ay plufieurs fois reconnu par lxtu- 
ineur du flanc gauche que cette fiebvre auoit 
{on foyer en la rate, qui pour lors defcendoit 
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fort bas, auec vne dureté telle qu’on en remar- 
quoitaifement l'eftenduë, ce qui pouuoitbien 
faire croire qu’elle eftoitfarcie de cettehumeur 
& apprehender l'hydropifie parle defaut de fa 
fonion. Vn fang fort fereux fortoit le plus 
fouuent de la narine gauche, & les fueurs ex 
cefliues & importunes fnifloient les accez ; 
tout le corps mefme s'eftquelquefois tencon- 
ré couuert degroffesgalles. 

Pr. Cette efpece, Orthodoxe , eftoit des 
plusdifhciles à œuerir, lesenre de latumeur & 
laqualité de fa caufe deuoientcertainement ap- 

orter vne iufte crainte d’vne hydropifie in- 
cürable. | 

ORTH. Ie l'ay toutesfois , Philalethe , ef- 
prouué plus facile que celle dontle liege eftoit 
au mefentere, ou pancreas. La raifoneft, que 
la rate fe defgage aifement par les vrines & les 
felles. De forte que fi vous vous donnez la pa- 
tience de fondre & refoudre cet humeur grof- 
fier quil'enfile &endurcir,les purgatifs & diuré- 
tiques l’'emporterontfans beaucoup depcine. 

JaATR. Cedefleinmefemblebien raifonna: 
ble , Orthodoxe , & dans la vraye methode; 
mais ie croy que l'execution n’en eft pas fifa: 
cile que vous dites. 

ORTE. Pardonnez moy, [atrophile, moyen- 
a ij 
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nant que la tumeur.ne fuft de la nature du 
fcyrrhe confirmé, & qu'oneuftlaconnoiflan: 
ce desremedes propres & particuliers, il ne {ex 
roit pas fi dificile: d'y remedier :,les fomenta- 
tionsde la partie, les emplaftresemolliens auan- 
cent beaucoup'la guerifon:; mais auant toutes 
chofes il fautauoir foin ‘des remedes internes 
qui ayent lemefme effet au dedans, & prepa- 
rent de la forte ces humeurs à:vne plus. com: 
mode fortie. Que ft onlesmefloit auec nos re- 
medes qui: purgent les ferofitez dont les veines 
&carteres regorgent, il ne refteroit plus rien à 
faire pour l'affeurer& parfaire... 
JaATR. La force de vos raifonnemens ; Or- 
thodoxe , me fait bien reconnoiftre.en gene- 
ral les fpecifiques; mais quandie viens au par- 


_ticulier ay de-la peine à me rendre : ie Veux 


qu'il y:aye des fpecifiques particuliers pour 
vuider chaque humeur : s'enfuie- il qu'il s'en 
rencontre de pareille nature pour lés preparer 
&.fondre. C'eft ce qui m'arrefte ; vü que cette 
vertu que vous croyez fpecifique dépend.des 
qualitez premieres qui nous font fenfibles. 

OR TH. Ielotie voftre courage, Iatrophile, 


de vous defendre aïnfi pied à pied sie pretends 


neantmoins vous faire lafcherprife, & quevous 
vous rendréz à la raifon fondée furl'experien- 
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ce:n’apprenez vous pastous lesiours que cha- 
que-corps mixte & coagulé a fon contraire qui 
le diflout ?ce qui difloutl’argentne diffout pas 
l'or ; ce qui diffout For ne diffoùt pas le foul: 
phre;il eft de mefme des autres. La loy de la 
compofition detoutesles fubftances mixtes le 
vent ainfi & l'ordonne, &que-comme elles ne 
fontbafties que par vn ordre particulierdeleurs 
principes, aufli ne peuuentelles eftre deftruites 
que par vne diffolurion fpecialle qui y mette le 
defordre, Ne vouseftonnez donc plus fi des hu - 
meurs gluans & vifqueux fontfondus parquel- 
ques medicamens & non pard’autres, Decette 
façon l'experience nous fait voir en plufieurs 
gommes ces proprietez merueilleufes, defquel- 
les fi vousen faites choix & les meflezaux fpe- 
cifiques des parties & purgatifs propres, vous 
verrez des effets admirables& bien fouuent au 
délàdevoftreattente. va 
Paie: Voftre experience, Orthodoxe, ac- 
cufelesmoins credules; vosraifons les condam - 
nent : ie douterois pourtant.encorès que tels. 
medicamens. pour: Ja plufpart d'vne narüre 
chaude &.feiche , puffene-conuenir à l’ardeur 
d'yne fiebyre de fi longue durée. PEAR 
. ORTH. Vous voustrendez bien-toft;Phila- 
lthe , à l'opinion qu'on a.conceu trop.lege- 
a iij 
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non qu'il fe fond en l'eau, gardantaurefte vne 
qualité toute contraire, & tefmoignantaugouft 
RE vne acidité peñcetrante , qui venant à fe mefler 
EN en l’éftomach auec l'humidité ÿ contenué, fe 
a orte aifement à la rate où yeft attiré; &c'eft 
nl là qu'elle agit puiflamment, qu'elle fond'& Ml 
nt fubtilifecettemaflesrofhere&l'empottehors, "ht 

| fi vous la ioïgnez aux purgatits ; moyenfant L 


| AH rementdu temperament de cesfubftances. Si M‘ 
| | (Lite) vous eufliez confulté nosanciensPhilofophes,  Æ | 
| HE ils vous euffentapris que tousles corpsmixtes S 
El font cellement parragez en leurs plus petites 1” 
| Hu parties , qu'on fe peur promettre du rafraif 1 
| ill chiffement de celles qui nenous tefinoignene E 
| A que de la chaleut. Si voftrécuriofité vous em: M 
| AU porte au dela, & vous fait appeller de ce iu- "\ j 
lil, gement; les Chymiftes vous ferontvoirqueles 4" 
[| gomimiestné font autre chofe que des refolu- | 5 
l tions du fel des plantes dontonles tire, &qu'el> | il 
[ul les fe diffouldent dans les fubftances aqueufes "4 oi 
All à la facon de tous les autres fels , & non dans à 
ii les huileufés. Cequi vous donneaiuger qu'elz #1 
rl lesn'ibondenten parties hüileufes pourfour- ‘ff 1 
| A nir d’aliment àla fiebvre, & que de leur fub- "h * 
fl flance fallée elles tirent la vertu de fondre & "#0" 
| fubulifer ces humeurs: Et vous rémarquerez | sl 
Jill que ce fel n’a aucun rapport auec lenoftre, fi ‘k 0 
Il ro 
Jo 
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que vousayez foin de faire choix de fa partie la 
pluspure, qui fera plus propre à voftredeffein, 
{1 vous y adjouftez le fel fixe dela plus groffie 
re calcinéc felon l’art, que voustrouuertez fous 
la langue auoir vne acidité agreable & fubtile. 
Il vintil ya quelques annéesen ce païs vnhom- 
me chercher la guerifon d'vne fiebvre quarte 
furuenuë à plufieurs ficbyres tierces, doubles 
tierces & erratiques qui lauoient diuerfement 
crauaillé le long de PER : fa rare fort efleuée 
alloit de ioureniours'endurciffant, & luy cau- 
foit vne mauuaife habitude de tout le corps, l’a- 
cheminantinfenfiblementàl hydropifie;qu oÿ 
qu'ileuft obferué fidelementles remcdesordi- 
naires qu'onluy auoit prefcrit. Ifutrbien plus 
heureux en Fvfage de ceux-cy : à peine s'ef- 
coula-il vn mois que latumeut delarate com. 
mencça à difparoiftre; lecorpsrecouurafon en 

bon poin&, & les accez de dix- hui heures fe 
trouuerent reduits à fix ; & encores ft fauora- 
bles qu'ils luyÿ donnerent l’affeurance de s'en 
retourner chez Iuy auec efperance d’vne pro- 

chaine & entiere œuerifon ; qui luy futconfir- 

mée au mois de lanuier apres vn fecond mois 
pañfé en ces remedes, le refte defquels euift vne 
pareil fuccezen d’autres attaquezen plain Hy- 

uer de la mefme ficbvre, Iecroy que cesexpez 
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riences jointes à la raifon l'emporteront enfin 


fur voftreincredulité ; & que vous croirez de- 


formais que ces remedes foncles vrays fpecifi- 
ques de la quarte, en quelquepartie qu’elle ait 
fon foyer. | 

JaTRr. Ce fuccezàla veritéeft bien merueil- 


Ieux , Orthodoxe ;\& 1'ay apris que Camille, 


excellent Medecin de Genes, fe donna autre- 
fois vne haute reputation parmy les fienspar 
cette heureufe pratique. Mais penfez vous que 
ces remedesainfi affortis fuffhifent toufiours, & 
qu'on leur dorue la gloire entiere de la gueri- 
fon fans en faire part à l'antimoine. 

Parc. Pour moyienel'en voudrois pas ex- 
clure , Orthodoxe , la feule confideration du 
foyer & de l'humeur qui peche dans le ‘voifina- 
ge del’eftomach m'y feront confentir. L'expe- 
rience noftre premiere maïftreffenous faitrous 
les iours paroiftre l'innocence & le bon-heur 


de l’antimoine ;mefmeentre les mains des plus 


grofliers &idiots, foit qu'on ledonneen pou- 
dre, ou vin emetique , tout feul ou auec l'in- 
fufion du fené ; principalement fi l'affoupiffe- 
ment furuient durant l'accez, n’y ayant point 

ourlors de feureré aux remedes que vous pro 
pofez : la mort le plus fouuent deuancclebon 


cffet qu'on en attendoit. 
ORTH. 
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ORTH. Ie vous ay defiadit, Philalethe, que 
la grandeur du petil nous oblige plus eftroi- 
“tement de garder les regles deili bonne me- 
thode, & ne rien commettre au hazard. L'af: 
foupiffement qui tant vous effraye &: alarme 
vient des feules vapeurs que le féu dela fiébyre 
efleue de l'humeur qui l’alume. Oreft il qu'i- 
celuy eftant groflier & pefant ne peuceftre tiré 


‘par haut qu'auec violence, ayant fa pente na- 


turelle qui l'emporte en bas:à quoÿ Hippo- ? au liure 
À 1 des hümeuté 
cratePvousaduertitde prendre bien garde, dé- 


axléx à jèrré 


uantque faire choix pour les euacuations. Mr a 
TATR. Neantmoins , Orthodoxe ; Galien éé, & en 


s'eft feruy de l'ellebore, il nous enfeigné au pre 
Chapitre onzicfme duliure ptemierde l'art de re 
guerir efcrità Glaucon, detraicter d'abord cet D 
te ficbvre le plis doucement qu'on pourra, fans L47 4 
employer aucun puiffant purgatif ny diuréti- xogér. 
que: il-tire du fang s'il le trouue à pfopos ,& 

fait garder vn regime de viure qui tienne le 

ventre libre; il vfe prémicrement de laucmens 


doux; puis des acres & plus forts ; il defend 


toute forte d’alimens-de fuc-grofler, pérmerz 


tant le vin blanc & delicat qui aye peu de cha: 


leur ; il confeille auffi Pyfage d'vne certaine 


compofition faite des trois efpeces de poiuré; 
&-pour h'boiffon: ordinaire la decoction de 
Bb 
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poiure entier. Si la ficbvre eft fans violence il 
veut que le malade ne quitte point fon trauail 
les iours d'intermiflion.. Quand elle eft mon- 
tée à {a vigueur il ordonne vn regimedeviure 
qui fubtilife dauantage ; & veut qu'on apph- 
ue fur le ventre des: fomentations & empla- 
{tres emolliens ; &.les fignes de coétion appa- 
toiffans , il nous recommande de purger par 
plufieurs fois les humeurs noires & melancho- 
_.  liques: Que fi ces remedes n'auancent rien.il 
JS fait vomir apresile repas;& pour ce il donne 
siliar ins, DICMICTEMENT l'ellebore preparé auec les raci- 
swxésu nes de raiffort; & enfin mefme. en fubftance, 
Minteimt. fi cen'eft qu'il y euft quelque empefchement. 
go Apres tous ces-remedes:il loïc la theriaque & 
ire les medicamens propres & particuliers pour 
nt a cette ficbvre, entre lefquelsil propofe le fucde 
ui avan L'afer, & vous:noterez.qu'il adjoufte que fi on 
mer practique ces remedes dés le commencement 
auparauant la vigueur & lesfignes de coétion, 
ue d'vne fimple quarte on en fera vne-dou- 
ble, & de celle-cyvnetriple,&en dernier-ref- 


fort vne continuë. Cette-authorité de Galienr 


nous apprend, Orthodoxe, qu'il ÿaraifon en: 


cette febvre de mettre en vfage leviolent vo- 
mitif, puis qu'il n’apprchéndoit pas de don. 
ner l'elleborce en fubfance; quoy qu'ilfuft re. 
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connu de fon temps pour le plus violent vo- 
mitif. Nous pouuonsdoncbienen fuiuantfon 
exemple venir à l’antimoine. 

OrTH. Ieconfeffe, Jatrophile, que Galien 
s'eft feruy de l’ellebore ; toutesfois nous ne 
l'ofcrions auiourd'huy entreprendre pour les 
mauuais accidens qu'il produit, &dontla mort 
s'enfuit leplus fouuent ; laquelle on ne peut 
lors imputer qu'à fa qualité veneneufe: Que "resrtsr 
Difcorideaaduoüéau Chapitretrente-troifief 47% 
me de fes alexipharmaques. C'eft pourquoyie de Le 
fe vous puis permettre de tirer cette confe- ment: 
quence qu’on peut pareillementemployer l'an- 27 
timoine. Ains j'infeteray au contraire qu'il et 
auffi en interdire l'vfage ; voire mefme à plus fées x«- 
forte raifon que fon venin eft plus puiffant, 
comme ie vous feray voir quand nous vien- 
drons à examiner la nature de ce mineral. 

P H1L. Vousauez aflez proaué, Orthodoxe, 
que le vomitif d’antimoine n’eft point necef- 
faire aux fiebvres quotidiennes, tierces & quar- 
tes , de quelque nature qu’elles puiffent eftre. 
Pour ce qui eft de celles qu'on nomme errati- 
ques quiviennent de la diuérfité des humeurs 
contenus en plufieurs foyers, ie croy qu'élles 
doiuent eftre traiétées de la mefme methode, 
& partant qu’elles n'ontbefoïn de cevomitif. 


Bb ij 


196  Deuxiefme Entretien. 

Or Tu. Vous dites vray, Philalethe, telles 
ficbvres;quoyquevagabondes, font fujeétes aux 
mefmes loix quenousauons pofées. C'eftpour- 
quoy fans m'y amufer dauantage ie me con- 
tenceray de vous faire vn bref fommaire de 
noftre entretien, Nous auons en premier lieu 
cftably , que toutes les ficbvres intermittentes 
auoient leur foyer dans le bas ventre, &éspe- 
cites veines des parties caues du foye, delara- 
te, mefentere, pancréas, eftomach &inteftins: 
& partant qu'il eft faux que le fiege de la quo- 
tidienne foit feulement en l'eftomach ; de la 
tierce au foye ; & de la quarteenlarate;ains 
qu'il n'y à aucune partie de la premiere resion 
du corps qui ne puifle feruir de foyer à toutes 
ces efpeces de fiebvres. Que l'ordre & la regle 
des accez nedefpend point du lieu ou l'humeur 
s'allume, mais de la particuliere nature d’ice2 
luy, qui conferue toufiours l’ordre de fes mou- 
uemens , foit qu'il fuft amaffé en grande où 
en petite quantité. Que tout lhumeurconte- 
nu au fiege de la fiebvre pour l'ordinaire ne fe 
confomme pasentierementenchaque particu- 
lier accez , & qu’ilenrefte beaucoup quife dif: 
pofant à prendre feu à diuerfes reprifes doit 
faire le nombre des accez , & la longueur des 
fiebvres : principalement fi vous y adjouftez la 
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mauvaife difpofition de la partie, auecles cen: 
dres des-humeurs qui ont bruflé, Quelxlon- 
gueur des accez ne defpénd pas toufioursde ls 
quantité dé l'humeur & que la qualité ycon- 
cribué de fa part. Quels quotidienne, qui a 
fon diese en l'eftomach & parties voifines, ne 
peut facilement guerir fans le vomitif & pur 
gatif tout enfemble ; & qu'on fe peut: feruit 
apresnos vomitifs de quelqu'vn tiré de la Chy- 
mie, tel qu’eft Le fel de vitriolmeflé à nos pur- 
gatifs. Que latiercefimple eftantaifée à guerir 
a befoin de violent vomiti£ non plus que la 
faufle ou bafkarde: & quefiélléanoit fon fiege 
au pancreas, & au plus profond du mefentere 
le vomitif de vitriol fuRroit. Que ces purga- 
tifs fe donnent ordinairement fur la fin de l'ac- 
cez, quelquefois mefme durant & auparauant 
iceluy. Qu'il ne faut Pourtant en ces longues 
maladies faticuerlesmaladés à tous proposauec 
les plus puiffans remedes, que Îles plus doux & 
qui font fouuent les moinseftimez pour eftre 
les plus connus, monftrent des effets admira 


- bles. Que la quarte ne demande en aucune fa- 


çon le vomitif. Qu'’entre tous les remedes qui 

luy conuiennent les gommes tiennent le pre- 

mier rano, eftant meflées auec les purgatifs fpe- 

cifiques. Et qu'enfin, puifque la crainte du ba 
| - Bb iij 
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zard nôus a fait quitter 'ellebore , ce: feroit 
yne/plusgfande temerité de luy fubftituer l'an- 
timoine, quilefurpaffe beaucoup en malice & 
violence: Dont ie conclus qu'il n’y a aucune 
neceflité de:s'enferuirentelles maladies, &rque 
l'yfage en eft-aufli perilleux! qu'incertain ieù "à 
fes effets. Mais c'eft trop parler &'icufner, ] 
brifons là;ledéjeuner nousattend. | 


Se 
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Ovsaueztantoft montre claire: 
ment, Orthodoxe , le danger qu'ik 
PINS y adefeferuir du violent vomitif 
GREEN SE » 

PNaEtae aux hebvres continuës, & qu'on. 
s'en pouuoït pafler aux intermittentes : Pen) 
reconnois les raifons fi puifflantes ; que ie ne: 
penfe pas qu'vn Medecin dogmatique püt rez 
uoqueren doute la verité des conclufions que: 
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vous en auez pris: Mais ceux-[à s'en mocque- 
ront qui fuiuent Paracelfe & fe tiennent aux 
fentimens des Chymiftes ; n’eftanspasobligez 
de s'accorder à nos principes, en ayans eftably 
d’autres auec lefquels ils fe peuuent mettre à 
coùucre dE vos raifons &nousrétenif en dot 
te. C'eft pourquoy., pourvenir à vne’legitime 
& entiere decifion., qui ne peut eftre-qu'auec 
connoiffance de caufés, ie iugérois neceffaire 
de monftrer la fauffeté de leurs principes , ou 
enleslaiffant paffer, par leurs mefmes maximes 
condamneren ces maladies l'yfage del'antimoi- 
ne.-Téutautfe quevous, quipoffedezdelon- 
ue main l'entiere cônnoiflance des: fecrets de 
leur doctrine , auroit de la peine à nous en ef- 
claircir. | 

ORTH. Laifflant à part vos complimens, 
Philalethe, ie confefle que le moyen que vous 
propofez eftle meilleur, & c’eftainfi qu'il nous 
les faurconuaincre. Ma curiofité pour ce fujet 
- meportail y a long-rempsalireles œuures de 
de:Paracelfe, & de ceux qui ont fuiuy fes ma 
ximes; voulant en cela imiter Galien, qui ne dés 
daigna pas d'auoir pour maiftres des embpiri- 
ques-&methodiques, a fin de s'inftruireeñ leurs 
fectes: & les combatre puis aprés auec plus ‘dé 
iuftices C'eft pourquoÿ ie’ prénidray:plaifir à 


contenter 
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contenter voftre curiofité, & vous leuer lesdif_ 
ficultez qui pourroient venir de la partde ces 
empiriques ; lefquels pour fe mettre plus en 
credit publienthautement qu'eux feuls ont he- 
rité des fecrets de Paracelfe. Il faut vous def. 
couurir l’impofture dont ils abufent les petits 
& les grands, & faire voir qu'ils n’ont pas en- 
tendu la doctrine de ce Prince des Chymiftes, 
& que nous fçauons mieux faire le choix & 
pratiquer /plus à propos fes remedes , quand 
la rencontre de la bonne methode nous le 
permet. | | 
LATR. Vous ne pouuiez, Orthodoxe, choifir 
vnentretien qui nous fuft plus vtile & aduan- 
ceux: il faut que ie confeffe que le faux iour de 
la verité que les effets donnent quelquefois à 
leur doctrine, m'a efbloüy bien fouuent & fait 
paroiftre des dificultez qui me font encor de 
ha peine. Ts 
PHir. C'eft aufli ce qui m'arrefte quelque- 
fois, Orthodoxe, & me fait malgre moy dans 
les occafions de la prattique, douter dela veri- 
té de nos maximes. Declarez nous donc , sil 
vous plaift , quelle opinion vous auez de Pa- 
racelfe & de fa doctrine. 
ORTH. Voftre demande eft bien eftenduë, 
Phihilethe, on n'y fçauroit refpondre fanss’ef- 


Ce 
AS 
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carter beaucoup denos brifées ; ie ne veux pas 
neantmoins vous efconduire: vous fcaurez ce 
qu’on peut penfer & dire fans paflion de cer 
homme &: de fa doûtrine. Le iugement en à 
elté fort different ; les vns l'ont blafmé & con- 
damné fans l'entendre ; les autres au contraire: 
l'ont eftimé le pere de la vraye medecine, &- 
deferé entierement à fes nouuelles maximes :: 
tels ont efté la plufpart des Alemans & autres 
peuples Septentrionaux les plus paflionnez 
pour la Chymie. Il y en a qui tiennent le mi 
lieu, lefquelsfans fe faire de party, apres auoir 
examiné diligemment fes efcrits, ont tiré le bon: 
parmy le mauuais. Il eftoit Suiffe de nation & 
de mœurs (comme il confeffe luy - mefme em 
: à floqui- {a fixiefme defenfe ) aufll rudes & farouches 


dmfbii que fon païs. La‘nature, dit-il, ne nous a pas: 


natura me 


non texuit: formé. de matiere bien delicate , & nous ne 


nec meæ Pa- . 
trie is mos, fommes accauftumez de gagner noftre vie en 
eft vt feri- 


cunnends flant de la foye , ny ñourris de figues ou de: 


ET ar, Vin miellé 3 le fromage , le laiét &cle pain d'a- 


Fubusnon yoine font nos-alimensordinaires, qui ne peu- 
mul, aut uentpasnousrendre-fi doiillers & de mœurs fs: 
imla, C1- " # . . 

bus note faciles : noustetenons durant noftre vieles im 


hearts Pteflions qu'on nous a donné dés noftre naif- 


Jac & panis 


auenaceus. : 4 F ‘ 
near fance ; & puifque nous viuons parmy les fa- 


tilshomi. pins, NOUS NE POUUONS pas tefembler à cesef- 
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nes facere 


feminez efleuez fi mollement. Il retint tant rotin £a 
qu'il vefcut les teintures de fa premiere eduça- aedé à 


tion , & fut fort peu fociable , fale en fes ve- bis implan- 


/ A tatun per 
ftemens & fort adonné au vin, dont les excez orne vi 
, ni  tamrefipi- 
luy ruinerent tellement la fanté, qu'il mourut nu, _ 
en fa cinquantiefme ahnée accablé de toutes "ain 


ter conos 


Lortes de maladies. Il n’efpargna, à fon dire, en son 
fa icuneffe aucun foin ny trauail pour fe ren- fmiles ef 
non poflu- 


dre feauant; & à l'exemple des anciens Philo- mus is, qui 
fophes , il vVoyagea par toute l'Europe , & vi- art 
dita la plufpart des Efcholes de Medecine poor 1 Cine 
fe perfetionnet encetart. Mais fon efprictur. 
bulent & fansarreft n’en prit qu'vnc tres-lege. 
re teinture:oucre qu'il eftoit defia preuenu des 
maximes de la Chymie, en laquelle ilauoirefté 
inftruit foigneufement par Guillaume Hohen- 
nemius fon pere, & par beaucoup d'autresex.- 
cellens Maiftres , defquels il apprit la plus fe. 
crette Philofophie, qu'ils appellent adepte ow 
acquife ;Il fut aufli aidé en cette eftude desefz 
crits de Scheyt Euefque de Setgach, d'Erard, 
Lauental , de Nicolas Euefque d'Hipponcufe, 
& autres qu'il nomme par honneur au Chapi- 
tte premier de la premiere partie du troifief- 
me traicté de fa grande Chirurgie, où il con- 
fefle ingenumentqu'ils’eftoit pareillementen 
tichy des experiences prifes des Chymiftes, en+ 
Cc 1 
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ere lefquels il loüe Sigifmond Fucger de Scha- 
uak pour auoir grandement adjoufté à cet art. 
Pic. Vne confeflion fi franche & inge- 
nuë me plaift, Orthodoxe, & tefmoigne que 
cet homme auoit quelque chofede bon. 
IATR. Elle fait le procez, Philalethe, à ces 
fuperbesingrats, lefquelsayans honte de tenir 
quelque chofe d’autruy,blafment les fentimens 
de ceux quiles ontenfeigné. 
_ORrTH. Vous fçaurez doncqu'ayantacquis 
cesconnoiffances, & tiré les remedes du trauail 
de fesexperiences, il commença à faire paroi- 
ftrele mauuais naturel qu’il receloit ; on recon- 
nut aufh - toft en luy vne fuperbe infuppor- 
table, vne ambition defreglée, vne vanité nom- 
pareille, dontil fut tellement enyuré, qu'il fe 
qualifia le Monarque de toutes les fciences, & 
fecreut capable de condaraner la do@rine an- 
cienne, & debaftirfur fes ruines vne nouuelle 
forte de Philofophie. Quelques-vns ont creu, 
non fans raifon, qu'il eftoit grand magicien, 
: comme mefme fonrfoy plufieurs liuresqu'ila 
efcrit, & entr'autres fes archidoxes de magie : 
& pource il a reconnu vne troifiefme forte de 
Medecins qui gueriffent les maladies par cha- 
racteres , du nombre defquels ik s’eft mis au 
liure que j'ay allegué , où il enfeigne la façon 


de les faire & de s’en feruir. D’Ariot Medecin 
de Beaune grand fectateur de fa doctrine, con- 
fefle en fon Commentaire fur le douziefme 
Chapitre du premier traiété dela fecondepar- 
tic de fa Chirurgie , que ceux quidifent qu'il 
auoit vn efprit familier qui linftruifoit ne fe 
font point trompez;non pas qu'il fuft, dit-il, 
diabolique , maisbien fon afcendant conftellè 
& bon demon , qui luy enfeigna la doétrine 
qu'il à laiffé ;le recompenfant ainfi auec iufti- 
ce & raifon de toutes les peines qu'ilauoit pris 
à la rechercher. Et la raifon pour laquelleil fe 
perfuade qu'il aitefté enfeigné par vnbon de- 
mon, eft l'vtilite que les hommes retirent de fa 
doétrine, laquelle ne peut auoir pour maiftre 
l'ange des tencbres , autheur de noftre ruine. 
Voila de quelle facon ce Commentateur tafche 
de mettre à couuert fa magie, qui ne paroift 
quetrop aux moins vérfezen la leéture de fes 
liures ; mefme plufieurs désfiens n’ont fait dif. 
ficulté de lereconnoiftre pour vn descelebres 

magiciens de fon temps, quoy qu'il ait honte 
quelquefoisdel’aduoüer, cachant cecrime d’un 

voile de pieré, & difant que Dieu donne à fes 

characteres les vertus de guerir, & non pas le- 
diable. C’eft ainfi fans y penfer qu’il defcou- 

ure fa turpitudcen efcriuant que les characte- 

Ceci) 
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res fontles fyrops & breuuages, dont ces ef. 
prits fe feruentpour la guerifon des maladies, 

P arc. Sesœuures, Orthodoxe, nous four- 
niffent aflez de quoy le conuaincre de ce cri- 
me , il n'eft befoin de l'exagerer dauantage ; 
ie me contenteray de dire que par voftre dif- 
cours on peut iuger que fi cer homme n'euft 
abandonné Dieu, &fe fuftporté aubien, qu'il 
auoit affezdetalentpour fe faire valoir & pren- 
dre place parmy les grands hommes de fon 
fiecle. 

Jarr. Ileft vray a ce qu'il dit , Orthodo- 
xe, qu'il auoit vn defir merueilleux d’appren- 
dre, mais la curiofité s’eftant emparée de cet 
efprit peu efclaire & moins iudicieux luy cau- 
fa Li ruine ; bien qu’à la verité il fuft de grand 
trauail. On l'accufa d’adherer à l’herefie de 
lVcher,quoy qu'ilfuft plus croyablequ'il n'a- 
uoit aucune religion la magie luy eftant tous 
les fentimens deladiuinite. 

OrTx. Ileftoit, latrophile, auffi orgueil- 
leux que le demon qu'il auoit choifi pour fon 
maiftre, & nous ayant voulu faire croire que 
luy feul auoit la connoiffance vaiuerfelle de 
toutes chofes ; il prit la liberté d'efcrire de la 
Thcologie, que fa plume facrilege a noircy & 
violé par quantité-d'erreurs, d’herelies& d'im- 


pietez manifeftes. Quand eft des maximesde 
fa nouuclle Philofophie , elles font dire&e- 


ment oppofées à celles d’Ariftote ; & bien 


qu'elles ne s'accordent aufli aux fentimens de 

Platon , elles ne luy font pas neantmoins fi 

contraires. [e vous donneray prefentementvn 

petit efchantillon dela piecequ'ilaourdie pour 

faire le tifflu de fa medecine, afin qu'il neman- 
ue rien à voftre efclairciflement. 

Puiz. Cette digrefion , Orthodoxe, enco- 
re qu'elle femble efloignée du fujet de noître 
entretien , eft entierement neceflaire au def- 
fein que vous prenez:onne peut porter iuge- 
ment auec équité de la verité ou faufleté des 
maximes qu'ilenfeisne fans la connoiffance de 
cette Philofophie , fur laquelle elles ont efté 
cftablies. 

IaTR. C'eft ainfi, Philalethe que Galien: 
apres Hippocrate nous apprend qu'il eft im- 
poflible de reconnoiftre de plus prés la nature: 
des maladies, fion ignore les elemens, les tem 
peramens , les humeurs, les parties & leursfon- 
étions , & gencralement tout ce qui eft com 
pris en la Phyfologie. Et partant, puifque 
pour leuer toutes les reproches qu’on auroit à 
faire contre voftre procedure, vous pretendez. 
d'examiner fi on peut donner aucc affeurance 
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aux fiebvres continuëés le vomitif d'antimoi- 
fe : il nous faut premierement defcouurir à 
“plein les fondemens de toute la doctrine de 
Paracelfe , les pafler par vn iufte examen ; & 
uand fmefme on les voudroit accorder, venir 
enfin à la preuue que l'vfage de ce vomitif eft 
contraire aux maximes de fa medecine. 


ORTH. l'aycuintention d'en vfer dela forte, 


Tatrophile ; fçachez donc que Paracelfe diuife 
les elemens en deux globes ; à fçauoir, lecelefte 
& terreftre. Le celefte comprend auec l'air le 
Firmament qu'il appelle Ciel ou feu. Le terre- 
fre, la terre & l'eau, & veutque cesquatre cle- 
mens foient les matrices des femences de tou- 
tesles chofes creës, dont Dieu lesa remply par 
la vertu de fon Verbe, &de cet Efprit qui eftoit 

orté fur les eaux en la création du monde; 
aufquelles femences ilaadjoufté les trois prin- 
cipes qui font neceffaires ,quand felon l'ordre 
de la loy qu’il leur à impofe elles fortent de 
leur repos , & trauaillent à fe baftir vn corps 
pour paroiftre au monde & entretenir l'ordre 
continuel des generations. Ilremarque qu'il fe 
fait en ces quatre elemens quatre generations 
bien differentes, & que l'vn n’a befoin del'au- 
tré pour mettre au jour fes productions, qu'il 
 yaenla terre de l'eau, de l'air & du feu terre 
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ftre; lequelauecles trois principes & les femen- 
ces des chofes fuffifent pour toutes les genera- 
tions terreftres. : Il die le femblable des autres 
clemens, la terre produit fes fruiéts dans l'air, 
comme les plantes &lesanimaux; l’eau dans la 
terre, comme les mineraux & metaux, &ainf 
desautres. Qui fera curieux d'efplucher par le 
menu les myfteresde ces nouucaux fentimens, 
pourralirelesliures dela Philofophie qu'ila de- 
diéaux Atheniens. A ces quatreelemens les {e- 
mences de toutesles chofes font attachées d’vn 
lienindiffoluble, de forte qu'ilfaut que l'efprit 
humain trauaille pour les conceuoir feparées : 
clles font toutes fpirituelles, & ne tombans 
point fous les fens font par confequentexem- 
ptées de grandeur, longueur, largeur, profon- 
deur, & detouteslesqualitez corporelles. Elles 
retiennent de leur autheur vne pureté & puif. 
fance vitale, par le moyen de laquelle elles pe- 
netrent les abyfmesdeselemens, gardant fide- 
lement & fansdefordrelesloix qu'illeura pref= 
crit: Etcommeleuftafchecft, à ce quei'ay dir, 
d'entretenir fans interruption l'ordre dés genc- 
rations pâr Vne vertu mérueilleufe , qui con- 
tient {pirituellement en foy toutesles qualitez 
qui font de l'apennage des corps qu’elles com- 
pofent, comme les couleurs, odeurs, à 
D 
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gures, & autres difpofitions fenfibles. Letemps 
determiné pour l'aétion deces femences neft 

pas pluftoft venu, que pour {e reueftir d'un 
corpsellesempruntentdel'elementquiles tient 
attachées les trois principes, à fçauoir le el; le 
foulphre , &le mercure auec les autreselemens 
neceffaires à leur fin. Etvousnoterez qu’ellesne 
tirentles vns & lesautres, que tous fpirituels & 
refolus en vapeur fubrile,dontelles fontle mef- 
lange donnans à chacun fa place, & enfin les 
coagulansen vn corps, auquel par cemoyenel- 
lesdonnent fa iufte dimenfion, facouleur, l'o- 
deur, la faveur, chaleur, froidure, figures, &au- 
tres qualitez propres. Ce qui nous fournit de 
: para Lujet d'admirer la fcience & puiffance de celuy 
PR: qui a renferme en ces fubftances fpirituelles 
Vita ane de vertus & proprietéz cachées. C’eft'en 
finrualis | COS femences qu'il a mis les principes des genéra- 
impalpabitis HONS , les caufes des mixtions , les formes qui 
Efirins donnent l'eftre à leurs compofez, fans que par 
foccule [eur corruption elles puiflent eftre deftruites, 
& porenti, & laquelle aduenant elles fe retirent au lieu de 


xei virtutem 
Qui corru- 


pro corpore LEpOS dans la matrice des elemens dont elles. 


manet fm- eoientforties attendant l'occafion de femon- 


per viuus & 


rditomor- ftrer derechef fur le theatre du monde, & fe 


tuo cofrpore 
redit in fut fotmervnautre corps. 
locum vndc 

venerat. 


Pi. Voila vne doétrine bien eftrange, 
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Orthodoxe, il femble qu’elle vucille remettre 
en credit les idées de Platon , les homæomeries 
d'Anaxagore,aueclesaromes de Democrite ,en 
compofantainfi les corps mixtesde fubftances 
fifubtiles, qu'elles pourroient bien meriter le 
nom d'atomes. Elle tire la forme du {ein de la 
matiere par Vne voye toute extraordinaire, & 
nous propofe des principes des generations 


‘tous folides & ftables, en reicttant la priuation 


comme vn principe imaginaire, & declarant 
que la mixtion deselemens vient de la vertu des 
femences & des formes. Parce moyenellecon- 
damne ces Philofophes qui ont laiffé efchapper 
tant de fiecles, fans auoir pû determiner fi la 
mixtion fe fait des feules qualitez deselemens, 
ou de leur fubftance : bref, elle fait prefquere- 
naïftre la metempfychofe de Pythagore, & la 
palingenefie des anciens. 
laTR. Ces gentillés penfées, Orthodoxe, 
font honneur à tous les vieux Philofophes de 
l'antiquité ,en deterrant & faifantreuiure leurs 
opinions furannées & enfeuelies dans l’oubly. 
Ie fouhaitterois volontiers fçauoir les raifons 
qu'ilemployoit pour les defendre. 

OrTH. Ha pofé, Iatrophile, pour fonde 
ment de fa doétrinelalumieredela grace, & de 
là nature. Par la lumiere de la grace il entend 
Dd i 


252 . Tyoifiefme Entretien. 


l'inftructio queles hommes reçoiuent de Dieu, 

ou des efcrits de ceux qu'il a chery à cel point 

uede leurouurir festrefors, & faire part de fa 

{cience. Il prend Moïfe à garant de fon opi- 

"Cp nion, & fe porte fort du liuredela Genefe, où 


nombre 4 


äth s 8x Pieu parlant par la bouche de ce prophete,apres 


DÉTENUS Ÿ EH ; : ; k 
52 vs tre, auoir defcrit la creation du monde, epilogueen 
as. ces mots. C’eftu là l’ordredela creation du Ciel 


AT & dela terre, lors qu’ils furent produits au iouf 
vi. 8m que le Scigncur Dieu fit le Ciel &la terre, au- 
ji eo quelil fit naiftre aufhi lesarbriffeaux des chäps, 
ne ie deuanr qu'ilsleuaflentdeterre, & toute forte de 
se verdure dela campagnedeuant qu'ellegermaft. 


éæréag. Philon luif expliquant ce paflage en fonliure 
x 5j ugoas du Monde dir, * que par iceluyil appert claire 


es ment que Moïfea voulu faire mention desidées 
rs quideuoicnteftre comme lescachets des chofes 
ay, ©: ÿ1 


S% àmk- fenfibles : car deuant que la terre fuft couuerté 


Gsm de verdure les herbes eftoient defia en nature 


“lhstes commcildit, &deuantquele foin paruft dans 


rslévxi. ftirvne ville ou maifon,forméen fon efprit l'i- 
“os décdicdlle de mefme que Dieu proiettant de 
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creer le monde, deffeigna en fon enteñidemenc 

vnmondearchetype &fpirituel, fur lemodele 

duquel il baftit le vifible. Aiïns maloré toute 

l’ancienne Academie, qui n’a reconnu ces idées 

que dans l'entendement du Créateur de l'yniz 

uers, il les fait fortir dehors, en difant, que Diet 

ayant creé les idées leur afligna pour demeure 

element dans lequel elles deuoient faire leurs 

produétions : voila ‘de quelle forte il pretend: 

cfleuer les fondemens de fa do@rine par h'hiS 

micredela grace. Venons maintenant tcellede 

R nature, qui n’eft autre que la connoiïffince 

quenoustirons des fens &des experiences : telle 

eft cette preuue qu'il en donne. Tirez; TOR er 

d'vne plante l'eau, le fel, & l'huile meflez te toire rose. 
à - A: Sesnatnrélles 

enfemble & remettez.enterre, il en renaiftta "2" 


vne plante pareille à celle que vousauez détruire, Propre f- 


5 mul habes 


voire beaucoup plus belle: D'où il nous réfte À “Sen 
conjecturer que la femence & la forme delà dope 
plante n'auoit point efté corrompué;ains qu'el: tempus, Si. 
leéftoirdemeurécenfomentiet, retirée dans|a pos 


matrice de fon element. Cette obferuation sde pirgue ©- 


Jum fepelia.… 


la verité de laquelle chacun peut s’efclaircir, rur videbis 
£ e \ 11” à | ni illam reui- 
pourroit feruir de preuue à l'hiftoire de ceMe- ue & 


decin Polonois, quigardoit en fon cabinet plu- dou 


de nafci 


fieurs phioles de verrebien bouchées, dans lef. 
quelles eftoitrenfermé quelque peu de cendres 


Dd ii}, 
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tirées des plantés qui eftant doucement ef. 
chauffces efleuoient infenfiblement vne idée 
deleur plante. Defaçon que la cendre d'vn ro 
fier vous faifoit paroiftre dansfa phiole vn ra- 
fier tout fpirituel , reprefentant la figure & 
couleurdes feüilles & des fleurs. | 
Pic. Cetrefableeft de mefme fabrique que 
lhiftoire de Iofeph Duchefne, dont il parleau 
fecond lire: de fon grand miroir du monde, 
& quiarriua chez luy, à ce qu'ildit, Monfieur 
deLuynes y.eftant, lequel ayant extraiét par 
curiofité le {el des cendres d'orties ; & l'eau 
dans laquelle il l'auoit fondu venant la nuit 
fuiuante à fe oeler & glacer, fut tour eftonné le 
Jlanderain matin de voir dansladiteeau quan- 
… tité d'orties reprefentées au naturel, quoy que 
|: fansleur coloris. 

JA TR. Cette opinion, àmonaduis, Ortho- 
-doxe ,:pourroit auoir de la vray femblance 
_eftant fondée fur l'Efcriture fainéte, & mefme 

conforme aux fentimens de ces vieux Philo- 
fophes fuiuis des experiences , principalement 
fi. hous la reftreignions aux femences & formes 
des plantes, &en :xceptionscelles desanimaux. 
_:OrrH.Ce n'eft pas li pourtant, latrophile, 
la penféc des feétateurs de certe Philofophie, 
lefquels reconnoiffent deux fortes d'animaux; 
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les parfaits & imparfaits : ceux-là engendrez 
par l'accouplement du mafle &.de la femelle: 
ceux-cÿ naiflans de la poutriture ,& produits 
aufli quelquefois à la façon desautres. Les for- 
mes ou les ames des anirnaux parfaits(àla re 
{erue de celle del’homme quiefttouteimmor- 
celle & infufe par fon Createur en la matiere 
organifée) font aétuellement., à leur dire, en 
leurs femences, & ne peuuent fe Conferuer ail 
leurs que-dans leur propre matrice : car eftant 
plus {pirituelles que celles des plantes, elles fe 
qe aufh-toft à l'air. Is n’entendent pas 
par la femence fon corps blanc & efciimeux, 
le feul efprit qui y-eft contenu meritecenom. 
Quand aux femences des animaux imparfaits 
elles tiennent d’vne fubftance plus groffiere& 
vifqueufe, qui ne s'exhale pas facilement, ñon 
plus que celle des plantes : ainfielles {e con 
{eruenten leur entier pluslong-temps, en for 
te qu’aduénant la prochaine difpofition elles 
fe forment vn nouueau corps & prennent vie. 


Ainfi la fouris s'engendre du fumier ; la gre- 


noüille dela bourbe, mefmetombede l'air ën: 
terre à demy formée: Le canard mort & pour- 
riffant donne l’eftre au crapaut, à la grenoüil- 
le , aux ferpens & autres animaux veneneux 
dont il s'eftoit nourry. Touteslefquelles rai 
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fons nous pourtoiént induire à croire que les 
formés des plantes & dés animaux ne periffent 
point. Ce qui femble n’eftre efloigné des fen- 
timeris d'Hippocrateau premier liure de ladie- 
té; ny mefme contraire à noftre religion: car 
encore que ces forthes'; comme ils difentc , ne 
periffentpoint, ils n'entendenñt pasncantmoins 
pour cela les faire plus durer que le monde. 
Pr: Voftreiugement eft grandement mMo- 
deré, Orthodoxe nos ennemis, nonplus que 
ceux de noftre profeflion ne fçauroient s'en of- 
fencer. Mais pour ce qui eft de leurs trois prin- 
cipes, le procez ef bien'plus difhcile à accor- 
der: Paracélfe ne les peut prouuer par la lumie- 
re de la grace puifée desfainéteslettres; & quoy 
qu'il veüille inferer du premier Chap. dela Ge- 
nefe,que Dicuayant creéleselemensles remplit 
des femences de toutes les chofes qui ferotent 
produites ;ilne fçauroit y rencontrer fes trois 
principes. Pour moy iene penfe pas qu'il puif- 
fe mieux reüiflir par la lumiere dela nature. 
ORrTx. Ileft fort empefché, Philalethe, à 
defbroüiller fes nouwelles maximes, fe trou- 
uant le plus fouuent-abandonné de la raifon 
& de l'éxperience. Hveut en fon troifiefme li- 
ure’ des Archidoxes qu'on puiffe extraire les 


quatre elemens de chacun corps mixte, & pa- 
reillement 


teillement:-les trois principes ; à fçauoir le fel, 
ke foulphre &le mercure. L'effetncantmoins ne 
fuit pas fon dire: quandilrefoutvn corps mix 
te en fes fubftances , il y rencontre la terre, 


Feau , l'air & le feu, & nonces trois principes: 


imaginaires feparez des elemens. C’eft pour- 
quoy ceux quil'ontfuiuy, remarquans les def 
fauts fi fenfibles de {a Philofophie , ont efté 
forcez de le defdire & de faire bande à part: 
lesvns n'admettans que deux elemens, lesau- 
tres trois; lefquelseftans affociez à leurs prifi- 
cipes-font fufhfans, à leurdire, pout la parfai- 
te compofition des mixtes. Ils diftinguentleurs. 
principes en premiers & feconds, &font ceux 
à fimples: fi bien que le fel fera purement & 
fimplement fel fans aucun meflange de foul- 
phre ny mercure; & ainfides deux autres. Pour 
ceux-cy ils les pretendent meflangez des au- 
tres le felconfideréen cette façon fe trouuera 
meflé defoulphre &de mercure, le foulphre de 


 metcure & de fel, le mercure de foulphre &de 


{el. Voilaleur raifonnement fur leurs princi- 
pes : Faifons en ie vous prie l'examen y em- 
ployans les moyens dont ils feferuent pourles 
prouuer. | nés 

PHIL: Ceux qui autrefois leur ont difputé 
cette doétrine, Orthodoxe, aduoüoient bien 
Ec 
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que leurs principes (e rencontroient en l’arti- 
ficielle diffolution du mixte, mais ia n’en: 


arriuoit pas de mefme en la naturelle & par | 
vne telle diftinétion ont creu pouuoir de- MW} 
mentir l'experience qui leur defcouuroit ces MW? 
trois principes. Et certes, il n'eft pas au pou-  W ti 
uoir de la nature non plus que defartdere- M k 
foudte les corps en des fubftances autres que LE 
celles dont ils font compofez. A 
Jar. Hs ne feauroient, Orthodoxe, refu- q 
fét les moyens que vous tenez pour les con- M ü 
uaincre fans fe deftruireeux-mefmes. Etcom- fe 
ment ne lesaccepteroient-ilspaspuisqu'ilsont UM * 
fur iceux ietté les premiers fondemensdetou- "M a 
te leur Philofophie? LEE 
Or Tu. le veux donc, latrophile,emprun- M q 

ter auéc eux la lumiere de la nature, & mefer- "M ui 


uir de leur att pour refoudre vn mixte en {es M à 
diuetfes fubftances qui le compofent : par M 
exemple, prenonslevin & le diuifons exacte Mjf 
ment en fes parties. Sinouslediftillons, ils'ex- fie 
hale ptemierement vnefprit ou eau de vie,qu'ils Mi 
nomimént le mercure ou fubul , puis vn hu dk 
meutaqueux &infi pide, nommé par eux phleo- My 
me :en troifiefme lieu, vn huileux plus-ou Mk! 
moins croffier & de mauuaife odeur. Il refte Mi: 
raenfin au fond du vaiffeau vne cendre extre- | 
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mementacre, de laquelle ontirele [el auec l'eau 
chaude ; ce qu'eftant fait, il demeure quelque 
peu de terre froide , feiche , infipide, & def- 
poüillée de toutes les autres qualitez. Venons 
maintenant au detail. Cet efprit de vin con. 
tienttrois parties ;à {çauoir, vne fubftancchui- 
leufe & inflammable , vn fel qu'ils appellent 
ammoniac, & vne eau infpide. Or cette por 
tion huileufe qu’ils nomment foulphre, eftce 
que nous appellons à meilleur tilore l’element 
du feu ,la nature duquel il fautqu’elle retien. 
ne eftant fi propre äbrufler. Ie les veuxinftrui 
een nos maximes , afin qu'ils fçachent que 
quand nous difons que noscorps fontcompo- 
fez des quatre élemens , nous n’entendons pas 
qu'il s'y retrouue vne portion du feu clemen- 
taire, onnen pourroit fouffrir l'actiuité ny da 
chaleur éxtrèmesilnous{uffit de reconnoiftre 
fes veflisesemprains en cette matiere, qui peut 
fi facilement fe conuertir en feu : & pour ce 
fujet | nous lappellons feu & non foulphre la 
fubftance huileufe de l'efpritdevin. Lafecon- 
de partie éft le felammoniac, qu'ilsdifent eftre 
vie fubftance fauoureufe extremement fubti- 
le, laquelle fi vous confiderez de prés, n'eftau- 
tre que la plus legere partie du fe fixe efleuée 
pät la diftillation, & qui s'y rejoint aufli aife- 
Ee 1 
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ment qu'elle s'en fepare; ceque vous trouuerez 


“veritable, fi apres auoir bruflé Peau de vie, ou 


mefime deuant la brufler vous ha diftillez pour 
vne feconde fois fur fon fel fixe : car alors ce 
qu'ils appellent fel fixe retient.à.foy lammo- 


-niac; fi bien qu'ilne vous réfte plus qu'vnceau 


elementaire & infipide. Partant s'ils-weftoient 
aueugles ils pourroient ainfi voir leur mercu- 
re compofé des elemens;fçauoireft, de la:plus 
fubtile partie-du fel fixe, de feu & d'eau. C’eft 
donc vne trop œrofliere ignorance de vouloir 
donner le nom de principea vne fubftance qui 
paroift eftre mixte. Or eft-il que ce que l'ay mis 
en auant:de l'eau de vie, qu'ils appellentmer- 
cure du vin {e trouuerra veritable en tous au- 
tres mixtes , defquels on voudra extraire ces 
pretendus principes. | | 

IaATR.C'eft pourquoy,Orthodoxe, lesdog- 
matiques ont raifondelesdifputer ;la Philofo- 
phie nous enfeigne & le nom mefme.le porte, 
que les principes ne peuuenteftrecompofez les 
vns des autres, ny de quelque autre fubftance 
telle qu'elle foit,, & delàils feront contrains de 
conclure que leur mercureeftantainficom po- 
fé ne doit eftre tenu pour principe :.quefivne 
fois vousle defpoüillez de fon fel & de fon foul- 


phreilnerefte que l'element de l'eauqui.s’ex-. 


hale, & en ce cas leur mercure-ne feroit'autre 
chofequ'vne eau rarefiéeenair. ! . l 

FATR. Vosdifcoursme donnent à connoi- 
fre, Orthodoxe., que cette nouuelle fecte eft 
vne vrayc efchole de piperie dontles maximes 
ennos temps ont corrompu-la pureté de la 
vraye medecine. & les operations fecrettesalz 
teré la fanté de nos corps, auflibien que la bon 
té de nosmonnoyes:leursapparences exterieu- 
res m'auoient'quafi pérfuadé la verité & {tabi- 
lité de leurs principes, deuantque vousm'ayez 
ouuert les yeux & fait voir comme ie m'eftois 
lourdementabufé. Vousleslaifferez fans re ph 


que & fans {cience fi vous pourfuiuez &:leur : 


oftez lesdeuxautres principes. SoiEtE 
-:O R TH. Ilsn’en auront pas meilleurmarché 
demoy, Fatrophile, voyons ce qu'ils difent de 
leur foulphre , ilsFappellent principe huileux, 
& difent que c'eft vn corps liquide, odorant; 
liantles chofes feiches &defunies, fruant d'a 
liment au feu , qu'il fait patoiftre en fon plus 
hautdegréde chaleur & de lumiere: Isletien 
nent pour l’humide radical, le lien de la vie&s 
dela forme. Il eft comme ils le diuifent, pre 
mier ou fecondprinci pe:eftantconfiderécom- 
me premier &-fimple ‘on le iugé entierémiens 
infipide, & la definition cy-deffus mention 
Ec ui 
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née luy eft tres-propre : quandils le mettene 
pour fecond , il {e crouue plus ou moins mef- 
langé des autres principes, &c fpecialement de 


quelque portion de felque vous pourrez fepa- 


rer paf la lotion & rendre à lon fel fixe. Maïs 
pour deterniner plus nettement qu'elle eft la 
nature de cette fubftance, éonfiderons la en fa 
uteré éftant defpoüillée de fon {el qu'ils ap: 
pellenthruflantounitreux. | | 
Puic. Vaételle fubftance, Orchodoxe; par 
eux reduite en fa purèté narurelle, n'eftautre, 
À mon aduis, que la fubftance de la chaleur 
naturelle propre & particuliere à chaque corps 
Ent Sa fpigte C'eft’elle qui dansles animaux, au dire 


ETAT | É À f 
ln 82. d'Hippocrate,auliufe deschairs, eftimmortel- 


Spin le entend , oit, voit ; {ent toutes chofes pre- 

mine fentes & futures : c'eft cer humide radical que 

tu rm à, NOUS AUONS reconnu les premiers eftre de fub: 

piam re. ftañice huileufe, remply d'efprits & de chaleur, 

is le fondement de la vie, & la caufe de fa plus 
courte & longue darée. k 

OrrH. On doit entendre ce palfage d'Hip- 

pocrate de cerre façon , Philalethe , i'encheri- 

ray pourtant au delà, &vous diray derechef 

que certe fubftance huileufe qu'ils appellent 

foulphre rieft autre que l'element du feurem- 

peré pat le meflange desauvreselemens,& pro- 


© EE te — 
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portionné à la particuliere condition. des mix. 
tes: Q LS Lan RUSN 

PHiL. Les Chymiftes, Orthodoxe, ne veu: 
lentadmertre que des principes fenfibles qu’ils 
puiflent voir, goufter & toucher, & pour cet: 
te raifon l'element du feu ne leur apparoiffant 
en la feparation des fubftances qui compofenr 


vnmixteils penfentauoir affez de droiét pour: 


dire qu'il n’y en a point, & que mefme nous 


n'auons pas plus de raifon de donner le nom. 
de feu à cette fubftance huileufe ; qu'à l'huile 


dont nous nous feruons. 

JATR. Puifque les noms les plus propres 
doiuent exprimer la nature des chofes, ilsme 
femblent rencontrer fort à propos, Orthodo. 
xe,quandilsappellencfoulphte ce principehui- 
leux à caufe qu'il eft inflammable ,& qu'ils ne 
reconnoiflent rien de tel qui ne participe de la 
nature du foulphre. | 

ORTH. Ils donnent à croire, Jatrophile, 
qu'ils font Philofophesfenfibles, & rouresfois 
limpuiffance de leur artleurenuiece vitre, & les 
dément bien fouuent ne pouuant faire paroi 
ftre ces principes. Vous l'apprendrez par ce 
qu'ils nous content de leur mercure , ie n’en 


tends pas celuy duquel iay defià parlé; mais vn 
autre qu'ils ont controuué & appellé fimplé,le 
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definiffans vn corps fimple, fubtil, clair, lurmiz 
neux, fans faveur, fans odeur, penetrant pat 
tout, eftantla matrice des couleurs, °& donnant 
la vieaux corps: Neantmoinsles plus curieuzi& 
induftrieux decettecabalenel'ayantpürendre 
{enfible:parla diffolurion des fubftances mixe 


tes, l'ontrébuté &eftiméice troifiefme princi= 


pe imaginaire: Pourquoy donc l’admettrons 
nous vü que leurs operations nelle! peuuent 
faire voit? Ils n'abufent pas moins delaæliberté 
u'ils fe donnent à nommer foulphrecette fub- 
ftance huileufe ; penfent-ils par ce -defouife- 
ment de noms fait fans fujet & fi mal.à propos 
nous impofer & faire croire que toure fubftan- 
ce inflammable eft fulphurée ? ils auroient 
mieux rencontré auec nous, & plus propre- 
ment parlé, s'ils leuffent appellé ignée ; puis 
qu’elle contient en foylanourriture de cetele- 
ment, & fymbolife auec luy pat fa fubftance. 
lATR. À vray dire. ie les trouue bien teme- 
rairesy Orthodoke , de s’imaginer qu'ils ren- 
uerf{eront lesfondemens de noftre Philofophie 
& medecine poureneftablirvneautre, neftans 
iufques à prefent d'accord enfemble pour fes 
principes. Ie ne fçay fi leur fel fera demeilleur 
ouft & moins fade. ( 
- Or. Isle definiffent, latrophile, vnefub- 
ftance 
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ftance favoureufe, folide, fe diffoluant à l’eau 
ou:à l'air humide, fecondenfant au chaud mo- 
deré, & fondant quand il eft vehement. Lors 
qu'ils le contemplent en fa fimplicité & comz 
me premier principe, ils le baftiflent d'yne feu: 
Jenature, fans varier, fufceptible de toute for 
me, ayant la vertu de conferuer le fujet où il 
domine. S'ils leconfiderent meflangé, & com- 
mefecond principe ils le font de trois fortes; 

à fçauoirle fixe, comme lefelsemme & marin, 

puis vnautre bruflant, tel qu'eftle nitre ou fal- 

petre ; & en troifiefme lieu, le volatil ou am- 

moniac , pareil à celuy qui vient des fablons 

deLybie. Ils difent que ces trois differences de 

fel fe reconnoifent par l’artifte diffection des 

corps de tous les trois ordres mineraux vege- 

taux & animaux. Mais en bonne Philofophie 

vousiugerez telles differences bien friuoles. Ie 

vous-ay defia monftré que celuy qu'ils appel- 
lencammoniac, & lenitreux font de mefine na- 

ture, que le fixe du corps mixte dont ils le fe- 

parent, & nefont differens que felon le plus 
ou moins de {a fubtilité. Ainfi ils deuroient 
dire fans multiplier fi inconfiderement ces ef- 
pecesqu'éscorps mixtes fe retrouue vn felcom- 
pofe de parties differentes. Quand ils nous don- 
nent Le fel comme premier principe, defpoillé 
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entierement de foulphre & de mercure, ilsaf_ 


feurent qu’il conferue les mixtes , leur donne 
hi faveur , dureté & folidité; parce moyen vne 
once de fel rarefié durcira en ambre iaune vne 
liure de fubftance huileufe : le mefme eft. du 
iayet, des cornes, ongles &osdes animaux. Ils 
luy attribuent aufli les faveurs remettans leurs 
differences à la fubrilité & meflange du felma- 
rin, nitre &ammoniac, quoyfaifant ilsnecon- 


noiflent quetrois faueursfimples. La falée qu’ils 


font propre au fel marin, la doucereufe au ni-- 
tre, & l’'amere à l'ammoniac; & par le feul af- 
{ortiment de ces fels ils donnent l’eftre à tou- 
tes les faveurs, & mefmesnousmonftrent qu'el- 
les fe changent contre route apparence derai- 


fon. Ainfi l'huile de vitriot, qu'ils difent eftre: 


vn fel ouuert, perd prefque toute fon acrimo- 
nie fi vous la meflez auec le fel de tartre refolu: 
enliqueur, quoy qu'il foit tres-acre & corro- 


fif: pource qu’en cettemixtion ces deux fels qui 


eftoient auparauant ouuerts, eftendus & rare- 
fiez , venans à fe condenfer perdent leur force: 
& de cette maniereilscom pofent leurtartre vi- 
triolé.Ils trouuentaufli le fucre pourdoux qu'il 


foit & agreable au gouft, compofe de parties 
extremement corrofiues, qu'ils nomment fels. 


mordicans. Ils donnent pareillementaleur fel 
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la faculté de purger parle voimiffement. les fel 
les, les vrines &les fueurs. Le vitriol purge par 
le vomiffement , le fel gemmé par le ventre, le 
nicre parles vrines & le ventre, & d'autres par 
les fucurs. Sibien quelespurgatifs, à leurdire, 
empruntent des fels quilescompofent leur fa- 
cultéfpecifique, ce qu'ils entreprennent prou- 
uer par cette experience. Prenez , difenc-ils, 
-quatre oncesd'vn medicament purgatifquiau- 
ra efté infufé ,bruflez-le &en tirez le el de fes 
cendres; voustrouuerrez qu'il reftera moins de 
fel que d'vneonce dumefme purgatif fanseftre 
infufé;bien qu'en lebruflant fon fel volatils'ex- 
hale, D'où ils inferent qu’il n’y a dans le pur- 
gatif que le fel qui aye la vertu de purger, tant 
pourfonacrimonie qui irrite la nature, & l’o- 
blige à fe defcharger , due pour eftre accom- 
pagné de la forme du purgatif, dont la vertu 
{pecifique tire auec choix , en quoy confifte 
leffence de la purgation. 

PHIiL. apprends de voftre difcours , Or- 
thodoxe, que les Chymiftes appellent felstou- 
tes les fubftances fauoureufes qui fe difloul- 
dent en l'eau : ie ne fçay pourtant qui leur a 
donné l’authorité de les nommer aini ; s'ils fe 
fondent fur leur lumiere de lagrace,ilne paroift 
point que Dieu ait crec ces fels qu'ils s’imagi- 
mor Ff ij 
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nententrerenla compofition de tousles mix 
tes : Nous trouuons bien qu'il fit commande- 
ment aux eaux qui eftoient fous le Ciel de fe 
ramafferenfemble, & qu’il appella cetamas la 
mer, laquelle eft remplie de veritable fel. Que 
fi onaeftendu ce nom au fel gœemme, ammo- 
niac, & aunitre, ç'a efté pour quelquerapport 
qu'ils ont aucciceluy. Mais quelle proportion, 
ie vous prie, peut-il auoir auec le fel doux du 
fucre , amer de l'aloës & coloquinte,'afpre & 
reuefche du vitriol?Ileft vray qu’ils conuien- 
nent enfemble en ce qu'ils font fubftances fa- 
voureufes, ou pluftoft qualitez attachéesäces 
mixtes qui font l’objet du gouft, & quecefont 
des efpeces contenues fous vn genre qui por- 
tent chacune à part fes differences effencielles: 
En cette maniere ils broüillent tout prenans 
l'efpece pour legenre. | 
IaTr. La force de voftre raifon:, Philale: 
the, me fait dire qu’ils parlent impertinemment 
de donnerainfi le nom de fel à toutes.les fub- 


ftances favoureufes. Toutesfois, finousconfi- 


derons leur refolution en l’eau toute pareille à 
noftre fel , elles peuuent bien meriter lenomde 
fel, & eftre rangées fous fon efpece. 

OrTH. Certes, l’experiencenousfairvoir, 
fatrophile,qu’ellesfefondentaifementenl'eau, 
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& que leur fel n’eftautre qu'une fubftañce hu- 


mide coagulée ayant beaucoup de conuenan 


ce auec l’eau : & fi Paracelfe sen veut rapporter 
à luy-mefme,nous les dironsauec luy les fruicts 


decetelement, On [cit qu'il eft impoflble de: 


connoiftre la qualité & difference de là faveur fi: 
la fubftance où ellerefidene fe fonden liqueur 
par le moyen de la faliue, & ne fe commun: 
que au corps fpongieux de la langue, deftinée 
pour remarquer fes differences; pout laquelle 
raifon on la pourroit referer à l'eau comme à 
fon genre, n'eftoit quelle fymbolife auffi auec 
la terre, parmy laquelle elle fe fond pareille- 
ment, pourueu que vous yapportiez l'induftrie 
neceflaire. C’eft de la forte que le'verre fe fait, 
lors que le fel eftant fondu à feu violent fe mef- 
le exactement auec fa cendre & la rend fufible 
& diaphane laquelle vitrification eft d'autane 
plus à admirer que ces deux fubftances meflées 
enfemble,detoutesles qualitez qu'elles auoient 
auparauant ne retiennent plus: que la pefin- 
teur : la terre rend le fel infipide, & le fel en 
contre cfchange la terre fufible & diaphane: 
Partant puis qu'ils font:tant de cas des appa- 
rences & qu'ils fe vantent de tirér du feula vrayé 
connoiffance de lainature &des fubftanices qui 
compofent les mixtes; pourquoy donnent-ils 
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à cette fubftance fauoureufe la qualité de fel? 
Hsme refpondront aufli-toft que c’eft à caufe 
qu'elle fe fond en l'eau ; mais ie repliqueray 
qu'ilsauoient autant de raifon de l'appeller ter- 
re: qu’elletient de l'vn & dé l'autre element, & 
qu'eftant ftule & feparée de la terre, fi on la 
pouffe à feu violent elle s'exhale auffi = toit en 
vapeur à la façon de l'eau ; au contraire elle fe 
fixe & coagule tellement auec la terre w’elle 
ne peut plus eftre réduite en fubftance liquide 
ny exhaléeen vapeur ; au moins ie ne connois 
aucun d'eux qui ait encore defcouuert ce fe- 
cret. Difons donc que leur feleft vne eau terre- 
ftre, ou vne terre aqueufeque l’art apres la na- 
ture peut reduire en fa fimplicité elementaire. 
Ce qui les a trompez quand ils ont inuenté ce 
croifiefme principe, eft qu'ils n'ont pas con- 
nu, mefmes fuiuant leurs maximes, que la na- 
cure faifoit toutes fesproduétions par vne con- 
tinuelle fucceflion de coagulation & de refo- 
lution: & que les formes qui trauaillent à faire 
les mixtes, agiffantes commeils veulent, {elon 
l'ordre de cette mere vniuerfelle de toutes les 
chofes fublunaires ,'refoluent les fubftances 
{eiches & terreftres enaroômes, les meflentauec 
Peau, dont toutesfois elles fe peuuent feparer 
pour rctourner à leur principe fans fouffrir au - 


= 
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eunetare. Ainfi dans l'eau la plus claire vous y 
trouuerrez d'eux fubftances, l'vne terreftre & 
limoneufe, & l'autre pierreufe, qui fe coagule 

en pierreséblable à celles qui naiffent auterroir 

d'ou elles vient à fourdre. Les eaux du terroir 

de Paris fe coagulenten plaftre de mefme que la. 

terre dans fes quarrieres ; l’autre*fubftance qui, Fe 
sy rencontre eft l'humide coasulé, lequel quoy A 
que meflangé auec laterrene defpotille iamais fuson qe. 
la nature de fon element. Et de mefme que le Fra 
{ecrelolu, ne quitte point fa condition nas hou: 
ftre quoy que fondu en l'eau & deuenu liqui- | 
de : cethumide coagulé qu’ilsappellent fel gat- Siccum du 
deratoufioursfanature & fera vneef peced'eau; it 
bien qu'ilfembleeftreentierement rerreftre. :  ° refolu- 


Um 
Pair. Comme ils font eftat, Orthodoxe, 


de n’eftimer veritable que ce qui eft fenfible, 


ie meftonne qu'ils ne nous baftiffent deverre 
voyans que leur fel meflé auec fes cendres fe 
vitrifie. 

lATR. Ie refpondray poureux, Philalethe, 
qu'ilya bien dela difference, leverrefe fait par 
la mixtion, le fel au contraire par la feparation.. 

ORTH. Lepeude lumierequ'ilsont, latro- 
phile, les a fair fouruoyer dans ce labyrinthe 
d'erreurs, s’eftans imaginé quand nous difons 
que les fubftances mixtes eftoient compoltes 


a 
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des quatre elemeñs, que ‘nous les voulons'eti 


leur fimplicité & pure nature feulementreue- 
fus de leurs qualitez premieres; ce que l'ordre 
& la loy de la mixtion ne peut fouffrir. Aufli 
(ornmes noûs bien efloignez de certe penfée, 
qui fouftenons au contraire, qu'en la produ- 


_£tion des mixtes les elemensvenans à fe mefler 


&joindre en vn corps, decheent de leur pureté 
premiere, & que de tout ce meflange refultent 
les qualitez fecondes quidonnent aux mixtes la 
couleur, faveur, odeur, &autres qualitez {enfi- 
bles, lefquelles mefmes nous rencontrons en 
leurs principes refolus auec bien plus d'indu- 
{trie & de fcience : bien que l'art ne puifle venir 
}boutdeles feparer entierement & les rendre à 
leurnature premiere. S'eftans donc ainfi arre- 
ftez aux apparences des fens , ils ont creu que 
quelques elemensauec leurs trois principes en- 
croient en la compolition des mixtes, & que 
nos corps n’eftoientexempts de cette loy gene- 
rale, ains que de leurs diuers meflanges procc- 
doit letemperament du tout, &dechaque par- 
cic. Pour ce qui eft des humeurs que nousrecon:- 
noiffons pout nos principes fenfibles, 1ls'les 
croyent imaginaires auffi bien que ceux qui 
font corrompus ou contre nature. La raifon de 


leur croyance eft qu'ils apperçoiuent dans Far 


tifte 
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tifte diflectiondesalimens, lesélemens,le fel;le! 
foulphre & mercure toùs purs parmys beau 
coup d’excremens, entre lefquels ils crouuent 
bien vne matiere fulphuréc:8c puante, des: 
cilagéstartareux, des fubftances liquides de pa- 
reille condition que l'vrine.;la fucur:&autres 
impuretez fansnom &fans nombre; mais quel- 
queinduftrie qu'ilsapportent parleurartils n'y 
fçauroieñt rencontrer & faire voir la bile; la pi 
tuite, où l'humeur melancholique : & fi lon 
vient fcparer deceshumeursle {elle foulphie, 
&le mercure, ilne réfte plus rien de confidera+ 

ble ce qu'ilsdifent pour pfoduireles maladies. 

Ce qui les a induit à croire qu'iline s’engen.- 

droit en nos corps aucunes humeurs! & quela 

natyre lagiffant à la façon de l’art trauailloit 
feulemencàla feparation des impuretez & à fe 
nourrir des parties pures,qui font ces trois prin- 

Cipes purs tirez de nosalimens. Que les impu- 

res eftoient des martieres tartareufes fecondes 

enfel, foulphre & mercure impurs meflez auec 
les élemens, d’où procedoient les maladies, la 
nature ne fe rendant foigneufe de les vuider 
comme eftans toutes remplies. de fubftances 
acres; falées;ameres, douces, acides, infi pides, 
reuef{ches & autres, lefquelleseftansmeflécsen - 
fémble ne portent aucun dommage, ains feu 
cg 
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lement lorsqu'elles font feparées & exaltées'ait 
fouuerain degré de malice. 


JaTr Cette opinion ; Orthodoxe, eft er 


partietirée d'Hippocrateau liure:de l’ancienne 
medecine , où difputant contre les Sophiftes 
n»v2 defontemps;il enfcigneque?cen’eftiechaud, 
FT lefroid, le {ec & l'humidé qui produitles ma- 


ner &A- 


aèra- |idies: mais le chaud &lamer joints enfemble, 


aù xo4 0EÙ voi 
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le froidr&lacide, &'ainfi des autres; & qu'il y 


Eme un a en nous de l'acre, delamer,dufalé, du doux, 
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de l'infipide, de l'afpre&autresvertus qu'on ne 
pourroitnombrer , lefquelles'eftans feparées 
do mm. ]es ynes desautres, & paruenuës au plus haut 
poiné de leur puiffance caufentles maladies. 


Pau. Nousne pouuons pas; Orthodoxe, 
condamner ces fentimens; Hippocrate les au- 
thorife, laraifon &lexperiencelesapprouue. 

OrTux Si l'ambition , Philalethe , n'euft 
aueuglé Paracelfe & portéà fefairechef de par- 
cy contraire , on euft :pù facilement'accorder 
la plufpart de fes opinions auec noftre do&ri- 
né : ie vous feray voir à larencontrequeice def- 
fein ne feroit pas impoflible. Mais à prefent 

ue ie me fens’obligé de vous difcourit des 
caufes de la fiebvre continue & intermitente 
fuiuant fesmaximes:iln'elt pas à propos que ie 
m'amufe à defimefler ces differens ,ie veux mef- 
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îne tetrancher ce qu'il dit engencraldes caufes 
des maladies, qu'il attribué à vne matiere tar- 
tareufc fecondeen fel, foulphre & mercure im- 
purs, & laiffer aufli à parties impuretezmer- 
curiales & falées qui font la caufe des autrés 
maladies pour venir aux fulphurées, léfquel- 
les feruent d'allumettes à la fiebvre. Paracelfe 
& fes fuiuans n’ont pas voulu conuenir auec 
nous pour le nom & la caufe de la fiebvre: Ge 
mot de fiebvre qui fignifie chaleur ne declare 
pasaffez, à leur phätaifiela nature de.ce mal qui 
commence la plufpart du temps parle froid, & 
dontil eft bien fouuent la plusconfiderable par- 
tie. Ce quilesaporté dire, la fiebvreeftantac- 
compagnée de deux qualitez fi contraires, qu'il 
failloitque fa matiere, que nous difonsen eftre 
la caufe conjointe, & qu'ils appellent la mala: 
die,fuft meflée de fubftances differentes en ver: 
tus & proprietez; l'vne-aétuellement froide, & 
l’autre chaude & bruflante: Ils veulent que la 
froide procede d'une fubftance nitreufe refo- 
luë meflée de la fulphurée , laquelle venant à 
s’exhaler caufe le froid, le friflon ou l'horreur 
{elon les diuers desrez de fa froidure. Que le 
nitre foitrafraifchiffant, principalement quand 
ils’exhale: l'experience lefaitconnoiftre. Rem- 
pliffez de nitre vn vaifleau d'emboucheure 
Gg i 
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eftroiéte expofez-le au feu ; de forte qu’ilfe 
fondeilen fortira vn venttres-froid. En la par- 
tic du Languedoc que les prochaines monta- 
nes du Geuodan & Viuarets couurent: du 
Nort, durant les chaleurs de l'Efté, depuis les 


onze heures iufques fur les trois heures apres 


midy, vn vent froid s’efleue pareil à la plus forte 
bize de leur Hyuer ; en forte qu’il oblige les 
voyageurs à femieux munir contre la froidure. 
Oreft-itqw'il prend fon origine de ces monta 
gnes qui abondent en nitre lors qu'il eft fon- 
du &refolu par l'ardeur du Soleil: Nous voyons 
aufh que leauen laquelle on a fondu autant de 
nitrequ'elle-en peut diffouldre, conferue toû- 
jours fa fraifcheur, mefme eftant expofce aux 
rayons du Soleilleplus chaud. Perfonne enfin 
n'ignore que le cryftal nrineral qui n’eft autre 
que le nitre degraiffe rafraifchit puiffamment. 
Que. fi on leur objeëte que la vapeur du nitre 
condenfée en fubftance liquide, laquelleils ap= 
pellent efprir, eft tres-chaude, acre, & corro- 
fiue, mefme capable de diffouldre les metaux, 
au moins fait elle partie de l'eau forte propre à 
cet vfage. Els refpondentqu'il y a grande diffe- 
rence de lavapeur du nitre rarefiée & reduiteen 
vent, aucclamefme vapeurcondenfée en'eau, 


laquelle faicpluftoft a diffolution des meraux,, 
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our la tenuité de fa fubftance , ou par la vi- 
oueur de fesefprits reünis &ramaflez enfemble 
que par fa chaleur : que fi elle eft rarefée & re 
duite en vent elle rafraifchit beaucoup , quoy 
qu’elle ne foit pas du tout deftiruée d'acrimo- 
nie ouau moins de quelque aigreur picquante. 
C'eft la raifon qu'ils donnent pourquoy l'ondit 
qu'vn grand froid penetrant brufle : Et par ces 
effets exterieursils nous veulent perfuader que 
cette fubftance nitreufe qui caufe le froid fe 
trouuc en plus grande quantité és fichbvresin- 
termittentes, comme és continués celle: qui ef 
huileufe. 

IATR. Ils fe contentent d'affirmer, à ce que 
ie voy, Orthodoxe, que la matiere dela ficb- 
vre cft partie oleagineufe, partie nitreufe, fans 
donner comme ils ont de couftume aucune 
preuue de leurdire. 

OrTH. Pardonnez moy, latrophile., ils Le 
monftrent par les raifons & les preuues queie 
viens de vous deduire; & de plus ils-vouspro- 
pofent nos vrines defquelles ils feparent le-ni- 
trecommedesautres excremens du corps, Il eft 
vray qu'ilnes'y rencontre pas coagulé ains re- 
{olu en liqueur, quoy que toutesfois ilconfer- 
ueencore toutes fes vertus & proprietez. Etde 
ce ils tirent la raifon & philofophent à leur 
GS 1 
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mode furlesaccidens qui fuiuentles fichvres. 

: Jar. Cette fubftance qu'ils appellent fel 
ne peut agir, Orthodoxe, fi elle n’eft fonduë 
&refoluë enliqueur. Et pour cette caufe nous 
enrefentonsles effets plus grands que lorsqu’el- 
le eft coagulée. Mais, de grace,expliquez nous 
de qu’elle façon ils entendent quelenitreexcite 
les friflons & caufe la fuite des accidens des 
fiebvres. 

OrTu. Labilefelon ce qu'ils penfent, Iatro- 
trophile, ne peutcauferlefriffon, queftellele 
faifoit il ne pourroit eftre fans douleur , vû 
qu'elle picque &irrite les parties membraneu- 
fes par fon acrimonie; & partant leur opinion 
eft qu'il procede desvapeurs nitreufesactuelle- 
ment froides , qui pour ceexcitent vn veritable 
froid auec friflon & tremblement de tout le 
corps, ainfiqu'ilarriue à ceux qui s'expofentà 
la rigueur d’vn froid violent, eftansweftus à la 
legere : & de laqualité de cette vapeur nitreufe 
ilstirent les differences du friffon, froid ouhor.- 
reur. C eftpourquoy iisont controuué en nos 
alimens plufieurs cfpeces de foulphre nitreux 
differentesenforce & vigueur. Lors doncque 
ces vapeurs acides , fubriles & fpirituelles fe 
ghffent en la fubftince des mufcles, elles cau- 
fent les friffons & rremblemens, quand elles 
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attaquent le cœur &femeflent auec fesefprits; 
le poux fechange,deuientpetit,enueloppe,ine- 
gal&frequent, Sielles rempliffent le cerueau, 
l'enuie de dormir furprend, & mefme le pro- 
fond fommeil, quelquefoisentremeflé de veil- 
les importunes: La vapeur froide & nitreufe 
eftant diffipée lefeu prend à la fubftance oleaz 
gineufe, &alorsles vapeurs qui s’efleuent font 

lus graffes & tiennent plus de lexhalaifon du 
foulphre, d’où viennent les chaleurs , altera- 
tions extraordinaires , les douleurs de tefte, 
alienations d'efprit, inquietudes ;ainfi le poux 
fe defgageant deuient plus vifte & frequent, & 
la fiebvre perfeuere iufqu’à ce que la matiere 
combuftible foit coute confommée ou empor- 
tée par flux de ventre ou d'vrine, parles fueurs 
ou l’infenfible tranfpiration. 

Paix. l'admire, Orthodoxe, comment cet: 
te feéte qui a plus trauaillé à s’eftablir par l'ex 
perience de fes operations a pû trouuer des 
raifons tirées de fes principes, & philofopher 
fi plaufiblement ; bien que par vneautre voyé, 
fur les caufes & accidens les plus cftranges 8 
cachées des maladies. 

ORTH. Toutesfois fi nous efpluchons de 
plus prés fes raifonnemens , Philalethe , nous 
trouuerrons , comme ie vous difois tantoft, 
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qu'ils ne font pas toufioursfidifferens des no: 
ftres. N'auons nous pas reconnu deuant Para= 
celfe & lesfiens, que la fiebvre s'allume &nour- 
rit d’vne matiere oleagineufe ? il eft vray que 
nousl'appellonsbile, &euxfoulphre nitreux : 
Nous la voulons amere & acre , & eux meflée 
d'vn fel nitre, auquelils donnent les effets que 
nousimputons à fon acrimonie;ainfiale bien 
prendre, ils ne combattent.en.ce poinét que 
pour lesnoms qu’ils ontchangé, pour nousfai- 
reauecde vieilleserreurs vnenouuelle querelle. 
Mais c’eft affez parlé de leurs premiers myfte- 
res; venons à la diuifion qu'ils ont fait de tou- 
tes les fiecbvres auec Paracelfe. Pour y paruenir 
ils mettent en auant qu'il fe fait en nous trois 
coétions generales ; la premiere en l’eftomach 
&inteftins; lafeconde ésveines mefaraïques & 
au foye;latroifiefmeaux reins. Ilsconfiderent 
apresennosalimens deux fubftances differen- 
ces, l'vne-pure & nourriciere, l'autre impure & 
excrementeufe ; celle-cy eft de deux fortes, 
l’vne capable de coagulation &refolurion qu'ils 
appellent tartre , l'autre qui ne peuteftre coa- 
gulée ; bien que quelquefois elle fe refoulde en 
quelque façon, & tient le milieu entre les tar- 
tres coagulez & refolus ;ilslanommentfece ou 
lie de tartre. De certe fubftance compofée de 
nitre 
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nitre& de foulphre,auec quelques parties ter - 
reftres la ficbvre vient, delaquelleils ne con 
noiflent aucune de ces coctions qui en foit 
exempte, la nature ayant accouftumé tous les 
jours de la feparer & mettre hors, autrement 
eu à peu elle s'amafle, fait l'obitruétion., fe 
pourrit, &allumeenfin la fiebvre continu ou 
intermittente, fimple ou compofée felon fa 
conditiontartareufe pureou meflée. 

JATR. Il paroift à voftre difcours, Ortho- 
doxe , que Paracelfe ne prend paslesdifferences 
des ficbvres de la diuerfité de leur foyer, ains 
feulementdes excremenstartareux. 

ORTH. Vous ny prenez pas garde, Iatro- 
phile, bien qu'il n’eftablifle comme nous le 
foyer des fichvres continuës és grands vaif_ 
feaux, ny celuy des intermittentes’és petites 
veines des parties contenuës au: bas ventre: 
neantmoins il les diftingue felon l’ordre des 
differentes cotions, &auffi par la diuerfité des 
excremens qui les produifent, ainfi les fiebvres 
de la premiere coction continuës ouautres font 
feparées de celles de la feconde , à raifon de leur 
foyer, de l'humeur & desaccidens, ilsdifencle 
mefme de toutes les autres. | 

PxiL. Cette opinion, Orthodoxe,n'eft pas 
en tout cfloignée dela verité, fi nous leuions le 
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mafque de ces mots nouueaux qui la defgui- 
fent;ie me. fouuiens d’auoir en noftre premier: 
entretien monftré par l'authorité d'Hippo- 
crate, que la continuitédela fiebvre ne dépend 
de fonfoyer,ains de la matiere qui luy fert de 
nourriture. | | 

JaTr. Donnonsie vous fupplie, Orrhodo- 
xe, quélquechofca Paracelfe, & de peur de per- 
drenoftre route, laiffonsluy fanscontefter plus 
auant la diuifion de fes coétions fi maldifpo- 
fées, pourfuiuons maintenant le détail qu'il 
fait des fcbvres, & voyons fi les maximes de fä 


methode s'accordent auec l’vfage. du vomitif 


d'antimoine. 
Or. C'eftoit-là ma penfée, latrophile, & le 
deffein que i’auois de vous faire parler Paracelfe 


fur ce fujet. Ilnousdit qu'en la premiere coctio: 


la matiere fulphurée & nitreufela plusgrofhiere 


fe fepare & fe vuide par les voyes ordinaires, 
qu'elle s'efchauffe & prend feu d’elle-mefme, 
fielle vient à.eftre rerenué à caufe desvapeurs. 


acres &ignées qu'elleexhale roufiours, lefquel- 
les ne trouuans point d'iffuë l’enflamment & 


donnent ainfi occalon à la febvre. C’eft vne 


de fes maximes que tous les excremens nitro 
fulphurez font de la nature du fumier, lequel 
contient beaucoup de nitre. Orainf quelefu- 
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mier s'il neft efpars brufle & conferue long- 
temps fa chaleur, de mefme ces excremens ni- 
trofulphurez ,eftans ramaffez en quelque part 
{eruentd'alimentralafiebvie 6e 
Pair. Maisicne puiscomprendte Ortho- 
doxe , comment cela fe fair, vû que la ficbvte 
procede d’'vn excez de chaleur eftrangere, & 
que l'experience nous apprend que le fel'nitré 


ne peut fouffrir de chaleurautre que lamode- 


réc; sil eft cropefchaufféils’efbranleà Pinftanr, 
il treffault, & plus vous le tenez eftroiétement 
enfermée, plus il exerce fa violence contre tout 
ce qui le refferre &retient. 

TaTr. C'eftpourcela qu'il veut, Philalethe, 
qué cetre vapeur nitreufe cherchant en vain à 
fortir, en fecouant tout le corps, fafle feule- 
ment le friflon & le tremblement qui precede 
li hebyre, 41°". puisse tint 


OrTH. Cette imagination, atrophilé, eft 


aufli plaifante que ridicule : Ie ferois fans raifon 


fi iem'arreftois à la refuter ; bien vous diray-ie 
pour reucnir ànoftre difcours, que ces fuper- 
fluitez fulphurées & nitreufes, que Paracelfe en 
fon troificfme chapitre défon fecond liure du 


tartre appelle fece, lie ou pourriture detartre, 


caufent dans les parties où elles s’arreftent la 
ficbyre continne ou intermittente. La con- 
| Hh ji; 
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tinuë fi elles fontcompofées de partieshomoz 
enées, c’eft à dire de mefme nature toutes ful- 
phurées & capables d'entretenir continuelle- 
ment la fiebvre. L'intermittente, fi elles ont 
des partiesdifferentes,dont quelques-vnes foiét 
difpofées à prendre feu, les autres non. Il ne fe 
donne pas la peine de lesexamineren particu- 
lier, foit continués ou intermittentes, fimples 
ou compofées, il les traittetoutes de mefme fa- 
çon, à la mode des Embpiriques, & de ceux que 
Galien difoit chauffer vn chacun fur vnemef- 
me forme. Pour la quotidienne, iln’en rappor- 
reautre caufe que les fecestarrareufes quiabon- 
dentplusen mercure, lefquellesexcitentlatier- 
cequandlefel predomine, & la quarte lors que 
le foulphre excede les deux autres principes. Il 
donne en general pour fignesdeces fiebvres de 
la premiere coctionles naufées & frequentsvo- 
miflemens ,auecpefanteur d'eftomach  l’halei- 
ne puante, & rapports pareils à ceux. quiont 
mangé desœufsfritsau beurre noir ; les mala- 
des font lourds &.pefans , affoupis ouen refue- 
rie, au tefte peualterez & grandement.defplai- 
fansdansleurinquietude. 
PHiL. Queliugement ferez vous, Ortho= 
doxe , de cette dotriné, pourtoit. elle auoir 
quelqueapparence de vérité ? Penfez vous qu'il 
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fe puifle amaffer:en l'eftomach & aux inte- 
ftins de telleshumeurs pro pres à faire la fiebvte 
tierce quarte ou continué >ie-ne dis riende la 
quotidienne, nous demeurons d'accord quel: 
le a fon fiese en cette partie; quand à moyie 
fais difculté de donner mon fuffrage à ces fen- 
timens. ù " 
ORTH: Foutesfois cetamasd'impuretezen 
l'eftomach &inteftinsn’eft pasimpoffible;Phi- 
laleche, & ne voudrois pas nierque fa demeure 
ne puft exciter plufieurs fortes de fiebvres. Ie 
penfe pour moy qu’ilauoit vû de telles maladies 
en fon païs,dontleshabitans ontlebruitd’eftre 
fortaddonnez aux excez de la bouche. Seucrin 
ke Danois rapporte au chapitre creiziefme de 
fon idée de la medecine philofophique, que 
lufieurs febricitansauoientreuomy la fiebvre, 
& qu'elle n’eftoit qu'vne matiere mucilagineu- 
fe, verdaftre, fulphurée&amere, en laquelleon 
remarqüoit quelque temps apres eftre vuidée 
vn mouuement tremblant aflez fenfible: au 
grandeftonnement des aflifkäns , mais:au refte 
fuiuy de laioye extraordinaire du malade pour 
la croyance d'auoir vomy fa fiebvre, comme én 
effet il fe trouuoit guery. fur.le champ & re- 
mis-en fa premiere fanté, il confeffeauff qu'il 
s’'eftoit mocque premierement de cetté verité 
Hh àÿ 
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pour eftre lors entierement attaché à la doéri- 
ne dé Galien,de quiilauoitappris que la fiebvre 
eftantyneintempetie du cœur chaude & feiche 
ne fe pouuoicouerir paï le vomiflement; & en 
outre, ilditauoir plufieuts fois obferué des fié- 
vresvenirde l'eftomach (ce qu'on remarquoit 
clairementpar les ccidens qui le trauaïilloient 
& continüoïenc hors l'accez) & que telles fe 
vrés ne ccffoient que parlevomiflemét reïteré, 
IATR. Ilyabiendelapparence à ce que vous 
nousdites, Orthodoxc, fi nous confiderons les 
excez de l'mtemperance & la qualité & diuerfi - 
té desexcremens, qu'vne nature accablée laiffe 
croupiren ces parties; feroit-il croyable qu'il 
nes'enrencontraft famais de propres à allumer 
R fiebvre ? On fçairque noftrecftomach four 
nit affez fouuent quantité de bileporracée, & 
j'ay mainresfois obferué que ceux qui à peine 
cftaient fortis dela fiebyre, en fe furchargeans 
d'alimens par leur corruption venoient à la re- 
nouuelleraufli-toft. | 
OrTH. Ce qu'eftant pofé, latrophile, ainfi 
que le veut Paracelfé, ces febvres ne peuuent 
cftre entierement gucries fans le medicament 
vomicif & purgatif tout enfemble, l'humeur 
quilesexcite ne pouuant fe defgager qu’à peine 
des deftours des inteftins, laquelle confidera- 


Troifiefme Entretien. 247 
tion luy afaic partager l'euacuationr, &-ordon- 
nerque ce qui ft contenuen l'eftomach-&in2 
teftins grefles fuft vuidé parle vonutif, laiffant 
au purgätif la charge de netroyer ce quelevo- 


mitif n'auroit pü entraifner. Il <mploye pour 


remédes la cehtaurée, l'ellebore noir, la colo 
cynthe, le filer montanum & le cataputia, fans 
faire mention de l’antimoiné, bien qu'il euft 
connu parfaitement la puilfance fu préme dece 
vomitif & purgatif. Ie vous laiffe à penfers’il l'a 
iugé neceflaire à ces fichvres, l'ayant ainfi ou- 
blié lors qu'il traite expreffement de leur guéri 
fon, pour laquelle il defploye en cet endroit 
tousles fecrets de faconnoiffance. 

Puiz. [nous laiffe à deuiner, Orthodoxe. 
qu'elle eftfon éaraputia, fi c’eft la femence du 
Ricinus que nous appellons paulme de Chrift, 
ou celle de l'efpurge. Feftimerois pour moy 


que ce feroit pluftoft la derniere ; on en croira: : 


ce qu'on voudra, ce different ne nous touche 
pas maintenant, cenous ft affez qu’il n'ait ofé 
fe feruir de l’antimoine. 

TATR. Mais quoy. tous ces remedes, Ortho- 
doxe, pour eftre vn peu moins dangereux que 
l’antimoine, font encore par trop violens pour 
fe promettre de la feureté & quelquebon fuc- 


cez de leur vf: age. i 
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LrORTH: Vousremarquerez;larrophilé;que 
Paracelfe auoit de couftume:de:rabartrecpar 
{es diuerfes preparations la violencedesreme- 
des defquelsilipretendoit fe feruir; joint qu'il 
auoit ætraitrer descorps puiffans & robuftes f1 
fujetsaux excez dela bouche , & à mettre hors 
quantité d'humeurs rebelles que lès medicæ- 
mens beninsn'eufflentpüû tirer. Apres lepurga- 
cifilfaifoit prendre deuant l’accez certaines pi- 
lules de Laudanum pour fortifer l’eftomach.8 
fondrecesexcremens'tartareux, que la nature 
ainfraidée vuidoitapres plus facilement: Vous 
fçaurezen paffant que parce Laudanumiln'en- 
tend pas celuy.de nos Chymiftes, que l'opium 
quien eftla bafe rend entierement narcotique 
&d'vntres-perilleux vfage en toutes (ortes de 
ficbvres Ains vnecompofition deremedes r0- 
boratifs artiftement preparez à deffein de\re- 
ftaurer la naturelanguiffante, & furmonterpar 
cemoyen les plus defefperées maladies, comme 
Oporinus, qui de fon domeftique & fecretaire 
cftoit deuenu fon plus grand ennemy, a efté 
contraint d'aduoüer,au rapportde Michel To- 
ritesenfondictionnaire des mots de Paracelfe. 
Voila la maniere dontiltraite les febvres dela 
premiere coction. VE 
JATR. Onpourtoit, Orthodoxe,prendrela 
mefme 
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mefme induction ;‘pour monftrér aufli qu'il a le Page 

4 . fe > ‘ -YTt Unefun. 

negligé:la faignée, vû qu'il n’en fait aucune ee 
“7 | hil certo fci- 
mentiof. hi $ 1} 11 Tes 
TROY fe; Jatrophile, qu'il prehedi po. 

Pur! Pour moy ie penfe; Iatrop sa prehédi po- 
l'autoitpü oublier pour le-peu de connoiflance Giuxe v1. 
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-qu'ilauoitdu fond dela medecine &desindica- 


promi. Ita 


; À Es pe hic quoque 
tions que nous prenons pour pratiquet aucc Auot 


tâifoñce premier detouslesréemedes.. .: | + FN ME A 


À °° tum origo 
OrTH::Si eft-ce, Philalethe, qu'ilen a ef- 8 difénibn. 

1 à $ . ; docti 

critvnliure, &quoy qu’iln'aye jamais fceu les 9 ut 
teigles de la revulfion & deriuation qui nous run 
ontefté enfeignées par Galiénapres Hippocra- denig; mor- 


» : borä adhæ. 
te : toutesfois:il ne s'efloigne œueres de nos ma- oser qui 
ximes. Ne‘veut-ilpas en premier lieu, pour ns 

- Rs % "o- fciri ac in- 
mettre lafaignée en pratique, qu on fçachel GE iporeA 
rigine:& diftribution des veines, la qualité du quo”caûu 


phleboto- 


fang tiré, & le fiege de-la maladie > Ilintweiue miacômoda 
L Li : vEéidamnoiz 

aufh contre ceux qui confultent leurs ephemc- fe 

rides pour prendre mieux le tempsdelafaire, Si 4 #44 que- 


triefme traité 
Je mal eft dans les veines il y court aufli-toft lriE 
faifantchoix dela veine la plus prochede la par- ous fee 
tie malade que s’iln'yeftoit renfermé pour lors & des 
il ne fonge pas tantà la faignée qu’à rerrancher"« à a 


{a fource du mal, ildemeute dans-ces fentimens ji 


uand il reconnoift là fiebyre allumée en vne énin morbi 
| radix viget 
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la veine voifine du foyer, & ne vife aautrecho- 
fe qu’à mettre horsau pluftoft lamaladie, com- 
me il appelle, c'eft à dire la caufe conjoinéte, 
ayant peu d'efgard à l'antecedente. Ques'ilaeu 
feulemétvne sroflicre connoiflancede la bon.- 
ne doctrine que nous deuons à Hippocrate & 
Galien;onluy pourtoit pardonner, pourauoir 
vefcu en:vn fiecle ou’chacun fuiuoit celle des. 
Arabes. Et ce fut lors quel’efchole de Paris fe- 
coüaleioug de cesbarbares, &enabjura les er- 
reurs, auparauant on n’y faifoitmention d'Hip- 
poctate n'y de Galien, Auicenne auoittoutle 
éredit, on lifoit publiquement fes-ouurages. 
Monfieur Briffot fut lepremierqui abolityne 
fi mauuaife couftume, & defleilla les yeuxaux: 
lus clair: voyans de-ce temps-là, defcouurant 
l'abyfime deleurs erreurs, & lapureté dela pre- 
miere medecine: F'adioufteray encore qu'il 
s'accommodoitaux mœurs de fon païsrude &. 
grofler , dontleshabitans pour eftre fortlabo- 
rieux, n'auoient le plus fouuentbefoinde cere- 


mede , & duquel mefme ils ont auiourd’huy: 


grande auerfion. 3 

1ATR. Ce n’eftoit paspeuäluy:, Orthodo- 
xe, dans vntempsfi malheureux à noftre pro- 
feffion & parmy tant de tenebres, d'auoir con- 
ferué quelque petitecftincelle de fa lumiere, & 
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reconnu:que fi la fcbvre .eftoitau fang qu'il 
faioitouutirla veine &choifir celle qui eftoit 
Ja plus proche. | ; | 

PH1t. Quiconque; Orthodoxe, ne fera 
point preoccupé de-paffion , confeffera-inge- 
nuëment, que le choix qu'il fait-des veines eft 
entierementconformeaux loixqu'Hippocrate 
nousalaiffe;&qu'ence pointilfe trouue mieux 
cutendu & plus iudicieux que ces Medecins qui 
viuoient de fon temps ; lefquels encore qu'ils 
fuffentefclairez par les nouuelles lumieres du 
feauant Briflot, ne laifloient de perfifteren leur 
herefie; ouuranstoufiours les veines les pluse[- 
Joignéesdu foyer de la maladie. 

OrTH: Vouseftesà ce queie voy bienequi- 
tables, Philalethe &latrophile,ie vous fçauray 
toufioursbongré d'aduoüer fi franchement la 
verité.Eccertessilseftcontenté du vomitif-& 
pu roatif en telles maladies caufées par l'humeur 
groffier eftant hors desveines, {ans faire men 
tion dela faignée, onne le doit tant blafmer, vô 

wilnevifoiriamais qu'à fa caufeconjoinéte, à 
laquelle defoy par nosmaximes elle eft inutille. 
Pourfuiuons donc, fi. vous l'auéz agreable, & 
voyons fes fentimens fur les febvres quil dit 
cftre de la feconde coétion : laquelle fe com 
menceaux veinesmefaraiques & finitaux reins. 
li ij 
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Ibne fe: fait feparation à {on:dire par la pre: 


miere coétion, que: des plus grofliers excrets d 
mensnitrofulphurez, les autres meflézauecle, "4 1 
chyle font portez au foye, bwilsdoiuenteftre | 
feparez: &:vuidez. par les vrines:tant en-fanté Ac 
qu'en maladie: Carbienqu'ellesparoiffentnets KW 
tes. & tranfparentes, ellescontiennentroutes:s "M 
fois:des impuretez groflieres que la force dela Hdi 
chaleurnaturelleareduiten atomes; vousleres. 4 ti 
connoiftrezclairementparlefroid quilestrouz qu 
ble&efpaifhit : cequiluy faitdire/apressauoir, N a 
examiné-les_ diuerfes: parties’ dontelles font N x 
compofées, qu'elles ne‘contiennent:pasfeulez) M fi 
ment desexcremensnitrofulphurezymaisaufl& NM & 
vne fubftance pierreufe refoluë:en liqueur la- à Lo 
quellevenantderechef à: fe coaguler fe petrife NO 
parlemoyende l'efpritdufelquieftle maiftre. | Nu 
de la coagulation : Or:queices excremens ni- fo 
treux:ÿ foient contenus, les Selpetriers nous: en 
lapprennent; qui les en tirent tous les:iours. feu 
C’eftde la forte que la nature‘agit en certe fe: toi 
condecoction pour leur feparation sique fi élle M me 
y manque; ces excremens s'amaffent, fontob: | des 
ftruction; fe pourriflent, s'enflamment&icaus cos 
fentc enfin les febvyres continues-&intermirz Ml 
tentes.” Dar ei 0 


laTr. Cet homme; Orthadoxe;:me fem. 
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blebienartificieux à défeuifernosmarimes; né} il 


© donnant quafi que des-mots nouuedux àvne 1 

k M viilledoctrine. sndahloniifess: | 

CN sPrixill paroift auoir puiféfaphilofophie, 

k deces Sophiftes dont Galien fait mentionaufe- 

1 cond chapitre du premier liure desfacultezna 

S: turelles, lefquels auoientopinionquetontesles 

M alterarionsfefaifoient par la feparation & mix. 

ts tion fans aucune mutation des fubftances, & 

le qu la nature agiffoit à la modedesartifans , qui 

I enoftant ,adjouftant ou meflant:, trauaillent & 

M acheuentrousleursouurages. Delails’eft per 

“ M  fuadéqueles humeursnes'engendroiérau foye 

kb M. delanourriture que nous prenons, ains que la 

: Mu feparation &euacuation s'y faitfeulementdes 

6 @n fubftancesvtiles & inutiles ; la nature fe-refer- 

M) uantcelles-là, &lesmeflanten forte parfuccef: [UN 

k Mn fiondetempsqu'’elleles changeenchair,enos; Ruran 

sn en nerfs, en cartilages &autres parties ; la fub jt 

m M" ftancedefquellesn'eft autrequeles elemens;:& 

“ML crois principes reueftus & mafquez de ces for- 

lk MN mes & apparences exterieures. Il ditle méfme it 

h = des-excremens que nous appellons humeurs TR 

u À. contrénature,aufauels nousattribuonslescau- | ae 

. M  fesdes maladies. | | ; [ll Lol 
| OR TH. Vous defcouurez fans y penfer,Phi- jui ti 

hleche;les fondemené delaquerelle quidure & | à | 

Li il) le 


2ÿ4. T roifiefinme Entretien: 
s’entretient entre les vrays feétateurs de Para! 
celfe & les dogmatiques, & ie m'eftonne com: 
me ceux-là ont pû garder tant d’animofité con- 
ere nous, & retenir la plufparc-de nos indica- 
tions ; & de vray j'y rencontre peu de difference 
finousleuons leur mafque & nenousarreftons 
aux noms qu'ils ont controuué, Mais il nous 
faut fuiurele fil de noftre entretien, & voir ce 
que dit Paracelfce des impuretez de la féconde 
coction. Illes eftablitmoins groffieres quéeel- 
les de la premiere , & pourceil veut queles fieb - 
vres quien viennent continuës ou intermitten- 
tes foient plus fafcheufes. 11 marque les fignes 
par vne grande pefanteur en l'hypochondre 
droit, quelquefois auec tumeur, principale- 
ment f1 la partie gibbe du foyeeft la plusaffli- 
É 

corps, & mefme bien fouuent la iauniffe & ca: 
chexie, non fans grande alteration : la douleur 
neantmoins de la partie eft mediocre, parce 
qu'elle vient, felon fa doctrine, desefprits des 
{els acres,picquants &corrofifs.Oren telle ma- 
ladie & partie, la fubftance oleagineufe furpaf- 
fe la falée;eftant donc d'vne nature douce, elle 
ne peutcaufer la douleur, fi cen’eft par fa quan-- 
tité y faifant vne violentediftenfion. 

Pie. Nousvoulonsbien, Orthodoxe, auec 


gée, s'enfuit la mauuaife couleur de tout le. 


que 
tite 
Mur 


— 
ce 
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Paracelfe, que la ficbvre intermittente puiffe 
arnucren ces parties gibbes du foyé ; mais non 
la continuë differente de celle qui furuient à 
foninflammation,ou du moinsà fa dif pofition. 
inflammatoire. C’eft pourquoÿ on nele fçau- 
roit excufer d’auoir broüillé ces maladies en 
femble, & forgé mal à proposdenouuelles dif- 
ferences. 

OrRTH Demefme, Philalethe, qu'ils amafle 
enla region du foye des humeurs nitrofulphu- 
rez, lefquels pourladifferencedeleur el, foul- 
phre & mercure, produifent pluficursfortesde 
fichvres intermittentes : Paracelfe aufli a creu 
qu’ils’ y pourroit rencontrer vn humeur oleagi- 
neux, qui pource feroit capable d'allumer la 
fiebvre continué bien differente de l’inflamma- 
tion de cette partie ; ce queievous feray parti- 
culicrement entendre quand ie defcouuriray 
les fentimens. qu’il a des fiebvres qui furuien.… 


héntauxinfammations des parties. Ilactorde 


bien qu’il y a chaleur & tumeur, mais fans ma 
ticre capable de fuppuration ;:il ne peut auf 
fouffrir qu'on confidere cette maladie comme 
obitruétion pure & fimple, laquelle ne vient 
que desexcremenstartareux, entierementcon- 
craires aux oleagineux qui fontles fiebvres; &. 
pour ce il rend vne autre raifon des obftru- 
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étions de cette partie lefquelles fe forment fans 
ficbvre, en les attribuant à la fubftance tarta- 
reufe priuée de l’oleagineufe,de laquelle {1 la fe- 
condecoétion ne lafepare &euacuë, les petites 
veines du foye & parties voifiness’emplifent, & 
mefme eftant auec le temps refoluë en liqueur 
fort fubrile, elle penetrela proprefubftance du 
foye & s'y coagule diuerfement felon fa natu- 
re: & par confequent fi la matiere dela febvre 
continué differoit, comme il dit, decelle qui 
caufe l'inflammation ou l'obftruction fimple, 
il auroiteu raifon d'apporter fa diftinétion en- 
treces maladies, puisqu'il donnelenomdema- 
ladic à l'humeur que nous difons eftre la caufe 
conjoinéte. Et en fuiuant cet ordre les excre- 
mens nitrofulphurez eftans retenus caufent 
l'obitruction, fe pourriffent, & prenant feuap- 
portent ces diuerfes fortes de ficbvres ; pour la 
guerifon defquelles il trauaille a ofter les ob 
ftructions en fondantles humeurs amaflez, & 
lesvuidant par la voye la plus propre &conuc- 
nable, qu'ileftime principalementeftre celle de 
l'vrine:il fonge en fuite au reftablifflementdes 
forcesdu malade. Ie vous diray en vn mot les 
moyens qu'il employe, il fe fer de l'efprit.de 
tartre pour defboucherles veines; de la centau- 
rée & cllebore noir pour purger, & n'admet 

autre 
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’autréroboratif que fon Rudihum. Voila tout 
-céqu'ildrdonne fans pénferàl'antimioine! 

% FATR-Fait-il,Orthodote, aufli péndécas 
délafaignéeences dan getéufes maladies qu'aux 
Bebvres dela prémierecotion? DSTI 
#OrTH. Ila bien pû mettreen oubly cé grand 
‘réméde, Tatrophile, puis qu'il païle ficonfufe. 
ment auchapitre feptiefme de fon traité fe. 
cond, du fecond liure du tartre, de la curé de 
ces fichbvres, fans diftinguer leursefpeces, ny ce 
qu'il yade particulier en chacuries d'icelles:tou- 
tesfois fr nous prenons garde de plus prés à ce 
qu'il ditaïlleurs; fçauoir eft quechacune mala- 
die à fa femence, & la ficbvre fes vertus & pro 
prietez fingulieres, & mefme l'inclination na. 


turelle, cometoutesleschofes crées pour fecon- 


feruer:&qu'acette finla flévre attire des partiés 
voifines, & pareillement de toute la mafle du 
fang, &deslieux les plus efloignez les fubftan- 
ces oleagineufes qu’elle a fondu & féparé: Il 
nousfera aife de tirer l'induction en faueur'de 
la faignée, & par fes fentimens la iuger necef- 
faire; finon pour vuider l'humeur qui caufe la 
ficbvré, au moins pour empefcher qu'elle ne 
s'accroifle ou’fe change en pis. Quoy qu’il en 
{oît,ildemeurera pour conftant que ceux qui fe 
vantent eftre fes plus fidelles difciples, & qui 
Kk 
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donnent neantmoins auec tant de temerité le: 
vomitif d'antimoineen ce genrede fiebvres, ne 
fuiuent ny fon exemple ny fa doëtrine  : 
PHiL. Plusie remarque, Orthodoxe, les fe 
crets dela philofophie de Paracelfe, quoy qu'il 
foittenu comme empirique : ieneletrouue pas 
roufiours fi efloigné de laraifon & delabonne 


methode. 


JA TR. Sinousen voulons faire la comparai- 
fon, Philalethe,auec les Medecins qui viuoient 
de fon temps & en fon païs, ie croy pour moy 
qu'il euft püû aller du pair aueceux, au moins 
nous ne pouuons aueciuftice blafmerquelques 
remedes qu'ilnousa donné, lefquels fans faire 
aucun tort à la nature maïiftrifent fouuent les 

lus fafcheufes & abandonnées maladies ; que 
s’il £e fuft contenté d’adioufter àla medecine les 
Jlumieres que {es experiences fur la matiere me: 
dicinale luy auoïent fourny, il euft fans doute 
rencontré beaucoup plus de partifans, &les ef- 
pritsles plus raifonnables euffent embraffé fes 
inuentions; mais{on orgueil & la haine qu'ilä 
tefmoigné auoir contre Fancienne & bonne 
medecine, l’a tranfporté &aueuglédans fes pro: 
pres lumieres, & fait prendre à contrée fens les 
maximes qu'il auoit emprunté d’ailleurs: Car 
quandildit, parexemple, quelefemblablegue- 
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rit fon fémblable: Il ne nous dit rien denou- 
ueau, Hippocrate ‘l’aaduance le premier au li- 
ure des parties del’homme; maisil l'ex plique & 
pratique à fa nouuelle mode ,en qualifiant des 
maladies nitrofulphurees qui ne peuuent ceder 
qu’à des medicamens nitrofulphurez, lefquels 
quoy quefemblables, font toutesfois contrai- 
res en ce point qu'ils les chaffent & mettent 


“hors parles felles, vrines & fueurs. Sa raifon ef, 


queles chofes qui-ont de la fympathie & rap- 
port les vnesauecles autres, fe joignent plus fa- 
cilement que les contraires,qui fe fuyent & s'ef- 
loignent: fi bien qu'à fon fens, afin que lere- 
medeagiflecontre [a maladie, c’eft à dire con - 
tre l'humeur qui la caufe, ilfaut qu'il fafle fes 


_approchesauantquedelapouuoir chaffer, Mais 


ue-dit-il, finon ce qu'a creu Ariftote de noftre 
aliment, & Galien apres Hippocrate de nos pur- 
gatifs faifant ainfi porter fes liurées aux dog- 

mesdenosperes. 
OR rH. Vousauezraifon, latrophile,ilfaut 


prédre en.ce fenscetaxiome que Paracelfe nous 


a.defrobé, & fuis bien fatisfait de l'explication 
que vous luy donnez auec tant d’equiré, queles 
vas ny les autres ne s’en peuuent plaindre : il 
auoit efgard à cette maxime quand il pofoit les 
remedes des ficbvresabondans en fubftance ni- 
" KK ij 


€ So Tai ue 
r8Cos HreT ay 
x) dx mt 
Goit TE9T- 
Popgmerxéx 
reCeuTar à - 
Hair, 


260  Troiiefime Entretien. 
treufc &fulphurée, ayans la proprieté de defoz 


piler &vuider par les felles, vrines &fueurs les: 
fubftances quiles produifent, & qu'il difoit que 
c'eftoient là les feuls & vrais fpecifiques de ces. 
maladies ; que fi d'abondant ils fe trouuoient 
fpecifiques à la partie qui leur feruoirde foyer.it 
donnoit l’affeurance de lesguerir pourgrandes. 


& difhcilesqu’elles fuffent. 


Pxir. Cette doctrine, Orthodoxe, eft de: 


Galien que vous remarquiez hierauoir recon- 


nu les medicamens fpecifiques des maladies &: 


des parties : c'eft pourquoy ces crands & fa- 


meux charlatans, qui fe difent Paracelfiftes | 


font bienefloignez deleur compte &desenfei- 
gnemens de leur maiftre, lors qu'ils fouftien- 
nent impudemment que le vomitif d'antimoi- 
neeft le {eul remede de toutesles fiehbvres opi= 
niaftres &rebelles. it 
IATR. levoyauflid'vnautrecofté, Philale2 


the, que fon procedé condamne l’erreurde ces: 


engourdis & parcfleux,lefquelsne poutians {ui - 


ure Hippocrate & Galien en larecherche de la: 


matiere medicinale, fe contentent de trois of 
quatre remedes pour traiter toutes fortes de 
maladies, en. mettant par ce moyen au rabais 
tant de vertus & proprietez merueilleufes, que 
Dicu par fabonté infinie a voulu donner pour 
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noftie Vfage aux mineraux vegetaux & ani- 
maux, in Borne 

OR'TH. Ie ne vous entretiendray pas long- 


temps, [atrophile, des fiebyres de la troifiefime 


eoction, qu'ila voulu fe faireauxreins, par lef- 
quels vne autreefpece d’exerement nitroful- 
phuré plusfubtilqu'és autres codtions fe fepa- 
te, lequelautrement s’il eftrerenu fe pourrit, & 
caufe des fiecbvres continués ou intermittentes 
beaucoup plus difhiciles ; d'autant que les va= 
peurs qui s’efleuent de ces humeurs-nitreufes 
font extremement acres & picquantes, & par 
cette qualité fi cftrangereexcitentdes violentes 
douleursaux reins, aux lumbes, à da hanche & 
parties genitales, laratemefmeenreflentiesat- 
taquesaffez fouuent. Ie pañlerois pour ridicule 
fi ie me propofois de contefter auec luy pour: 
cette refuerie, qui fe deftiuir affez de foy-mef- 
me:les plus petits apprentifs de noftre profef- 
fion fçauent trop bien qu'il ne fe fait aucune: 
coétion publique dans les reins, &quesilen- 
tend la confondre auec la particuliere, ilen: 
pourra compter autant qu’il y a de parties. Je 
Vous diray feulement vn mot de la methode 
qu'il pratique pour guerir ces fiebvres phanta- 
ftiques, la caufe defquellesildit confifter en vn 
rattre pourry, qu’il chaffeauffi-toff par Les vriz 
KK ii] 
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nes : faifant eftat entre autres remedes du fel 
d'abfinthe meflé auec l'huile de vitriol corri= 
é de fon acrimonie, & du fel de tortuëés auec 
le cryftal calciné comme leurs vrays fpecifi- 
ues. : | 
Jar. l'aduouë, Orthodoxe, quetelsdiure- 
tiques font puiffans pour entraifnercesexcre- 
mensnitrofulphurez, quoy qu'il s'en ferue fort 
malà propos, n'eftant pas feur lors d'en vfer,ny 
mefme auant que d'auoir pratiqué les euacua- 
tions generales qu'il negligeentierement: 
OrTH. Excufez-moy, latrophile, au cin- 
quiefme chapitre du fecond liure de la vielon- 
gueila pourueu à lapurgation, qu'ilordonne 
au commencement de toutes fortes de febvres 
auec lediacelrareffon que plufieurs Chymiftes 
ignorans le iargon de leur Maiftre ont mal pris 
ourl’antimoine vomitif, &auec ce qui pre quo 
defolé quantité de familles. Ils feroient mieux 
d'aller à l'efchole de Michel Toxites qui les ap- 
rendroiten fon Diétionnaire des mots de Pa 
racelfe, que fon diacelrateflonou pluftoft com- 
me il corrige diateffadelton n'eft autre quelle 
mercure precipité, qui eft vn remede purgatif 
bienefloigné de lamalice de l'antimoine. 
Pair. le meftonne, Orthodoxe, que ces 
grands Dogteursne fe foient refucillez aux cris 
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detant de perfonnes, & corrigez de cet abusfi 
criminel. | KO 


Tarr. Il ya bien plusà plaindre &à craindre, 


Philalethe,de la part de quelques medecins dog- 
matiques, lefquels crahiffans leur: profeflion fe 
font lhaiffezalleraux fenrinrens de Crollius Ru: 
landus,Hartmannus &'autres nouueaux Chy- 
miftes, qui fans auoir penetré plus auanr l'ob- 
fcurité affectée de Paracelfenousont introduit 
l'vfage du vomitif d’antimoine pour Ja gueri- 
fon des fiebvres :'‘ilsauroient eftémoins cou pa- 
blessilsfe faflent contentez du precipite , en- 
coresque iene le croye pasexemptde maligni- 
té puis que c’eft Vn mercure calciné À l'eau for 
te, qui luylaiffe vne qualité veneneufe & acri- 


-moniecorrofiue prefqueautant à craindre que 


celle de l'antimoine: 

ORTH. Ie trouue, Philalethe, Paracelfe plus 
iudicieux & prudent que fes efcholiers d'au- 
iourd’huy, au choix & preparation de fesreme- 


des,ilneprenoit pas pour diateffadelton le pre- 
cipité commun: blanc ou rouge qu'il n’a :ofé 


employer qu'aux vlceres,& ceeftantmefléauec 
vnguens propres & conuenables. Seuerin le 
Danois vn des plus experimentez Chymiftes a 


bien {ceu remarquer la difference qu’en auoit 
fait Paracelfe en fon dixicfmeliure destumeu rs, 
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puftules, & vlcerés de la maladie venerienne ja 


f Præcipita- fçauoir ï que le mercure precipité ne fçauroit 


t di? #. nds À Re 
nunquéper. pales dans vne approbation legitime pour fa 


Réun er. qualitécorrofine contractée de l’eau forte qui 


fe poteft co + / PER DOME 7 ES 
AE © luy peuteftre oftée quoy:quelaué & boufléà 


tuo como. l’eau-de vie.) Cesn'eft doncpas la ce precipité 


densvisab f A: 2, : 
aqua ru dontilentend purgerlesfrebricicans,ainsccluyÿ 
Lt qu'il prepare auec foneaude blanc d’œufsdur: 


fum comi- 


tetur. Ta Cis diftillée-pour la {econde fois fur leurs co- 


preparand? : , PNEU 
dtvenec  quilles calcinées,: laquelle l diftille:plufieurs 


fublimatio 


nec calcina- fois fur lemmercureiufques àce qu’il {oit coagu- 


En lé, & pour la derniere façon fur vne once. de 


un - mercureainfi prepare, il diftille d'abondant fix 
calcem (in oncesd'éau d’alun, quoy fait le mercure fere- 
auwexin. duiten poudrelaxatiue qui purge doucement. 
aus fr) de Voila en peu de motstoutefa methode pour la 


ftillaram in 


a ouerifon des fichvres dela premiere, feconde,& 
ru. troifiefme coction, & le purgatif dontil s’eft 
feruy au commencement de toutés fortes de 
fiebvres fi ce neft lors qu’il en a fpecifié d’au- 
tres, entre lefquels il n'a iamais donné-lieu à 
j'antimoine: Pourcequieftdes fiebvres dontle 
fiegceft dansles veines ,ou commeil fe l'eft for- 
géen quelque partie particuliere, la faignée luy 
fufht pour lesguerir,moyennat qu'elle foitfaite 
des veines qui vuident le plus promptement 
leurcaufe: & rant s’en faut qu'il y veuille don- 
ner 


tels 
tal 


LM tre: 
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ner lieuaux vomitifs, qu'au contraireil neplige 
mefme les purgatifs, croyant tout faire s'ilpeut 
difpofer lanature à fe defcharger de ce qui luy 
nuit par lesvoyes qui luy fontles plusconuena- 
bles,en la fortifiant defonlaudanum ànousin- 
connu. C’eft pour cette caufe qu'il fait grand 
eftat de la crife quiarriue par hemorrhagie. Ce- 
la fait voir à fes difciples qui defcrient tant à 
tout propos la faignée, combien Paracelfe fe 
fioitencefeulremede. 

Purz. Rien à ce queievoy,Orthodoxe, ne 
nous empefche maintenant de conclure que Pa- 
racelfe, comme on le vouloit faire croire, n’a 
point mis en vfagele vomitif d’antimoine pout 
la guerifon de ces fichyres continuës ou inter 


mittentesdontnous nousfommesentretenus ; 


que s’il paroift qu'il en ait vfé de Ja forte pour 
celles quenousappellons fymptomatiques, ces 
Meflieurs qui fe vantent pour les difciples d'vn 
tel maiftre, & qui ont donné la vogue en telles 
maladies à ce vomitif, fe trouueront fans Mai- 
ftre aufli bien que fansraifon. | 
LA TR. Paracelfe nous paroiftraà monaduis, 
Philalethe, encore plus efloigné d'vn tel vfage 
és febvres continuës qui furuiennent aux in- 
flammations des partiesinterieuressi'en attends 
auec vous vn plus ample efclairciflement d'Or- 
thodoxe. LI 
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OrTxH. Pourmieux l'entendre, Iatrophilte; 
ilfautluy accorder fesmaximes, & dire auecluy 
quenosalimensabondentendiuerfes fubftan- 
cesimpuresdontlesvnesfont propres à lacoa- 
gulation, les autres à da refolution. Celles-la 
font des mu cilages contenansen foy vhe matie- 
re refolué capabledefe:coaguler en pierre, {a- 
ble, oubol, felon qw’elle participe de la nature 
de ces fubftances :ainfi ces excremens produi- 
fent differentes maladiestartareufesen-diuerfes 
parties de noftre corps. Ceux-cy font pleins 
d'impuretez mercurtales, comme lesautres de 
falées, & parleurrefolutionexcitent desdyfen- 
teries, lienteties, &autres maladiesde telle na- 
ture. La plufpart.des fruits qui ne font point 
de garde, le vin trouble & crud, labierenouuel- 
lement faite, amaffent beaucoup de ces ordu- 
res. Entre lesimpuretez tartareufes& mercu- 
riales il place deux autres, dont l’vne produitla 
ficbvre qu'ila appellée lieou pourriture de tar- 
tre, l’autreeft la fource & origine desinflamma: 
tions quidegenerent pour la plufpart du temps 
en fuppuration, & contient des efprits: vene- 
neux pareils à ceux quifont la malignité dû 
foulphre;arfenic; vitriol ,orpiment:,,& autres 
veninsdemefme eftoffe. Lors donc quecesim- 
puretez font feparées des fubftancesqui les en- 
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fermoient & contenoient : ils fe tranfpottent 
enquelqueé particle plusfouuent des plusprin 
cipales, & eftalans leur malice felon l'ordre de 
leur nature, tirent le fang &les humeurs des 
partiesvoifines & y apportent l'inflimmation 
differente pour cefujet:car s'ils ontplusderap- 
portauec l’arfenicilscaufentlapefte, auccl'or- 
piment la pleurefie. Ie-ne veux m'embrotiller 
dansle particulier de ces maladiesimaginaires; 
fi vous voulez vous y amuferdauantage, vous 
pourrez lirea loifirletroifiefme,quatriefme & 
cinquiefme chapitre du traicté fecond du f{e- 
cond liure dutartre, où vous rencontrerez de- 
quoy contenter voftre curiofité, &obferuerez 
que Paracelfe n'a que deux remedes pour toutes 


ces fiebvres malignes, la faignée & les diapho- 


retiques. La faisnéepour mettrehorsle fans & 
les humeurs que-ces efprits attirent des parties 
voifines &efloignées. Les diaphoretiques pour 
diffiper promptement par les fueuts ces venins 
fpirituelsennemis de noftre vie. 

P H11: Quelle decifion nous donnerez vous, 
Orthodoxe, de cette doctrine, quant à moyie 
tiens que fon autheur a forgé ces nouuelles ref 


… ucriespourfe faire admirer des efprits foibles & 


de legere croyance. | 
ORTH. Je me fuis propoféfeulement, Phi- 
FN) LI i 
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lalethe, de vous defduire fuccinétement ce qu'il 
enfeigne de la nature des ficbvres, &lesreme- 
des qu'ilemploye, afin de faireconnoiftreä ces 
nouueaux Chymiftes combienils s'efcartent de 
la methodede leur Maiftre,n’ayant point prisà 
tafche de prouuer la verité où faufleté de fes 
fentimens. Ie diray pourtant que fur le fujet 


dont nous venons de parler ils approchent de . 


ceux de Galien qui tefmoigne qu'en nos corps 
il fe pouuoiten gendrer desvenins. Maisil ne fe 
contenta pas de parler en termes fi generaux, 
ainss’eft efforcé de connoiftre de plus pres leur 
nature finguliere, & d'approprier les remedes à 
leur malice, lequel deffein me femble loüable, 
quoy que la foibleffe de nos lumieres ne nous 
puiffe promertrecette connoiflance. Nos fens 


font par trop grofhers pour diftinguer tant de 


{ortes d'impuretez mincralles qu’il dit eftre 


contenués en nos alimens, que nous tirons des 
animaux & vegetaux qui font nourris felon fa 
doctrine, de la refolution des mineraux. C'eft 
affez à fon aduis pour nous le faire croire, que 
de reconnoiftreen nous leurs vertus & proprie- 
tez mellées &jointes à d’autres fubftances pures 
&amiesdenoftrenatüre. 

IATR. Vousnousauez grandementconfir- 
mé, Orthodoxe, en la creance quenousauions, 


0 
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ayant fi franchement & nettement. declaré les 
veritablesfentimens de Paracelfe touchant la 
guerifon des ficbyres : pour laquelle il ne fait 
aucun employ duvomitifd’antimoine. Ie dou- 
teray toufioursneantmoinsficeluy a eftéaffez 
de le condamner par fon filence, iufqu'à ce que 
vous nous ayez cftallé les raifons qui l'ont meu 
a ce faire. 

OrTH. Puifque vous n'eftes pas content, Ta- 
trophile, de l’authorité de Paracelfe fiellen’eft 
fuiuie de fes raifons. Vous fçaurez qu’il entend 
en fon commentaire fur lAphorifme vingt & 
vniefme du liure premier d'Hippocrate, que le 
Medecin externe, à fçauoir l'homme, {e doit 
regler fur la nature qu’il appelle le Medecin in 
terne, & fuiure en tout & par tout fesmouuc- 
mens & la pente qu’elle donne aux humeurs. 
LaSnature, dit-il, eft le meilleur Medecin , & 5 Natura 
fçait bien les voyes pour donner iffuë aux im- medic’opui: 
puretez quil’incommodent, & s'en defcharger pra 
lesayans preparez parlacoction,commeilveut ep PS 
aucommentaire vingt-deuxiefme du liure pre: Sims. 
mier où il fait comparaifon des fruits verds & 
non meursauec lesmaladiescruës; &?ditique * Rimma- 


tura némoœ 


comme ces fruits ne viennenta noître vlige s'ils vi port 
k quid enim 
ne font paruenusà maturité: de mefme nousine prodeft im- 
maturuim 


pouuons guerir d'vne maladie qui n'eft pas en um vet 
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diligemmenten quelle partieelleaimis [on fie: 
ge; & la:chaffer hots par les conduits qui:luÿ 
font conuenables : que fi d'aduenture il fe {ere 
duvomitifen des maladies, quicomme il pens 
fe ne peuuent eftre gueries que par cette eua= 
euation.C’eft pourle feul cfgarddesordures af 
femblées en l'eftomach & autres lieux proches 
qui nc-peuuent fouffrirvne plus prompte, aifée 
& entiere: euacuation,, ce qui l’o blige d’ordon- 
ner quelquefoisla purgation en la pefte, pleu- 
refie &autres maladies, commeila faitau com 
mentaire fur} Aphorifme vingt-quatriefme du 
liure premier’, quoy qu'iltienne quelles ne peu 
ucntouerir que par les diaphoretiques. 

PxrL. Cettemethode Orthodoxe, pourroi® 
auoir lieu ès maladies communes &quiguerif- 
fentfacilement, maisie penfe que les extremes; 
courtes, ou longues &o piniaftres veulent d’au- 
tres remedes, & vne façon de guerir differen- 
tefuiuant l'Aphorifme d'Hippocrate,que nous 
auons cité en noftre: premier entretien, qui 
nous recommande deleur oppofer des remedes 
extremes , & commre l'experience auoit rendu 
{çauantParacelfeen laconnoiffance des medi: 
camens, & fortinduftrieux à les preparer.lene 
doute point (vû qu'il faittant d’eftimedes pre 
ceptes d'Hippocrate) qu'il n'euft alors fuiuy 
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{es fentimens, & employé fes derniers efforts 
pour ces extremes maladies. Or puis que la 
Chymienereconhoift deiplus puiffantvomitif 
ue l’Antimoine ,ikeft à preiuger qu'il ne faou- 
bliéencesoccafionspluftoftquedequitter pri- 
fe & laiffer petit le malade auecles temedes or- 
dinaires. | 
OrTru: Voftréconieéture d'abord eft bien 
vray-femblable, Philalethe, & que desextre- 
mes maladies requeroientde luy ce remede ex- 
treme. Vous feaurez pourtant que Paracelfe à 
eu d'autres penféesen l'explicatié de cer’ A pho- 
rifme;oùilveut(cequ'ilaappris de Galien)que 
le Medecin confidere exaétement à quel degré 
cftmontéelamaladie, pour luy oppofer vnre- 
mede qui foit aumoins égalen puiffance. Tou- 
teschofes adioufté-il; n'ont pas leur force & 
vigueur dés lecommencement,qu and vn chef- 
ne leue deterrevnenfantle peut arracher simais 
lors que par la fuite des temps il eft paruenu à 
faiuftegrandeur, les bras de plufñeurs hommes 
& beaucoup deiournées y font neceflaires,ilen 
eft de mefme des maladies qui fonten leurnaif- 
fance, les legeres gueriffent par les moindres & 
lus faciles remedes : quand elles ont ietté de 
profondes racines, & font paruenuës au‘plus 
haut pointdeleur malice, c'eft alors queles plus 
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puiffans font de faifon, il appuyé ceraifonne- 
mentde Fexemplede l'hydropifie, qui peut d'a- 
Bord fe-guerirparlespilules de pommes, &'en- 
tre autres de fagapenum ; que fi elle eft plus 
auancée ,ilprepare les mefmes pilules d’yne au 
trefaçon, quandenfinelle eft venue à fon ex. 
tremité, &quelemalade eft tour boufi de fero:. 


itez, preffé d'vne difficulté de refpirer & d'au- 


tres mortels accidens, l'en exalte la force par 
vactroifiéme preparation ;entirantleur quin- 
te eflence & la faifant paffer par la circulation. 
C'eft ainfi qu'il en vfe quand les plus.puiffans 
remedes luy font befoin augmentant la vertu 
fans changer leurnature:ce quenepractiquenct 
paslesChymiftes d’auiourd'huy auffi temerai_- 
res que leur maiftreaeftéence pointaduifé. 
PHixr: -Ienc-penfe pas, Orchodoxe, qu'vn 
homeraifonnable& non pafhonné puiffe con 
damnervnetelledo@rine. elle eft entierement 
conforme à-celle d'Hippocrate & fondée fur 
cetaxiome indubitable qu'il faut ouurir la vei: 
nela:plus proche & qui euacuë plus prompte- 
ment la caufe conjointe de la maladie , & pur- 
ger pat leventre le plus voifinquifont les con: 
duits qicommuniquent plusauecle lieu où la 
maladie a eftably fon fiege,partantie vous con- 
fefe que vous nousauez leué toutes les difical- 
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tez qui fe pourroient rencontrer{ur ce fujer, 
JA TR. Et certes on pourroit-efperer ; Orz 
thodoxe;que tant d’authoriteztiréesmefme de 
leur Paracelfe, fouftenues/de toutes:ces raifons. 
& experiences conformes aux loix.de lanature: 
contraindroientenfin ces déuoyez deferemet- 
treenbon chemin & venir à refipifcence,n'e- 
ftoir quela fuperbe, l'ignorance, l'opiniaftreré 
qu'ilsonten partage, &la honte de fe defdireles 
retient danslarouted'vnepratiqueerronée: 


ORTH. Aumoins merefterasil cette fatis= 


faction, latrophile,denreftreacquité fans paf- 
fiondecequeievousauoispromis, vous ayant 
fait voir le-malheureux defordre que ces nou- 
ueaux venus ont introduit en noftre profef- 
fion : mais'il ft tempsquenous cefhionsile dif- 
nernousappelle: remportez feulement le{om- 
maire & abregé des principes-de la Philofophie 
& medecine de Paracelfe qui ont donné fujer à 
noftreentretien: Nous difions donc qu'ildiuife 
les Elémens en deux Globes le celefte 8aterte- 
fre ; le celefte comprenant l'air auec le firma- 
ment qu'il nomme feu : le terreftre la terre & 
l'eau. Que ces quatre Elemens eftoientlesma- 
trices des femences de toutes les:chofes dont 
Dieu lesaremply en la creation du monde par 
la vertu de fon Verbe & de cet efprit qui eftoit 
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porté fur les eaux. Queces femences eftoient 
fpirituclles & dotées. de vertus & proprietez 
fingulicres pour entretenir l'ordrecontinu &la 
varieté des generations. Que le temps de leur 
repos eftant accomply elles fe refueilloient & 
trauailloient felon cet ordre, atcirans les ele: 
mensneceffaires auec les troisprincipes fpiri- 
tucls &refolusen vapeur 8c les meflans enfem - 
ble, fe baftifloientenfin vn corps periffable; 
qu'elles demeuroient toutesfois immortelles & 
retournoient au lieu de leur repos pour renai- 
ftre par apres. Que nos corps comme tous les 
autres mixteseftoient compofezdes clemens & 
destrois principes, à fcauoir dufel,foulphre, & 
mercure, qui font parcillement les caufes des 
maladies Que les humeurs ne fe faifoient en 
nous ; ains la feule feparation des excremens en 
la premiere, feconde & troifiefmecoétion, lef- 
quelseftans retenus produifoient diuers genres 
de maladies; quelesmitrofulphurez allumoiene 
lesfiévrescontinuésouintermittentes, & vous 
noterez particulierement que pour leur gueri- 
fonParacelfene s’eft feruy du vomitif & purga- 
tif tout'enfemble, qu’en celles de la premiere 
cottion,; mefme qu'iln’a ofé yemployer lanti- 
moine: quant eft des autres illes œuerifloitauec 
les purgatifs & diuretiques fpecifiques de la par- 
Mm ij 
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tie & maladie, aufquels-il adiouftoird'abonz 
dant les ditphoreriques.: Que les fbutés qui 
tirenr leur fource du fang ne-pouuoienciefhre 
gueries.que par lafaignée de 4 plus procheveie 
nedufoyerdelafiebvre:Quedes continuésqui 
futuiennent aux inflammations despartiesin- 
cerieures &fe changenten abfcez vénoient des 
cfprits pareilsen nature à ceux qui fe-rencon- 
trent en l’arfenic, vitriol,orpiments &-autres 
venins de mefmeclafle:-Que ces efpritsmalins 
venans à: fe feparer:des humeurs qui lesenfer- 
roient, satreftoient en: quelquexpartie: pour 
l'ordinaire neceflaire. à lavie ; dans laquelle ils 
imprimoienñt le characterede leut-malice, &ar - 
tiroient des parties voifines; voire mefinedes: 
plusefloignées,leshumeurscorrompus,& ainfi: 
caufoient les inflammations &ficbvres mali 
gnes, différentes felon la diuerfité deces efprits. 
veneneux qu'ilvouloit qu'on chaffaft par les fu. 
dorifiques propres & particuliers. Etendérnier- 


lieu que Paracelfe-dans l’extremité des-fiebvres ! 


continuës &intermittentes;, de quélquenature 
qu'ellesfuflent, n’auoir mis envfagelevomitié 
d'antimoine, ains qu'il s'eftoit contentéfiirattt : 
fes maximes de remedes f1 pecifiques à lxparrié& 
à la maladie.lesexaltant par fonattenvn fouue: 
rain degré de force pour les mieux approprier & 
mefurer à fagrandeur. 


“ENTRETIEN. 


LEnt 1 
fil | | 


ORTHODOXE, 
PHILALETHE, il 
FTATROPHILE il 


ORTHODOXE. ill 


MS VisQve nous auons monftré; 
(ah Philalethe, par les authoritéz. & 

Re 4€ maximes d'Hippocrare , deGa- AU 
A EAN cn, & mefme: de Paracel(e ; nn | 
) INK qu'ils’ condamnoient entiere ll A 
ment Je procèdé de cette feéte empirique que: ME 
nous voyons à prefent regner au grand mat | LUS 
heur denoftre profeffion, & que leviolent vo 
Mim ii} 
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imitif eft d’vn dangereux vfage és ficbvres con- 
tinués; que lesintermittentess’en peuuent paf- 
fer : il me refte feulement à prouuer que le vo- 
mitif d'antimoine eft de cette nature, ainfi nous 
pourrons iuftement tirer la confequence qu'il 
s'en fautentierementabfteniren ces maladies. 

Pi. Parcemoyen,Orthodoxe, vous cou- 
ronnerez nos vœux & vos peines : toutesfois fi 
vous m'en croyez nous remettrons la partie à 
demain, & donnerons cet aprefdinée à va en- 
tretien moins penible. Ce n’eft pas fans conten- 
tion d’efprir que vousnousauez efclairé parmy 
ces tenebresdeParacelfe, d'où peu de fes difci- 

les fe fonttirez à leur honneur. 

IaTR. l'eftoisde cette penfée, Philalethe,& 
prierois volontiers Orthodoxe de fe donner vn 
peurepos,ou de choifirvn autre diuertiflement 
plusagreable,autrementiay apprehenfion que 
la peine que nous luy donnons n’incommode 
fa fanté depuis fipeu de temps reftablie, 

ORTH. Vous mepardonnerez s'ilvousplaift, 
Philaleche & fatrophile, voftre entretien m'a 
donné de nouuelles forces, & me voyant defia 
auboutdela cartiere ie ne fcaurois m'arrefter: 
pourfuiuôs donc fivous yconfentez, & exami- 
nôs la nature de l'antimoine,quellesfontfesver- 
tus naturelles ouacquifes. Les anciens neles ont 
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pasteconnu toutes.) fa maligniteleur a efté ca- 
chée, Diofcorideau chapitrenonante-neufñef. 


medu liure cinquicfmeditqu'ileft d'yne ver: kDudaur ÿ 

molaft: a EE à LIT + 10 tyadumaa. 
eu-emplaftique, rafraifchiffant & aftringent, rod, ei 
qu'ilconfommelesexcroiffances dechair,mon- Ne or 


difie &cicatrife les-vlceres principalement des ““#"ta?- 


TUPHQUIT OI, 


yeux, qu'il eftanchele fans, en vnmot qu'il ref éractals 


ÉAXOT Yo] Xe 


femble en vertus au plomb bruflé. Il leroftif_ 4% Re 


he @- l . : AAC4GY À TRS 
foit {ous les charbons ardens enueloppé de pa- rt 
fe, puisl’efteignoit dans Le lait de femme, ou #5 #5. 
e 2. . . . \ s PA dé *X0y 
vin vieil, ou le faifoit brufler à feu ouuert iuf- #4 4e. 


quesace qu’ileuft pris feu ; iladioufte quefion Dao 
. , È Us je 
le brufle dauantage il fe liquefie à la façon du "5% 
plomb; & ceft ce queles Chymiftes appellent “res 
XEXA VUE 


auiourd'huy le regule. Galien ‘au neufiefime li- saisie. 
ure des medicamens fimples luyattribuë feule- 


ment vne faculté deficcatiue & aftringente ; & Sa 
pour cette raifon l’employe és maladies des à stixs 


+ : : : TO Papa 
yeux, és collyresfecs ou liquides. Paul Ægine= re. Ju) 
; É : : Ci 0QFa A 
te, Oribafc, Aece, Auicenne n’en difent pasda- Pr: + nes 
uantagc, ains rapportent les mefmes paroles de sure Gone 
Galien,. Atuarius paroift auoir eu vne legere éamurte. 


£ . ; “ E ous ets TE 
connoiflance de fon acrimonie, quand il efcrir segus 
au:fixiefme liure de fa methode de guerir, que, see 


Fantimoine n’eftant point laué garde fa vercu "ex »- 
aftringente, & que la coétion luy ofte tellement Grive 


fes forces qu'ilfemble n'auoir plus d’acrimonie. 
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Voila ce quelesanciensnousontappris & laiffé 
des vertus &proprietez dece mineral. 

JaTr. Iem'eftonne, Orthodoxe, cominé 
vous oubliez Hippocrate qui ena parlé le pre - 
mier & reconnu fa faculté purgatiue, il l'or- 
donneauliure des maladies en celle qu'il apel- 

ass x Jem//eus À uriginofus. 

Teemdns. : * 

ORTH. C'eft là que ie vous attends, Iatro- 
phile, fcachant bien que vous ne laifferiez ef- 
chapperce paflage d'Hippocrate, duquel on fe 
fercauiourd'huy pour luy faireauthoriferl'v- 
fage delantimoine. Ileftbien vray qu'en celieu 
& pour la maladie que vous me marquez, il veut 

ses qu'on * purgc la tefte ra mreayore : mais qui 

Alu aulés xœ- f. À 4 3 : 

Sen re Vous a reuelé que c'eft l'antimoine dontilen- 

reré#. tend parler. Vous auriez tort de me donner Gaz 
Hen pour caution; vû qu’en fon explicationdes 

owrsayée. MOtsd'Hippoctate, ne° pouuanttrouuer lave- 

amauna, Titable interpretation de ce mot caché, &que 


ÉVEATXOUEYS 

Rime vous ne rencontrerez en vn autre liure ny en 
m3 à pas vnautreautheur Grec ancien owmoderne, 
ET. aufens qu’on luy donne, fe contentede dire que 


uclques-vns l'interpretoient des crouftes ow 


efcailles del’antimoïne,&quelesautres le pre= 


noicnt pour l'antimoineme{me: laquelle façon 
de parler de Galien luyofte tout lecreditde cet- 


teauthorité; joint que.cette explication eftant 


croifée 
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-croifée és anciens liures medoitàiufte raifon 
cftre fufpecte, & ce d'autant plus queïapper. 
çoisen marge au lieu de nregyare, Tmreauunre, 
bien que ce mot aicefté corrompu & ne froni- 
fe rien. Ce qui me furprend dauantage c'eft 
queievoy Monfieur Martin feranger fi toftde 
ce party:&certesiefuis fa{ché de trahir icy mon 
humeur & d’eftre obligé pour maintenir la ve- 
rité dedefdire cegrandhomme, ilauroit com- 
me ie prefume aflez decandeur & de bonté 
pour mele pardonner, s'il eftoit encore parmy 
nous. Son fentimenteft que par ce paflage Hip- 
pocratea clairement reconnu la vertu purgati- 
uc del'antimoine, n’ayant pris garde qu'il em- 
ployeaffez fouuentce mot xSeypenr pourfigni- 
fier toute forte d'euacuation faite pat art. Mais 
on ne fçauroit iuftifier paraucun paflage, que 
lorsqu'iladioufte commeil faicen ce lieu rar vec 

Pa Arr aaÿepew, qu'il ait iamaisentédu pailer dela 

purgation;ce quife peutfacilement decider par 

vaautte lieu fuiuat du mefmeliure, oùiltraicte 

dela façon desuerir cette autre cfpece demala- ? ms. 

die qu'il qualifie du nom devcrme ray. iafceu bugs de. 

fort bié diftinguer fon rrexyererd'auec les purs Date. 
gatifs, quand? il dit qu'ilfaut purger lebasven: EI 
tre aueclhippophaës,celuy d'enhaut par l’elle- rhanegeals 
bore, puisiladioufte xs} rl xepaau a0uipei te ronde. 
Nn 
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mréayore. qu'ilconuientpurger fa refteaucc le 
tetragonc ;:par laquelle purgation il marque 
cellequenouspraétiquonsencore auiourd’huy 
: : auec les fternutatoires & mafticatoires que les 
Grecsontappellé épaue, :dmPacyuationse, les La- 
tinsen vn mot caputpargia, lequekretientencore 
les veftiges de cette phrafe vftéed'Hippocrate 

&des premiers Grecs. Tee | 
Puis. Voilaquivabien,Orthodoxe,pour 
perfuader mefme aux plus obftinez que le re- 
tragone d'Hippocrate ne fe doit prendre pour 
va purgatifabloluémentparlant, ains pour vn 
medicament qui defchargela tefte tirant fes ex- 
cremens par lenez &labouche. Vousnous fe: 
riez maintenantyn fingulier plaifir de nousdis 
xe quel eftoit ce tetragone : car de vray ce ne 
pouuoitpas eftrel’antimoine, vû que iufques à 
prefentcesMeflieursquil'ontchargéde tant de 
vertus &proprietezmwont ofe luy donner celle- 
cy de peurd'eftretrouuez menteurs par l'expe- 

rience.il fo .: LES tel 

ORTH. Sivousm'endemandezlacompof: 
tion, Philalerhe, ie ne la puis deuiner, Hippo> 
crate n’en ayant parlé en ce lieu nyailleurs, & 
pour ce Foëfius a eu raifon apres Cornariusde 
ne toucher à cemot en fa verfion. Cette preten- 
duë authorité de Galien ne les a pû perfuader 
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encotes de mettre pour linterpretation deice 
mt HTeaycrc antimento; OÙ fhbso. Bieñveus di 
raÿ-ie qu'au liure des parties de l'homme, Hip: 
pocraté Ta fait mention En general de deux 
fortes de medicamehs qui purgent la cefte': les 
vüs plus puiffansquidefchargent de toutes fes 
parties ; les autres plus doux qui tirent feule_ 
ment des yeux & des parties voifines dunez ; ce 
qu'eftantainfi ikfailloit que fon mregyuro fuft 
du nombre de ceux-là; & l'yn des premiers d’i- 
ceux. @ar de fe perfuader auec quelques-vns 

que ce nom ait efté forgé fur lenombrte desin- 
grediens ou fur fa figure, ilyatrop peud’appaz 
rence. La fimplicité du fiecle d’'Hippocrate & 
la naïfueté de fon ftyle ne fouffroient point 
encore cette facon de parler, & de donner des 

noms à fes remedes; fes œuures font affez de foy 
de mon dire:& quant à moy i'ayme mieux croi- 
re,que par cenomil avoulu exprimer plus pre- 
cifementla puiffance de fon remede felon la fa- 
çon de parler des Grecs. C’eftainfi quele prend 
Hefychius en la diction nresas qu'ilexplique 


| nTepyans x loyuess, ce qui ne vient pasdefon 


creu, mais du Poëté Simonides, comme le cite 
Protagoraschez platon en fon dialogue de mef- 
menom:Atiftoteaufh en fes Rethoriques s'en 


“eft feruyen pareil fens. Etfi vous confiderez de 
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plus prés les paroles d'Hippoérate ,voustrou# 
uerrez'cette explication conforme:àfapenfée, 
&causdeffeinqu'ilauoit de guerif tellesmaladies 
aucc ce tetragonc; latefte fe crouuantiorstouz 
teabreuuéed'humeurs en forte que lesmalades 
ne pouuoient ioüirdelahiberrédeleurs fens; 1 
eftoitbefoin d'vn puiffant remede qui peuftfur 
le champ fufre tout enfemble à la deriuation 
& euacuation de tant d'humeurs, quifurchar- 
goient detoutes parts cette partie principale, 
IATR. Il faut queie vous confelfe ingenuë: 
ment, Orthodoxe, que ce paflage me mettoir à 
lagehenne; vouseftes le premier qui luy donz 
nez fa naïfue & veritable interpretation: Ce 
weft pas auffi d’auiourd'huy qu’on admire là 
bontédevoftregeniepour defcouurircequily 
a de plus caché dans les efcritsdemoftre grand 
Maiftre, ie ne me le promets pasmoins heureux 
à leuer le fcrupule que nous laiffe Monfieux 
Martin mettanten furcharge l'auchoriré de 
Diofcoride, qui“enfon liurequatriefme chapi- 
ere cent cinquante-cinquicfme, où il parle: dé 
lelaterium; ou fuc efpufli deconcombrefaus 
uagc;& duquel ilcompofe des pilulespourvui- 
der le:bas-ventre en y adiouftant vne double 
portion de fel'auec vn peu-d'antimoine:r: 
OrTrH. Ceft grand cas, latrophile;:qu'vn 
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Homme d'vnetelle reputation, pourluioir efté 
desplus:entendus en la: lecture de nos-anciens 
Grecs, {e foit laiffé feduire pat:la:coïruption 
manifefte de ce paflage que les mauvais Efcriz 


uains nous ont changé ; comme l'adoétement 


remarqué Anthoine Sarrazin fçauant Medecin 
Eionnoisen fesfcholiesfur Diofcoride;& qu'il 
ait leu unes au lieu de mms que portent les 
vieuxexemplaires : vü qu'il eft pour conftant 
que les anciens qui mettoient en vfage tant de 
fortesde purgatifs, n’ontiamaisemployéfiion 
exterieurement l’antimoine : mais pour con- 
uainere de faux ces Efcriuains , verifionsie vous 
prie leurs efcritures. Andromachus chez Ga- 
lien auiliure feptiefme de la compofition des 
medicamens felon les parties chapitre huiétief- 
me defcriuant ces pilules, qu'il poutioitauoir 
retenu de fon contemporain & amy Diofcori- 
de ne faitaucune mention d’antimoine; ains 
au lieu de quuecos il met ramvoe, Ceft à dire la 
graine de mouftarde. Mefme Diofcoride, au 
fecond liure des remedes aifez à trouuer cha: 
pitie quarantiefme, faifant mention de:cette 
defcription de pilules merauff animes: &ne 
differe qu'en: ce feul point de celle que nous 
auons-mife de luy en premierlieu, qu'il prend 
lenicre pourlefel. Et Acce au liure huictiéfine 
Nan üj 
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chapitrefoixante & troifiefme ny à rienchanz 

équela dofe. Mais quand bien raccorderois à 
Monfieur Martin qu'il faut lire en ce paffage 
dèneus &non vérvos où minimes, come la pleu 
parcillement à Ruel Cornarius, & Hermolaus : 
cette authorité nepourroit pourtout cela don- 
ner Credit à la purgation de l'antimoine. Ie 


prends foy furles propres paroles de Diofcori- 


de quifonten fuite, par lefquelles il en fpecifie 
la quantité, & donne tout enfemble raifon de 
ce meflange ; il faut, dit-il, adioufter autant 
d'antimoine, des yrôre, ce qui peut fouffrir 
deux interpretations, comme l’ont remarque 
ceux qui ont trauaillé plus foigneufement fur 
ce paflage. Si nous nous en tenons à cequ’en 
ontdit RuelCotrnarius, &Hermolaus, ce fera 
à dire qu’il failloit mefler aux autres ingrediens 
autant d’antimoine qu'il eftoit neceffaire pout 
donner couleur à cespilules, laquelleinterpteta- 
tion me femble plus friuole,la couleurneferuât 
de rien à leur vertu. Quant à moy ie tiens plus 
raifonnable celle que luy a done ledoe Mor- 
bänus,& apres luy Gefner grand Chymifte;fca= 
uoireft que Diofcoride confeilloit d’adioufter 
autant d'antimoine qu'il en failloit pour don- 
nercorps & propreconfiftencea cespilules: ce 
qu'ileftaifé deteconnoïftre en cequeDiofco- 
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ride ayant cfté foigneux de declarer 4 dofe de 
l’elaterium &du {el il s'éftcontenté def pecifier 
cellede l’antimoine parlaiufte confiftence que 
cemineral deuoit donner à ces pilules, Et ceft 
ainfi que nous en vfons encore auiourd’huy, 
quand nous voulons defigner le meflange ou la 
coction des medicamens quenous ordonnons; 
dans lequel fensHefychius l'a pris, oùil donne 
double fignification à ce mot +rè{y, ypœpaîl- 
(us moAwey : ce qui fignifie donner couleur ou 
auoir corps & confiftence, en forte qu'il puiffe 
eftre formé & fe tenir aux doigts. Quoy qu’il 
en foit, de quelque façon que vous lentendiez, 
ilparoift aflez que Diofcotide n’a pointrecon- 
nu la vertu purgatiue de Pantimoine, & qu'ilne 
l'eftimoitde grande confequence en la compo- 
fition de cespilules :autrementil{e feroitmon- 
ftre peu aduifé & diligent à fpecifier & deter- 
miner le choix & laquantité d’vn fi dangereux 
remede, à fçauoir s’il lefailloit prendre crud ou 
prepare, ou combien de grains ou fcrupules:il 
y deuoitentrer. En vn mot c’eftoit pour don- 
ner couleur &confiftence à la maffe de ces pilu. 


les ;& partantce n'eftoit pas pour la vertu pur. 


atiuc de l’antimoine. | 
PHiL: C'eft maintenant, latrophile, qu'il 
nous faut rendre aux doétes & folidesperfua 


RS  «Quarrielre EME. 


fonsd'Orthodoxe, &:tenir pour certain. qu'aul 
- ,eun des anciens-t'aramais eu en.la:penfée que 
añtimoine;fuft vivomitifi& purgatif, hysfi 
emeraire que de le donner à prendre. Gela 
eantmoinsné peutaucunément preiudiçier à 
Pvfage que. les experiences iournalieres., & tant 
d'heureux fuccez nous donnent des nouueaux 
rernedesinconnusàtoutel’antiquité. ny.dimi 
nuer l'obligation que nous deuons à khChynue 
pourauoir defcouuertla premiere la vertupur- 
gatiuc & vomitiue de lantimoine. sus el à est 
:, ORTH.ile fçaybien, Philalethe, queladefs 
couuerte dunouueau monde, l’experience&le 
trauail peuvent fournir tous les‘ ioursaux plus 
ftudieux & curieux denofkre profeflio, denou- 
uelles connoiffances de la matiere medicinale; 
mais ie ne fçauroisaflez déplorer le malheur qui 
nous, vient le plus fouuent de telles recherches 
trop.curicufes, les mieux fenfez pourrontsils 
approuuercette nouuelle &innoüyevertu pur 
gatiue de l’antimoine forgée dansle creufer des 
Chymiftes ? n'ont-ils pas efté bien- heureux 
dans. leurs curieues inuentions de nousiauoit 
preparé d'ynremede externe innocent, VntLes 
prefent venin prisau dedans? lequel ne tuë pas 
feulement par l'excez, &la violence deseuacua- 
tions fuperieures &inferieures, maispar la ma- 
7) lignite 


mom ““odanes 
: 
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lignité de toute fa fubtanceen vlcerantl'efto. 
mach & lesinteftins, & leur donnantla torture 
leplusfouuent iufqués au dernier periode de la 
vie. 

PHyL. Faut-il donc, Orthodoxe; que nous 
condamnions ainfi fur l'etiquete la Chymie& 
{esinuentions? ne feroit-il pas plusiufte &rai- 
fonnabled’efcouter, finon le vulgaire des Chy- 

miftes , au moins les plus fçauans & iudicieux 
d'entreux,quiontexaminéde plus présla natu- 
re & les principes de ce mineral; & par vnlong 
& penible trauail reconnu & fait ledifcernemeét 
des vertus nuifibles & profitables qu'il recele? 

OrTH. Ie louë & prife grandement voftre 
retenuë , Philalethe ; & qu'il ne vousrefteautre 
pañlion que pour la verité : certesie confeffera 
volontiers que nous deuons à la Chymie la con- 
ñoiffance parfaite des proprietez de cemineral., ‘ra 
C'eftelle quinousafaityoirtoutesfes parties & monij ve- 
qualitez differentes, parmy lefquelles le prince arida & fe. 
des Chymiftes Paracelfe en aduouë de vene- “5% 


punétioncs 


neufes ; c'eft au chapitretroifiefme du péter re 


lores capi- 


Jiure des maladies metalliques où il (dir, que l'air vis, apoite. 


mata fple- 


des mines infecté de la vapeur de l'antimoine is, erri 
caufe à ceux qui ytrauaillencyne roux fciche, bis 


auec douleur de tefte,de cofté inflammation de cuisfccare 


atque ardor 


rate, iaunifle, salles &autresmaladiesdu cuir. tnguinis. 
Oo 
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ed dire.-Bafile Valentin Moine de Fordre-dè 

“0 Qiné& Benoift & tres-excellent Chymifte;-qui 
0 "yimoitéui la fin du quatorzième fiecle quelques 
trenteannéesauantParacelfe,a bien parléénco- 

re plus ouuertément, Orthodoxe, dés proprie:- 
sScrpruus Lez SO VETTUS internesdélantimoine. Il:ya,dit- 
nio indiget -1ly-ent Id page quinziefme 8: feiziefme;de-forr 
fideraiose, chat triomphal ;plufeurs hommes qui.entre- 
stages prennent d'efcrire des vertus internes de l’an& 


fimo;mulri- 


plicique do- timoine, mais il y en a peu qui ayentconnule 


étrina præ- / k à 
pationis : fond de fes proprietez, & rrouuéd’ouilles poft. 
Clus , CII, f ne . dà { h d’ ( ni. d EP Le 
rerminiin. fédé. Qui prenda talche d'en elcriredoirauoir 
last. Péaucoup de prüdence; eftre fourny de grand 
tur, vt iudis e(rit: iftre la di fité de f e 
sr, ve dis efgrit .connoiftre la diuerfité de fes prepara 
cium'ferre, P ? MONT 1 d 
pofitindus tions, &leslimites qui bornencfes qualitez vti: 
ium qui 3. P: . . 
bonua ma. lesyafin qu'il puiffe porter vn iugement certain 
metenaur de Ce qui s'y trouuéde borioude mauuais, dece 


medium aut 


ven fi quieft remede ou venin. Ce:reft pas peu de 


Non enim ï | : ; 
pari eftve- chofe depropofer l'examen veritable de l'antis 
xu examen ge . ; 
Antimonij moine; de connoiftre fon effence, & acquerir 
proponcre, 


toqueclfen. PAT Cxperience & diligence la fcience d'oftér 
dädagne- fon vent ( dont les ignorans ont fait tant de 


ne bruit) &ile changer heureufementen medica: 
eperiena ment falutaite.: C'eft vi venin tres: pernis 
Fons du Cieux, & vnfouucrainremede lors qu'il eft:fans 
Géopeeeb venin, duquelon fe doit {eruirexterieurerment 


indoétorum 


damoribus & interieurement. : El yaen l’antimoine vne 
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fubftance fixe & volatile, Jawolatile.meft pas un) 
exempte de venin, la fixeaucontrairég'éften ‘er id 


' s que melio- 
aucuhefaçon veneneufe:: Nos Chymiftesid'ane ri omine in 
; ES: : < | medicinam 
iourd'huyfontbien efloignezdecesconfiderai:murare fa- 


den à lubrem. Eft 
tions autant iudicieufes que neccffaires als fe vecu 


contententdelefcorcedes paroles de Paracelfe “ae per 


mum ; et 


tirées du fixiefme de fes Archidoxes, & difent abfque ve- 
neno fimul_ 


cnigeneral de leur Antimoine qu'il eft-hcire- que ürama 
ftaurateur 8 renouateur de toutes lesforcesdu cie 


Cxtra & int” 
corps; qu'il gueritlalepre, lañor phée, la pela- ÉTEy tes 
deÿla grarelle, &autresinfirmitez ; cequ'ils font an 
. . . Ar VC 
propre &fingulieràce mineral :carainfi qu'il-a lsvite, vols. 


tile veneni 


la vertu dénettoyer & purifier l'or, de lamefme fer. 

façon à-ce qu'ils difenc il purge &nettoyeno: 25 if 
à hi veneno à 

cftimmune, 


fkre corps de fesordures. 
Parc, Cettecomparailonferoitfu pporta- 
ble, Tatrophile, fi nos corpsauoientautant de 
folidiré que ce metal auec lequel ils lescompa- 
rent, & pouuoient fouffrir lecreufet. Mais ie 
craindrois pluftoft qu’il ne les reduifitau neant, 
de mefme qu'il exhale en vapeurlesautresme- 
taux re{erué l'or & l'argent. agen 
OrTH. Nos Orfebvres, Iavrophile, ne font 
pasignorans qu'il defpoüillelor defesimpure- 
tez & lexaltent en fonfouueraindeorédeper: 
foétion;ouponrparleräleut modeenfonders 
micrkarats icine puisneantmoinsmeperfuader *::::° 
Oo i 


een . 
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qu'ilagifle en nous dela forte & produife-de 
femblablesieffets; apres mefinesteftre! preparé 
commeonfaitauiourd’huyficeneftquilhous 
faffe-paffer de cette vie morrelle &:remplie; de 
miferes, en leternelle:& bien-heureufe:/C'eft 
ainfi qu'on pourroir direqu'il nousnettoye de 
routesnosordures&z{aletez.: 1%}: 4 sers) 
-:TATR Nous-permettronsauxChymiftésde 
Fappellerencefens, Philalethe ; vnremede dii 
uin, de mefmeqüe Neron:nommoit leschain2 
pignons viande des Dieux,defquelsilauoitem: 
poifonné fon predeceffeut Claudius’;:eftant 
chez les Romains: vne religieufe :flatcerierde 
confacrer la memoire de leurs Empereurs & 
leurerigerdes Autels. qranisis 

ORTH: Vous: vous feruez bien à propos 
d'une vicilleraillerie, Jatrophile, toutesfoison 
autoit raifon finousefcoutonsParacelfede ca: 
nonifer ceminetal fi-fouuerain contre:les plus 
grandes maladies; rellesque font l’epilepfie Re 
phrenefie, la folie, lescontraures,&autresres 
putées incurables.  C’eft pourquoy quelques 
Medecins-desce temps, fans fçauoir la facof 
dontilenvfoit;luy ont donnémaintenant tant 
decredit,qu'onnousrendauff-toft coulpables 
de lamortaduenuë par la:feule:mmaliceou vio2 
lkncedu mal; finousnwonsà leur exemple:ow 
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rècoursalantimoinie:fisdeclamenthäuternent 
emtous lieux contre ceuxiquienblafment Eva} 
geédisils'trouuentpaf/leursiartificcoquelque 


appuyowentrée chezleursmalades \ilfoferont. 


dire que ce qu'ils fonr par vne veritable fermeë 
prudente;generofité digne du nomde nosan< 
ceftres, & d'vne confcience-aufhefclairée que 
réglée, neprocede quede l'ignorance defa ver- 
tu,oud'vnetroplafche timidité autantindigne 
d'yn fçauant Medecin , qu’elleeft preiudiciable 
auxmalades ; ou pource qu'ilsnepeuuentfouf; 
frirparvne malice fansexemple qu'on gueriffe 
fitoft maloréleurs fentimens, & par vn proce: 
décontraireàlanciennemechode:ils pafleront: 
mefmes plusauant, &commes’ileuftfallufaire 
banqueroute auxlettres poureftre bon Mede- 
cin;ilsaurontaflezde front pour dire qu'il y à 
dans la Faculté deParis grand nombre de {cas 
uans Medecins ; Mais qu'eux feuls ont trouué 
le feoret de la bonne pratique & de l'vfage:des 
remedes. Fi G 
-cHaTR. Il les fait beau voir ainfi declamer; 
Otthodoxe; & mertreenauantque les plus fçai 
uans de voftrecompagnie, & mieux verfezenla 
pratique (defquels on peut dire fans flatterie 


qu’ils n'ignorentriende cequide-peut fçauoit} 


fontiencore :apprentifs:en: læ bonnc:facon-de 
| Oo ii] 


U Hamerus 
Poppius in 
Bafilica an- 
timoni). 
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traicterles malades. Sices Meflieurs nevomifs 
foientlevenin de leur calomnie que deuant des 
hommes de fens 8de iugément, leur vaine pre: 
fomption & ignorance feroitaufli-toft recon 
nuë que leur malice. Bien leur en prend qu'ils 
parlent de cette forte à des pauures languiffans, 
que la grandeur du mal, l'apprehenfion deper= 
dre la vie & le violent defir de felaconferuet:; 
rend fufceptibles de toutes lesimpreffhos qu'on 
leur donne, Les parensmefme portezd'vn'fem: 
blable motif baillentles mains, &felaiffentoa- 
gner fur l'attente de leurs folles vanteries &vai£ 
nespromeffes. C’eft ainfi qu'ils triomphent de 
lamifete desmalades, & fe donnent'parmy dés 
aucugles la creance d’eftrelesplusclair-voyans, 
&desefculapes capablesde reffufciter les morts:* 
OrTH. Vous deuez eftre pour cout affeure, 
latrophile, qu’ils ne feront iamais de ces mira 


cles s'ils n'ont d’autres remedes que l'antimoi:* . 


ne: Mais ie vous prie faifons le paffer à l'exa£i 
men &iugement de ceux qui le mañient tous 
lesiours. Les” nouucaux Chymiftes difentque 
l'antimoine eft vn corps mineral de couleur de 
plomb; compofé de foulphre impur bitumi: 
neux, & arfenical, & d'vn aucre tres-pur où 
rougeut interne aucc vu mercure metalique 
crud & indigefte, & fort peu de fel. Pouf luy: 


à 


ail 


bell 


À time 
| Dr 


nt 
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donnerplusde réputation, ils content.queGez 
ber Roy des Arabes efté le premier. qüui.enà 
parlé entre Les Chymiftes luy ayant donnéde! 
nomde Magñelie, & enfeignelemoyen.de pre- 
parer fes fleurs, dont nosChymiftes{e feruent. 


Les Grecs l'ont nommé Sr du ou yurexeros 


TAaTuoPIxAUe COMME le tefmoigne Diofcori 
de, pource que les femmes auoientaccouftumé 
des’ennoircir les fourcils afin defaire paroiftre 
leursyeux plus grands : lequel vfage a eftétres- 
ancien, ainfi qu'il fe peutiuftifier par les efcrite 
facrez & prophanes. Nous en auons vn tefimoi- 
gnage au chapitre quatriefme deHieremie, ou 
parlant prophetiquemét de la nation luifue qui 
s'eftoitefloignée du culte de Dieu. il la com pa 
re à vne putain qui {e farde & dit, quand'tu te, 


à sr ï 4 ; *éar &ywpiry 
peindtas les yeux d'antimoine. ce fera en vain 7€ 


0PoaA ue 


que tu v'eftudieras poureftrebelle, Ezechielau cé pr 
chapitre vingt-troifiéme fuiuant lamefmeme: “#5 
taphore parle-de Ierufalem & dit tu’ as peint ? à cie 
d’antimoine tes yeux, & t'es ornée d'affiquers. a 
EtauQquatrieime des Roys chapitre neufiefme 
iléftrapporté, que lefabel pour paroiftre plus 

belle & gagner Iehu, peignit 7 fes yeux d'an”2 ira. 
timoine. J1 fe iuftife auf par ce vers tiré de dus 
lOmphale du Poëte Ion, qui viuoiten la foi- 
xante.& douziefme Olympiade, que rapporte. 


EEE RS RE m7 


206 -:Quatriefime Entretien. 
Pollux au liurecinquiefme chapitre feiziefme 
«a TOI ie SIN ELU A TO Ypa Por 
c'eft à dire: 0 71e 
&lenoirantimoineproprei-peindre les yeux. 
Lequelvers a efté pareillement cité d'Euftathe 
fur le quatorziefme de l'Odyffée, où il adioufte 
que su eftynmotvenudesEgyptiens. Aui- 
cenne &les Arabes l’ontnommé Atemed, d’où 
lon peu conieéturer que le nom vulgaire d'an- 
timoine a cfté forgé , n’eflant venu en aucune 


#façondesGrecs,ainfi quequelques-vns fe font 


à tort & fansaucune preuue perfuadez. 


Pi. Sans marrefter à tant denoms dont : 


le caprice des Chymiftes a chargé l’antimoine, 
ny àfes merueilleux characteres auec lefquels 
ils nousontblafonné ce prerendu plomb des fa- 
ges. Ietrouuc,Orthodoxe, qu'ilsonteu d'autres 
fentimens que leur Maiftre, lors qu'ils nousle 
fontcompofé de foulphreimpur & d'vn mer- 
cure crud &indigefte : Paracelfeau contraireen 
fes Archidoxes veut qu'il foit fait d'vn foul- 

hre & mercure tres-purs, en forme & fplen- 
deur metallique fous efpece de vitriol. 

[ATR. Ilsn'ont paseu, Philalethe, mauuaife 
raifon de corriger ainfi leur Maiftre : quand 
vous calcinez l’antimoine fon foulphrecrud, 
bitumineux, impur, & arfenical, februfle; & 
vous 
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yousfait fentir aux veux, au nez & aux poul- 
mons, ff vous ne vous én donnez degarde, la 
mauuaife condition defon impureté:voustér- 
rez'auflr la flainme quien fort eftre bleu & 
1puante, comme celle qui sefleue des corps en 
#oulphrez & de l’arfenic. Sonmercure pareille 
-Menceft fortcrud & en'quantité à compärai- 
on de fon fel metallique; ainfi qu'il paroift à la 
fublimation: | | 
OrTH: L'ordinaire, Jatrophile, deceux qui 
fwiuencyne mauuaife feéte, & {pecialementtel- 
le que celle cy , eft de meftre tamais d'accord 
mefme pour ce quitombefousles fens ;1ce qui 
chez les mieux 'fenfez decredite entierement 
eur dottrine.Comme doncilsveulent que l'an- 
-timoine abonde en-foulphre‘impur meflangé 
auec le pur, & en mercure crud; tout leur tra- 
uailtend à feparer le foulphre impur, & cor- 
riger par la coction la crüudité du mercute: Ileft 
maintenant queftion d'examiner ces prepara: 
tions, &de voirfipar ce moyen ils le peuuent 
defpoüiller de fa qualité maligne & veneneu- 
fe, &en fairevn remede fi excellent comme ils 
vantent. | 


 21PHi. Cés impuretez, Orthodoxe, doiuent 


mefmes chez eux eftre iugées véneneufes; vü 
au'ilsdefiniffentle venin vnemalione fübftans 


Pp 


/ 
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ce portant l'image dela mort , & la puiffance de 
deftruire le fujet contre lequelelleagit. N'eft-ce 
pas laie vous priele vray charaëtere de l'anti- 
moine? lors queleur preparation a defueloppé 
Les efprits veneneux; qui eftoient auparauant 
cachez'&renfermez dans fa fubftance srofliere 
&rerreftre. Quandileft crud il ne faitmonftre 
de fon venin, les Italiens lefonthoüillirauecla 
decoction qu'ils donnent à boire aux verolez 
our exciter la fueur. 

OrTH. Ce font làles fruiéts de ces prepara- 
tions malheureufes ,Philalethe ,elles nousont 
defchaifné ,ielepuisdire auecverité, ce farou- 
che mineral & ouvert lacarriere à famalice. Ie 
n’en veux point chercher d'autre tefmoin que 

2 Obftrur- Iofeph Duchefne ils ne le peuuent reprocher 
Ge. etant de leur party & ayant fr hautement loué 
mentaleaur l’antimoine. Efcoutez ie vous prie la diuifion 


naturalibus qu'il nous donne des efprits veneneux en fon 


facultatibus 


imprimis 
aduerfatur, 
fulphur ar- 


fixiefme chapitte du traiété dela pefte, ouilen 
faitde troisfortes :les* premiers de lanature de 


fnicleme- ceux quifetrouuenten la fandarache, & orpi- 


ligna fua 
fubtilitate 


cordi & fpi- 


ment, qui ont cela de propre que d'attaquer la 


ritibus vita- faculté naturelle : les feconds font pareils aux 
rene Ctprits delarfenic, &ennemisiurez delafacul- 


indicit:mer 
curius an- 
timonialis 


animalibus. rjau x de lacondition de ceux dont l'antimoine 


té vitale : les troifiefmes font volatils; mercu- 
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ft remply;lefquels fontvneguerre mortelle à 
la faculté animale. : : Set 

IA TR. Cettediuifiô des efpritsveneneux me 
femble, Orthodoxe ;bieniudicieufementefta- 
blie, le propre du venin eftant de deftruireauec 
noftre proprechaleur naturelle, les efprits dont 
la fource & les referuoirs font és trois parties 
principales. Et partant àbon droiét il leur op- 
pofe trois fortes d’efprits veneneux ennemis de 
ces partiessdes puiffancesqui y refident, & des 
efprits par l'entremife defquels elles exercent 


leurs fonctions. 


ORTH. Puifque donc, Iatrophile, parleur 
doctrine mefme l’'antimoine contient des ef. 
prits veneneux, voyons s'ils font apres auoir 
tant fouflé aflez heureuxen leurs preparations 
pour corriger fa malice, & l'adoucir de forte 
qu’il puiffe deuenir vn vomitif innocent pour 
les ficbyrescontinués ou intermittentes, C’eft 
pourquoy examinons à loifit les diuerfes pre- 
parations qu’ils luy donnent. Ceux qui trauail- 
lent fur cemineralauec plusde foin &diligence 
font choix du meilleur, qui nous vient de Hon- 
grie & de T'ranfyluanie ; à caufe que le lieu d'où 
on le tire eft proche de la mine d’or qui luy 
communique, à leurdire, vn foulphre plus par- 
fait:ilalesrayes fortlongues &luifantes,entre- 


Ppi 
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meflées d'unrougé:obfeur , lapreuue s'en fair 


de la forte: Onrmeten poudre deux-ou trois 
-drachmesd'antimoine;vouslesarroufez en fui- 
te d'efpritdevin d'Efpagne & l'euaporez apres 
| àpetitfeurla poudrequi refte,fil'antimoineeft 
maturel;demeure rouge: Le choixainfi fait, la 
premiere preparâtion qu'ils luy donnent ceft 
delenettoyer de fa noirceur&impuretez pour 
le reduireenregule.. re 
PL. Cette preparation, Orthodoxe, eft 
fort connuë: & facile, elle fe fait auec demie 
liure d'antimoine, vneoncede poudrede char 


bon, trois onces de rartre,; -& autant de nitre- 


bien purifié:cequ’eftant puluerizé à part puis 
mefléenfemble; on le iette à diuerfes fois dans 
le creufet entouré decharbons ardens, lerecou- 
urant à mefure;ilsluy donnentenfinlefeu plus 
violent, qu'ils appellent feu de.fufion ; &lors 
venans à fecoüerlecreufet,ilstrouuentau fond 
le regule qu'ilsfeparent aifementdefesordures. 
Il faut icy noter qu'en ce regulele mercure de 
l'antimoinceftencores contenu, ceux qui font 
bien verfez enl'artfçauent le moyen delentis 
rer, &denouslefaire voir toutcoulant, &fem- 
blable à noftre mercure ordinaire. C'eft pour 
quoyils le preparentderechef, & tafchentde le 
defpoüillerde fes qualitez malignes en1le:con- 
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uertiffant en huile ; dont ils font: grand-eftat 
pour laguerifon de plufieurs maladies, &entre 
autres de la verole, qu'ils promettent oucrir 
auec facilité merueilleufe. C’eft donc la crudiré 
de cemercure quidonneàce regule d’antimoi- 
nc fa qualité veneneufe & maligne , de laquelle 
procedent les vomifflemens &:deiections vio: 
lentes quelereguleexcite. | 
ORTH: À proposde cequevousdites, Phi 
lalethe, ie me fouuiens qu’eftant ieune & cu- 
rieux des preparations Chymiques, comme ie 
trauailloisauec deux de mes com pagnons à fai- 
receregule; que le valet imprudent fe feruitdu 
-mefme creufet pour: decrepiter du fel , & par 
n'efgarde enaffaifonna quelques faulfes. Ie me 
trouuay aflez heureux ce iour là pour n’auoir 
pas d’appetir, & mecontentay dela moitié d’v- 
ne fole frite fans {el : mes compagnons moins 
defgouftez nefpargnerent pas le poiffon ny fa 
faulfe. Mais quelque temps apres le difner; ie 
fuseftonné de les voir furpris tout d'un coup 
d’enuie devomir, auec foibleffe, langueur, & 
cftourdiffement, & de faitlevomifflement s’eh 
enfuiuit quifut violent & dedurée, n'ayantcef- 
fé qu'apresauoiraualé à plufieurs fois quantité 
de laicttiede, lequel corrigeaauec peine la qua. 
bté maligne&vomitiue, que ce fel auoit con 
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era du creufec ,qui auoit feruy: àicetteprez 
miére preparation-d'antimoince. Cequeie fou-= 
pçonnayaufli-toft;voyantiesmefmesaccidens 
apres ce repasvenitfur l'heurcämes deux com 
pagnons; fans queieneuflema part: laconfeffo 
du valetme. mithors de:peine; lequel aduoüa, 
qu'ayant cfté parefleuxid'aller querir du-fel-àa 
falliere, ilauoit employé-à fes faulces vne partie 
du fel par luy decrepité danscemefmecreufet. 
PH1L. Vous mefaites par cerecit, Orthodo- 
xe, la malignité.de l'antimoine bien eftrange; 
qui pourracroire qu'vn creufet fi folide &vny, 
voire au milieu d'vn feu ardent puifle retenir 
cette qualité veneneufe, & la communiquer au 
{el qu'on yauoit decrepiré ? &de plus, que ce 
peudefel quientra danslesfaulfes ,aye pû con- 
feruer la malice touteentiere de l’antimoine? 


Jarr. Vous en eftonnez vous, Philalethe, 
c'eft le propre des grands venins de fe retran- : 


cherainfi, &derenfermer leur force en peu de 
corps. Confiderez l’aiguillon du fcorpion;vous 
ne trouuerrez en fonextremité qu'vne fort pe- 
tite cauité pleine de liqueur veneneufe, qu’il 
laiffe en la partie qu’il picque, & neantmoins ce 
peu de venin nous ofte la vie par des accidens 
biencruels. Laviperene le cache qu’en vnepe- 
tice veficule fous fes dents canines:leseffets font 
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tous pareils pour la moindre partie de: l'énti- 
moine. Jofeph Duchefne, auchapitie qu'Or: 
thodoxenousvient deciter ne:ditsil}pasique ? Marime 
la centiefme partie d’vn grain d'efprit d’anti: Fa 
moine, contenu dans quatre ou cinq grainsde nn 


tum vnius 
fes fleurs, peut exciter de tres- grandsvomiffe2 gri fpi- 
TItUS anti- 


mens, & purger en mefme temps parles elles, monij pars 


! i > 
fueurs &'vrines fans dechet de fa vertu ny de ream mar 
fonpoids? nas 


OrTH. C'eft de là que nous deuons tirer, "us ad 


à ? quinque aut 
Philalethe, vn fufffant tefmoignage dela ma- fx grana 

liceinuincible du poifon de l'antimoine, qu'il is aus 
ne peut jamais quitter ny rabattre: ce quileura on 
appris à mefnager auec fon resule des pEtbes ne pon- 


qu'ils nomment perpetuelles, lefquelleseftans Far té 
infufées danslevinblanc peuuent fufhreà pur- Ru 
gertoufiours, fansaucune tare de leur vertu: & "P°#i 
mefmes eftansaualléesilsles retirent des excre- 
mens pour le mefmevfage. Les gobelets qu'on 
fait de ceregule gardent toufiours {a vertu vo- 
mitiue, vousnel'affoiblirez pas pour toutes les 
infufionsdu vin que vous ferez dedans: La rai. 
fon que Iofeph Duchefnedonneeftde mile, il 
la prend du principe & de la veritable caufe de 
cette vertu vomitiue & purgatiue, laquelle dit- 
il confifte en des cfprits metalliques & vence: 
neux,qui nc donnent aucun poids à leurscorps; 
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lainfi que cé n'eft pas merueille, fi ces fubftances 
pirituelles fans couleur, odeur, nÿ faueur, & 
quiné tombent point fous les fens: ‘ont rant’ée 
force. C'eft vne deleursmaximesfondamenta 
lesquelesactions ; telles qu'elles puiffent eftre, 
viennent des efprits : ils donnentcomme nous 
auonsteémarqué par leuts efcrirs aux’alimens la 
ficulténutritiue aux medicamens l'alteratite’, 
lä purgatiue, &la veneneufe. La preuue qu'ils 
fourniffent efteuidente, vû que fi on fixe cesef- 
prits fubtils & penerrans de l'antimoine , ils tiy 
ôftent fa faculté purgatiue & vomiriue, &ile 
changent, fi nous les croyons,envnéxcellent 
fudorifique. : 

Parc, Cetautheur eftdemeuréconftanten 
fondire, Orthodoxe,; il le confirme encote au 
chapitre huictiefme dela refponfe qu'il fftàva 
liureanonyme. | | 

JaATR. L'authoritéd'yntelhomme, Philalei 
the, doit eftre d'vn grand poids chez les Chy+ 
miftes,ilslontteus tenu en grandceftime: Les 
Allemands l'appellentle grand Querceran & le 
inertentau rang des Illuftres de fon fieclé. d 

OrTH. leñeveuxrien defrober à fon meri® 
te, Philalethe,ilauoit quelquesbelles parties & 
s'ileufteftéaufli verfé en la doctrine d'Hippo- 


crate &ide Galien qu'en celle deParacelfe; &en 
la 
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là preparation des medicamerisChymiques. il 
n'auroitainfi abufé du talent qu'il croyoitluy 
deuoir donner l'auantage par: deflus les meil- 
leurs Medecins de fon temps; & mefme affez 
d'authoriré pour condamner labonne do&ri- 
ne, & introduire celle de Paracelfe en donnant 
credit aux remedes chymiques ; & fur tous à 
l'antimoinedontil vantoiten tous lieux les ver- 


‘tus merucilleufes,aux defpens defa proprecon- 


fcience qu'iltrahifloit, diffimulant malicieufe 
ment la vericé de fon poifon par luy reconnu ; 
ainfi que ie vous feray voir maintenant, pour 
fatisfaire à la paflion qui l'empoïtoit à fefaire 
fignaler par telles nouueautez deremedes Vous 
en iugerez de la forte quand vous fçautez qu'il 
n’ofa iamais en vfer luy-mefme, & feu Mon 
fieur de Lifle maiftre Apothiquaireà Parisdere. 
putation & probite finguliere,quiauoiteu auec 
luy vnetres-eftroite familiarité, a de fon viuant 
plufieurs fois tefmoigné , que l'ayant affifté 
maintesfois en fesmaladies & preparé les reme- 
des, qu’il n’auoit iamais mis d'autres que les no- 
fresen vfage, pourl'apprehenfion & defiance 
qui luy reftoit en l'ame de ces remedes metalli- 
ques & mincraux. Et pleuftà Dieu queceux qui 


Lont fuiuy &f hautementapprouué féserreurs, 


euflent retenu & pratique-cetre lecon pour les 


auties,. Qq 


206  Quatriefire Entretien. 
..PHiz..C'eft l'ordinaire de ces gens là, Or 
thodoxe, de faire peu de-confcience de mettre 
au hazard lavie des hommes, pourueu qu'ils fe 
donnent de Jaréputation : le peril des malades, 
&lhadefolation des familles entieres ne les tou- 
chepoint.. Mais lors qu'ils’agitdeleur vie ils fe 
monftrentplusrerenus, & pour peu iudicieux 
qu'ils foient , ils craignent roufiours devenir à 
cesremedes, &de fe voirenfin payez par la loy 
du :Falion. RL LD | 
arr. Ie nem'efbahis pas, Orthodoxe, s'il 
apprehendoit pour luy lantimoine ;ilauoit dé- 
couusrtde présfa nature, &apprisdes plus fe= 


creres & curieufesoperationsde la Chymie,que 


les efprits autheurs de fa faculté purgatiue & 
vonmitiue, eftoientmeflez des arfenicaux & de 


la mâture du feu; & partant veneneux au plus 


haut point de malice, 


OR TE. lenefçay comment les Chymiftes le 
pourrontdefdire, latrophile, il la dit tropclai= 


rementau chapitre huiticfme du liurequ'il fit 

pour Ja;defente de la Chymie, contre vn au- 
XV. e . 

theuranonyme;ouilenfeigne,que pour mieux 


connoiftre la vertu purgarime des medicamens, 


ilfautpañlerde-la nature vegetableen la mine 
tale; &-que c'eften celle-lcomme en;fa matri- 
ce &premiere fource, qu'illa faut-prendre, Or 


w 
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* eft:il quil reconnoift danis lésmetauxtrois pre: 


micrsgétes d'efprits, fçauoiteftles méreurrdux, 
arfénicaux, & antimontaux ; qui font frmples 
formels, de là nature du feu, agiffans auecvnè 
forcé & promptitude admirable ; l’origmedef 
quels vient de trois diuers principes.’ Les: prei 
fiers du mercure, &c font fubtils, vaporeux ; de 
la nature de l’eau & de l'air : Les feconds du foul: 
phre,& pourcerte caufetres-chauds,demefme 
condition quelefeu, & mediocrementvolätils: 
les derniers naïffentdu fel, qui font lesgroffiers 
& terreftres; ce qui leur fait prendre des corps 
plus fortables à leur origine. Les mercuriaux 
{e renferment dans le mercure, les arfenicaux 
dans le foulphre, arfenic, &orpiment, &lesan- 
timoniaux dans l'antimoine. Hrançge enfin ces 
efprits &les fair plusôu moins purgatifs,de for: 
re que les premiers font affez doux, les feconds 
tres-violens, les dernierstiennentlemilieu:On 
tire , dit-il puis aptes, de l'arfenic & orpiment 
des efprits purgatifs fi violens, qu’on à ftfte rai= 
fon de les compter entre les plus puiffans ves 
nins. De ces trois efprits meflez enfemble-en 
différentes facons, naiffent premierement: les 
metaux.puis les mineraux ; & lors que lestefprits 
antimoniaux furpafent les autres ; 1ls engen- 
drentle plomb &l'eftain;:qu'il nomme Sarutñe 
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& lupiter-Silesarfenicaux ontle def usyils fon, 
cfclorre Mars & Venus, c'eft à dire:le feri&rle 


cuiure.Quandles mercuriaux fontles pluspuif- 
fans, &-parfaiétement fxez par hco&ion,ils 
fontlor &l'argent, qu'il appelle le Soleil & la 
Lune+ le mercure en dernier licuvient de leux 
fixation imparfaite. Il adioufte,qu'encoxes qûe 
lesimeraux paroiflent à nos fens bien folides; 
neantmoins qu'ils feconuertiflenttous encenz 
dre& verre; hotfmisl'or & l'argent, ou s'exha- 
lentenfumée:cequeles orfchuresexperimen: 
tenctouslesioursä la copelle.La raifon eft qu'ils 
font compofez.de foulphre impur, & d’autres 
diuerfes {ubftances; comme d'efprits antimo- 
niaux.& arfenicaux, auec-peu de-mercuriaux 


imputs. Ilchangeen dernier reffort cesmeraux 


enmedicamés purgatifs ; &d'effers differensfe- 
lon la diuerfité des efprits qu'ils contiennent. 
Les fleurs du plomb &de l’eftain preparez par 
la fublimation., purgent, dit-il ,; haut8 bas, 
comméaufh parles fueurs & vrines. L'airain & 
8 le fer vuident feulement le ventre, com- 
me nous ont fort bien remarqué les ancièns. 
Voila tout.ce qu’en dit-en ce lieu lofephDu- 
chefne. | Sert 


:HFATR. Cette recherche eftbellé &cutieufe 


-Orthodoxe ; elle nous -defcouure le-fecret du 
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de | vértusfingulieres. : 2, ? 53% se Mario: 
l | -HOrTH-Reconnoïffezaufhauecmoy, litre 
ls À phile, le profitquinousenceft venu; nous ayant 
h D : réueléce qu'ilscachoient de malin :‘ceft pour- 
ü |  quoynos anciensauoient iufte raifon d'en api 
k |  prehenderl'vfage. Etcertes nous ferionsmieux 
5 à  &plusprudemmentdelesfuiure,& nous deffiek 


% D  coufiours des remedes quon en tire; fans nous 
ù D laiffcraller fifacilementau courant dés erreurs 
m | quiregnent, en les employans, commeonfait 
ik M auiourd’huy,en tous temps & toutes fortes de 
ïs | rencontres. Aufli ces minéraux, qu'ils nom! 
0 D  -mentfucsmetallicscoagulez, nenous peutient 
ut N fournir que de violens purgatifs felon qu'ils 
ir N_ abondenten ces efprits veneneux, dont'le fai 
fe: À ‘-meux antimoine fe trouue entretousleimieux 
mx Ju parragé. AGE 
| Pæis. Vous le prenez bien, Orthodoxe, 


18 | 
L | | quiconque rechercheracurieufement fes prin À 
1 D “cipes, & feraen particulier vn diligent examen état 
ne D -deleursvertus &proprietez, confeflera malgre Lire 
en À qu'ibenayc cette verite : lefvenin de fon'merz &animo- 

| : ; 


k AN -curc;au Apport de Iofeph Duchefne forfa- 
 meux Aduocat en fon chapitre fixiefmerdu f 


fe D straiété de la pete, a tres-grarid rapport auec b 


rem habens 


militudi- 
em cere= 
rum im 


primis Op=- 


du geluy- du chien enragé, 8 pour celle fige pugnar. 
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Je“plus mortel ennemy de là faculté animale, | 
arr. Ie ne n'eftonnedonc plus, Philale: 
the, ficemalheureux poifon exerce ordinaire- | 
ment fa violence fur cette pattie principale, & | 
que les malades en meurent maniaques & com- | 

me enrâgez , ou en conuulfion & lethargie: fi | ; 
| 
| 


ce meft qu'ils allongent leur fupplice’ par vne 
plus longue demence, demeurans tous hebetez 
& perdus defens &iugement. 

PHYL. l'ay creuiufques à prefent, Orthodo” 


xe, que ces accidens funeftes procedoient dela | F 
feule violence du vomifflement, qui remplitla, u 
tefte & y tranfporte lesimpuretez de toute l'ha- cd 
bitudedu corps. Mais 'apprendsauiourd'huy,. M N 
que le mercure de l'antimoine a fon venin fpe- : 

| LU 


cifiquetres-contraireaucerueau. 
ORTH. Vousvoyez,Philalethe,que ien’ad- 
uance rien du mien : tels font les fentimens de 
celuy'que les Chymiftes reuerent, commé vn 
des plus fçauansen la doctrine de Paracelfe. Et Ÿ 
fi nous efpluchons fesautres principes, nousne 
lestrouuefrons pas moins veneneux; fon foul- 
phreeft arfenical ; & dela naturedeceluy quife t: 
rehcontreenf'arfenic,orpiment,Sändarache; 
lequel pour ce fuiet s'attache particulierement 
aux facultez naturelles & vitales; commeenfei- 
gneleriefmeautheurau chap. que rayälleoué. 


doxe, fera la quint-effence de tous les venins, & 


k plus grand en malice ; vû qu'il y.rencôntré, 
enticrement ce que les mineraux ‘cachent de. 


plus pernicieux. | | 
ORT&: Iditplus, fatrophile, lors qu'ilre- 
cherche la nature & les differens effets des ve. 
nins, & lesconfidere enleurparticulier, Sinous 
l'en croyons,le venindela pefteapprochebeau- 
coup delanature de larfenic, dont le fel eft fe 
pique comme celuydu charbon de la pefte. Le 
venin de la vipere pour fesqualitez pareillesau 
foulphre arfenical, attaque le cœur. Celuy du 
fcorpion*ayanc les vertus d’yn {el nitreux & 
fandarachal fe prend aux parties deftinées à la 
feconde & premiere coétion:ce qu'il veut qu'on 
reconnoifle. par les yomiffemens, hocquers, 
mauuaife couleur de vifage , tumeur du ventre 
& des aines, aucc vne enuie continuellede vniz 
derle ventre: l’aconit & le napelle tirent pareil. 
lement leur venin des c{prits mineraux de l’ar- 
{cnic. Et partant puifque fuiuant la commune 
opinion des Chymiftes, la vigueur detousles 


veninseftanimée par leur foulphrearfenical. &: 
P P ) 


quetous confeflent auec luy, queflantimoine 


contient en foy vn foulphre pareil à celuy'de: . 
Farfenic&orpiment ; nedoit-on pas de necéf_ 
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.HAER. L'antimoine à fon compte, Ortho= 
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fitéinferer ,queluy feul egale la malice detous 
les venins. À 
Pix. l'aduoué Orthodoxe,quenousauons 
obligation à Monfieur Duchefne, denousauoir 
marqué fi precifement la naturede ces fubftan - 
ces veneneufes; leur origine, leur force, l'eften - 
duë deleurmalice & le rapport qu'ellesont tou- 
tésenfemble. | | 
OrTH. Toutesfois en declarantces veritez, 
Philalethe, il paroift preuaricateuren fa propre 
caufe, &nous fournit, fans y penfer , les tiltres 
quicondamnent l'antimoine pour le plus puif- 
{ant d’entre tous les venins : efcoutez derechef 
fonraifonnement &lapreuue queïen tire. mais 
encores, dit-il, que les fimples vegetaux tirent 
de la terre auec ces fubftances metalliques ces 
cfpritsmercuriaux, antimoniaux & arfenicaux 
doüez d'vnevertu-purgatiue,delaquelleils font 
nommez medicamens purgatifs : à caufe qu'ils 
abondent en vne certaine amertume de hel, 
prouenuë des efprits du fel nitreux rerreftre & 
metallique comuniquez aux vegetaux par leurs 
racinesgllsne poffedenr pas toutesfois cet efprit 
violent &dangereux tel qu’il eft en fa miniere 
& origine, du il fe trouue indigefte & crud-de 
toute fa nature:.car il depofe fon venin par la 
diuerfe cottion& digeftion faite en lafubftan - 
Ci 


N 


Î 


ce vegetable, en forte qu'outrela vertu & l'effet 
de purger il ne retienne rien de nuifible:; fi-ce 
neft par hazard qu'il purgeait trop,ou qu'il fuft 
donné en plus grande dofe qu'il n’eftoit necef- 
faire : lequel raifonnement il reprend en-fuite 
dela forte. Les vegeraux-eftans ainfi nourrisde 
la refolution des mineraux, il fautqueles plan- 
tes qui purgent ou font vomir auec violence, 
tellesique. font le tithymale, l'ellebore & au - 
tres femblables, participent plus ou moins des 
efprits. de l’antimoine. C'eft pouïquoy elles 
naïflent pluftoft. és montagnes parmy les ro- 
chers & cailloux'où ces efprits metalliques a: 
bondent, qu’en terre grafle & fertile : &pour 
cette caufe la malignité de ces vegetaux eft 
beaucoup moindre que celle de l'antimoine. I 
repete la raifon qu'il en auoit donné, qui eft, 
que ces'efprits veneneux cruds & indigeftes, 
commeils paffentainfi dela nature miperalcen 
la vegetable, s’douciffent par da chaleurnatu- 
relle de ces plantes: principalement fi elles font 
tirées des montagnes, & tranfplantéesen terre 
grafle expofée aux rayons du Soleil : lequel 
comme vn autre feu de digeftion tem pere leur 
chaleur, &en corrige l’acrimonie ; le proprede 
la digeftioneftantd'adoucir ce qu'il y a d'afpre, 
reuefche & corrofif, & quelquesfoismefmela 
Rt 
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malignitédes venins. De tout fon difcoursain- 
firaifonnéilnous permettra , s'il luy plait, de 
| tirer cette confequence ; que l'antimoine {era 
plus violent vo mitif &purgatif qu'aucune for- 
& de plante, & que pour ce fujet nous auons 
bonne raifon de tenir fon operation fufpecte, 
& d’en abhorrer l’yfage. La raifon naturelle: 
nousdicte & contraint deconfefler, que ce qui 
eftcaufeen d’autresd'yncerrain effet ledoiten: 
{oy pofleder pareminence. 

PurL. Tous vos raifonnemens, Orthodo 
xe, fontautantde preffantes conuictions tirées 
de leur propre doétrine pour condamner vn fs 
malheureux remede,que la preparation ne peut 
rendre innocent. S'ilsen veulentappeller àl'ex- 
perienceie ne larecuferay pas:les defordres que 

commetl'antimoine preparéen regule, l'extre= 
me violence du vomiffement, les fyncopes:,. 
eftourdiffemens , fuffocations , conuulfions, 
fontles tefmoinsirreprochables de fonenticre: 
malice ; refkéeapres tout leur apparcil,qui con: 
damnentlatemerité de ceux quiemployent or- 
dinairement ce poifon,comme le feul &fouue- 
rain remede des fieburescontinuës &intermit- 


tentes. Mais quelqu'vn me dira que le fecret: 


d'une autre preparatiô pourroiteftre plus heu. 
reux, &luy faireperdreentierement fonvenin. 


ORTH. La calcination, Philakethe, eft là fe. 
condefaçon de preparer l'antimoine:elle fe fait 
en deux manicres, par la feule operation du feu, 
ou par quelque meflange: La premiere fe prati. 
que en deux fortes, lvne parle moyen du mi- 
roir parabolique ramaffant les rayonsdu Soleil, 


_ &c lesrenuoyant & faifant paffer {ur l’antimoi- 


neamonceléen pyramide :ainfiil prendfeu, & 
feconuertiten chaux blanche; fes parties mer 
curiales & fulphuréeseftansexhalées en fumee. 
Et bien qu'en cette calcination il perde beau- 
coup de fa fubftance, onnelaiffe àleur dire de 
trouuer fon poids pluftoft accreu quediminué : 
laquelle chaux, fi nous les voulons croire, eft 
vnexcellentremede fudorifique. L'autre efpe- 
ce de calcinætio fe faitau feu: l’antimoineeftant 
reduiten poudre on le brufle fur vnethuile,iuf- 
ques à ce qu’il foit conuerty en chaux grife, & 
wilneluy refte plusaucune marque de fa vola- 
cilite, eftant mis fur le fer ardent. Apres cette 
reparation ils le fixent en outre à feu violent, 
& pour lorsil deuientiaune,& vn excellent dia- 
phoretiqueà ce qu’ils promettent. 

IATR. Il n'eft pas horsderaifon, Orthodo- 
xe, que l’antimoine puiffe quitter par telles pre- 
parations {es qualitez malignes & veneneulfes, 
aucc fa faculté vomitiue; pour deuenir vn re- 
Rr i 
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mede falutaire’,& vn fouueraindiäphoretique.. 
Galiennousapprendau neufefmeliuredes me 
ému dicamensfimples,que* les fubftancesacres per- 
er dentiau feu leur chaleur, & par cemoyen leur 


TAs dépuoTy- 


Gäriws acrimonic;lapreuueenceft manifefke en la pluf- 


XscUT y TCL. TEL À 

pi raaime partdesmineraux. | 

UT. Pi. Vousditesvray,latrophile, maisad- 
iouftez quant&quantauec Galien;que lesfub 
ftances deftituées d'acrimonie en'acquierent 


parle feu: & que l'antimoïine a vne nature tou- 


te particuliere, qui n'a püencore eftre connuë 


par les plus verfez és operations chymiques; 
ainfi que Paracelfe le confefleingenuémentau 
liuretroifiefme.de la vie longue chapitre fixief- 
me. Et de‘vray fes preparations font fi peuaf- 
feurées & fi diuerfes, qu’on peut afllez par are 
connoiftre fon naturel farouche, qu'il me fçau- 
roitiamais oublier : fi vne preparation femble 
luy ofter fa vertu vomitiue, vne autre luy rend 
aufli-toftauec vfure: La chaux d’antimoine, 
qu’ils penfentauoir rendu diaphoretique par la 
calcination, fe change derechef en verre, que 
tous accordent eftre le plus violent & perni- 
cieuxentre les vomitifs. 

OrTH. Vouseftesfçauant à ce queievoyen 
leursmyfteres,Philalethe,mais laiffons à vnau- 
tre temps cette preparation, & parlons de celle 
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quisfe fait’ parcle melange: Elle fepratique de 
deux façons; à fçauoir eh adiouftant:à l'añti- 
moine vne matiere feicheou humide: La pre- 
miere fe fait auec le mitre & s’appelle-detana:: 
ion, liquelle fe dicpetite ou grande: dé-celle:1à 
vient le faffran des metaux, de célle:cy l’anti- 
moine fixe & diaphoretique:: Vous feauez trop 
bien ces-preparationspourvéusleseftaller tout 
au long: D À | 21 tele ss ss | 4 À : 

PH1z. Ce fameux vinemetique,Orthodo: 
xe,r'eftautre chofe que l'infufion deice faffran 
des metauxdanslevin blanc, mais-encores quo 
lvfage en foit maintenancfi commun; ceux qui 
kes'premiersluy ‘ont donné credit me le font 
foupconner. | 6% | Es 

OrTrH: Les Chymiftes Philalethe, lappre- 
ftent diuerfement, tantoftils le font boüillir 
auec l'eau qui en deuient vomitiue, & parexcel- 
lence. eftappellée chez eux eaux benifte ; ils La 
cuifentaueclefucre fuc de limons canelle, & 
d'icelle ainfi preparéeils compofent vn fyrop 
vomitif dont ils font grand cas. La prepara- 
tion la plusordinaire eft de l'infufer dans le vin 
blanc; ainfi qu'il a efté mis en noftre antidorai: 
re. Toutesfois de quelque façon qu'on le puiffe 
preparer, iene.croy pas qu'il perde {à malice & 
fon poifon. | OU 
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Farr. Ie ne püis, Orthodoxe, vouslaiffer 
paffercetté penfée;elle efkerop iniurieufe àvo- 
ftrecompagnie: Vous dires que cetteprepara.- 
tionsne defpoüille pointl'antimoine defa mali- 
ghité; cft-iberoyable qu'une fi celebre Faculté 
la premiere de toutes, remplie d'un fi grand 
nombre de fçauans, qui ant trauaillé pour re- 
chercherla vertu &proprierédes remedes ,euft 
approuué l'yfage de l'antimoine apresauoir re- 
connu fa malignité incortigible. 

OrTx: Tout beau, latrophile, macroyan- 
ce feroitvncrime fiofois fans l'adueu d'vne fi 
illuftrecompagme penfer du contraire ;ne fça- 
uez vous pas, qu'ayant efté employée par l'au- 
thorité de la Cour a rechercher plus curieufe- 
ment, & decider en dernier reffort ce qui eftoit 
dela nature & vertu del'antimoine, elle le con- 
damnacomme vn venin parvn decret authen- 
tique & celebre donné le troifiefme Aouft de 
l'an 1566. Maiftre Simon Pietreeftant Doyen, 
apres en auoir MCuremEnt examinélesraifons, 
& les preuues inftificatiues pardeuant meflieurs 
kesgensduRoy. Ileft bien vray qu’au preiudi- 
ce d'yne decifion authorifée de la forte &frle- 
gitime, ie lapperçois tenir fon rang dans noftre 
Pharmacopée : toutesfois contentez vous de 
fçauoir qu'on luy a gliffé à petit bruit, fans af- 
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femblerla compagnie pout aathotifer ce nou 


ueau rémede. C'eftpourqu oycedectet demeu- 


re encore en fon entier, iufques à tant qu'il ait 
efté reuoqué comme nos loix &couftumes le 
veulent , par trois affembléesgenerales ; ce que 
nous attendons depuis quatre-vingtquatrean- 
nées. | : | 
PHr£ Il faut que ie vousconfeffe, OGrtho: 
doxe, queiéne l'y feaurois lire fans vne fenfible 
douleur & confufion extreme, quand ie voÿ 
que cette tacite approbation a donné à ce venin 
tout le credit qu'il a maintenant parmy nous. 
Sicesorandshomies quiauoient fi bien conna 
fa Kshestis ces Duretz, Pietres, Martins, Ma: 
refcots, Haultains, Hellains, & autres lurnie- 
res de nos efcholes reuenoient mainténant au 
monde , de quel eftonnement ne feroient-ils 
furpris, voyans l’efclat & la pureté de labonne 
&ancienne methode térny par cenouuel &fre- 
quéntabus. Ie ne nreftonne plus fivn Martirx 
Ralanda tantiprifé l’antimoine, &nous a aiffé 
vnfacras de centuriesauec ledenombrementde 
fes heureux fuccezauxinfammationsdu poul: 
mon’, pleurelies, & autres maladies de mefine 
nature:le ne fuis pointfurpris d'entendre qu'yn 


JofephDuchefncennitvfé delaforte,la pafkbn 


qu'ilsauoienttoutcentiere pour k'Chyiiciles 


egyex PP 
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fafcinoit, 8cempefchoit dexeconnoiftre la ve- 
xité dela do étrined'Hippocfate : Mais que ceux 
quienontfucce le lait dés leur tendresannées 
fuiuent les traces dé-ces heretiques, &.que par 
vncie ne fcay: qu'elle comiplaïfancecriminelle 
ilsdonnentl'antimoineaucofnmenñcement des 
fieburescontinuës, mefme auec fluxion fur le 
poulon; fansque lamore deplüfieurs arriuée 
Autant loperation ou peur dé témpsapres,kesait 
pirrendre dorefnauant plus fages &:mieux ad- 
uifez : c'eftce que ie ne puis fouffrir apres Hip- 
pocrate , quiles auoit aduetty d'vneifi lourde 
faute auliuredesimedicamens purgatifs:-C'eft, 
dit-il, vn°malheur bien honteux que de voir 
mourir fon malade-dans: l'effet ou pour l'effet 
de la purgatios.. TIDO | 
Larr. Jetrouue-fort.eftrange, Philalerhe , 
quenonobftant cesdefordresinaintenantiior- 
dinairés, fon creditcroiffetous les iours; il faut 
croire que l'arrifice de ceux-qui le donnenteft 
aufli grand que la confiance de ceux qui le pren- 
nent eft aueugle. Mais de grace quelle raifon, 
Orthodoxe, vous a porté à direque l'antimoine 
gardoitaprescette preparation faqualité venc- 
neufe seft-ceàcaufede fesmauuais effets? 
.ORTH. Le malheur fiapparent, {atrophile, 
quifuitd'ordinaire fescffers &rantdefuneftes 
experiences 
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experiences doiuent fuffire à.vousdeporter de 
fonivfage : fivous Y adiouftez pour raifon que 
la faculté purgatiue de l’antimoine defpend des 
efprits veneneux dont il abonde, ainfi queles 


Chymiftes confeffent d'yn:commun accord, 


layansappris deBafileValentinen la page 7r. de 
fon char triomphal de l’antimoine,oùilaffeure 
qu'il'ny a en l'antimoine que fa qualité vene- 
neufequifoitpurgatiue.lleft donc certain qu'il 
retiendra ce naturel tandis que la preparation 
luy laiffera cette vertu, & pourceileft grande 
ment hazardeux d’en vfer quelque precaution 
qu'onyapporte. Harrmannuswn des.plus cele- 
bresChymiftes de fon temps, contemporain de 
lofeph.Duchefne, femble aduoüer tacitement 
cette verité en fes commentaires fur la Bafilique 
chymiquedeCrollius; lors que pour preparer 
fon fyropvomitif'il fe fert indifferemment du 
verre d’antimoine, ou du faffran des metaux, 
pour l'eftime qu'ilauoit queles vertus de l’vn & 
l'autre eftoient efoales. Or eft-il qu'ils confef- 
fent tousque le verre d’antimoineeftd'vntres- 
dangereux & perilleux vfage, pour raifon de fon 
efprit blanc &-arfenical, duqueliltient la vio- 
lente faculté vomitiue & purgatiue ; ce que ie 
defduiray toutau long & tres-nettement quand 
nous nous entretiendrons de cette preparation. 
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PHir. Onnefçauroit refifter à ces preuues,, 
Orthodoxe,. ny douter dorefnauant quelefaf- 


fran des metaux ne recele encore beaucoup de 
venin, Và qu'il retient quantité de ces efprits: 
acres & corrofifs pareils à ceux denoscauteres ; 


& en outre fi malicieux qu’ils rendent l’anti- 


moine vn violent poifon : il recele aufli vne 


portion de ces efprits fulphurez, que nousdi- 


fions eftre dela nature de ceux de la fandarache:. 


& orpiment. Adiouftez que fon mercure vola- 
til, le plus puiflantennemy delafaculréanima- 


le, n'eft fixé ny confomméentierementen cette: 
» y 
preparation, vü que le faffran des metaux fe 


conuertit aifementen regule;lequel nousauons 
dittenir fa qualité veneneufedu mercure qui y 
eftcontenu:ilfautdonc condamner l’antimoiz 
ne preparéde la forte, & dire qu’il demeure mal- 


gré leur crauail vn puiffantvenin ; que fi vousle 


mettez au creufet, il vousendonnerales mar- 


ques parles vapeurs qu'ilexhalene vouslaiffanc 


quebien peu de regule. 
TATR. Il me faut rendre parcillement, Or- 


thodoxe, à ces veritez que vous auez {ceu fx 


adroiétement tirer de la bouche de nosaduer- 
faires ; Nous ayant fait parler Iofeph Duchef- 


ne le plus grand panegyrifte qu’ilsayenteude 


lantimoine, lequel ne s’eft püempefcher , tant 


Quatriefme Entretien. 22 LL 


: sis. | 

: N laveritélesgchennoit, de mefler parmy fes fauf. ; 

4 fes loüanges vn blafme fi veritable, &vne verité 

| | : 

. Ü fimportante. 

Ci ORTH. C'eftaffez parlé, Philalethe, decet- 

S à  telegere calcination d’antimoine qu'ils appel- 

A Jenrdetonation. Quanteft de celle qu’ils nom dl 

UD ment grande, à raifon qu’enicelleilsle bruflent ne 
| | À ; Ê (RTE 

1 h de forte qu'ils diffipent , ou fixent comme ils | | | 

Ur 4 pretendent fes efprits veneneux, & de vomitif ji 
| à : (LA 

7 purgatif le rendent fudorifique ; Ie ne vous (fl 

f endirayrienpuisquellenefaità noftreluier, & 

"An que ce reft celle que mettent auiourd'huy en 

x vfage cesMeflieurs, aufquelsl'antimoine feroit 

ons 


“fs inurile, s'iln’eftoit mal faifant par {a vertu vo- HU 
JS mitiueou purgatiue : Venons à [a calcination LATE 


ta | 
due u’ils font par le moyen des fubftanceshumi- LL 
nal des, à laquelle ils donnentlenom de precipita- all 
St sion. Elle ne fe peut faire fi ce qu'ils veulent Al 
rat- 


precipiter n’eft premieremét fondu en quelque 5 UT 

,° ° il 
Ent M liqueur propre & conuenable, ou qu'il foit mé- | ju 
Mn langé. La premiere façon fe pratique en fon- AE 
MN dancle recule d'antimoine dans l'eau royale, & 


A HAN Je feparant puis apres par inclination des ordu- dE 
W- Ml, res qui defcendent au fond du vaiffeau : l’eau 1 | 
ie BN eftantenfinexhalée au feu de cendre, ildemeu- jo 
de Me precipité en poudre, laquelle on adoucit la l'A 
AB}, lauant par plufieurs fois en l’eau tiede, puis CR IE M 


SEE 
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la calcine au feu de reuerbere, & alors elle fe 


change en poudre rouge ; de laquelle fi vous 
renez trois ou quatre grains, Vous vuiderez 


haut & bas & pareillement par les vrines, & 


mefme parles fueurs, àce qu’ils vantent, toures 
fortes d'humeurs bonnes & mauuaifes, non 
fans vneextreme violence. 

IATR. Qui pourroit donc, Orthodoxe,ap- 
prouuer des cuacuations fi defreglées & preci- 
pitées; pour moy ie croy quecette preparation 
rend l’antimoine plusveneneux. 

RTH: Vous dites vray, fatrophile, il eft 
pour conftant que l’eau royale, qui eft ainfi def- 
guifée fous ce beau nom, la plus violente detou- 
tes les eaux fortes, laiffe coufiours:en la matiere 
qu'elle a calciné vnëardeur:extreme &impref- 
fion maligne; qui nefe peut corriger-&eftein- 
dre par quelque lotion ou fixation que ce foit; 
comme nousdifions ce matin fuiuant lesfenti- 
mens de Seuerin le Danois : noscauteres d’ar- 

enten feruiront pareillement detémoignage. 

PHiz. Mais pource que cette calcination 
d’antimoinen’eft pas.pour l'ordinaireen vfage; 
laiffons là ie vous prie, Orthodoxe, & parlons 


de celle qui fe fait parla diftillation , delaquel- 


le ils fe feruent maintenant pour preparer la : 


poudre emetique. 


Quaïriefine Entretien. 325 


ORTEH. Ils prennent ,Philalethe, parties e[- 
gales d'antimoine & de mercure fublimé fans 
arfenic, les mettent'en poudre & diftillent au 
feu de fable pourentirervne liqueur gomimeu - 
fe, laquelle Bafile Valentin diftille partroisfois, 
& la circuleauecl’efprit de vin pour s'en feruir 
feulementauxvlceres malins; Mais auiourd'hu Y 
on s'eft bien hazardé dauantage, ils la precipi- 
cent en l’eau pourla conuertir en poudreblan- 
che, qu'ils appellent la poudre emetique, ou 
mercurede vie, ou poudre d'algeroth; du nom: 
d’Algerothus Medecin de Veronne qui le pre- 
mier la miten credit. Quelquesfois ils la fixent 
auec l’efprit de nitre pretendans en faire l’anti- 
moine diaphoretique, qu’ils appellent bezoart 
mineral. 

IATR. Il nous faut, Orthodoxe, examiner 
de plus prés vnetelle preparation, laquelle nous 
donne cettefameufe poudre quenous pouuons 
à bon droitappeller l'idole des Chymiftes.C’eft 
ce catholicon mineral qu'ils difent propre à 
toutes fortes de maladies: ce remede merueil- 
leux & le verni mecum dont la plufpart de ces 
orands & fameux Medecins du tem ps rem- 
pliffent leurs poches , & leurs boites à plu- 
fieurs reflorts , croyans que c’eft aflez pour 
Fentiere reputation d’vn fçauant Medecin que 
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d'en eftre fourny & la debiter à tous propos. 

Pic. Ils vantent par tout, fatrophile fes 
vertusadmirables, & dans les maladiesles plus 
defefperées y trouuent toufiours. de nouuelles 
cfperances. C’eft ainfi qu’ils fe donnentle cre- 
dit aux mefpris de ceux qui font confcience 
d’acquerir de la reputation par desmoyens fi in- 
iuftes. Voyons donc,;Orthodoxe, & pefons foi 
gneufementlesexcez de fon venin. 

ORTH. Il nee fera pas difficile de vous fa- 
tisfaire, Philalethe , cette poudre eft compofée 
de deux veninstres-puiffans,de fublimé corro- 
ff & de regule d’antimoine. Le premier eft de 
{oy vn des plus violens poifons, il vlcere la lan- 
ue, la gorge, l'eftomach, & apportevne gran- 
de oppreflion à la poictrine auec difficulté de 
refpirer, & enfin caufe vne mort d'autant plus 
cruelle, qu’elle fe trouue accompagnée de dou- 
leurs continuës & infuportables:le regule d’an- 
timoine n'eft pas moins veneneux, ainfi que 
nous auons defia dit ; que nous refte-il donc 
plus finondeconclure, que cette poudreeme- 
tique eftant compofée de deux tels venins, doit 
fans doute retenir leur nature. On pourroitad- 
ioufter dauantage qu’ils ne fe donnent pas tou- 
fours la peine de preparer leur fublimé, & que 
Le plus fouuent celuy qu’ils acheptent eftmef- 


langéd'arfenic. Voyez, ie vous prie, qu’elleaf. 
feuranceon peutauoir à ce fecretdeleur prepa- 
ration, qu'ilsne manquent de vanter pour leur 
eftre particuliere. 

LaTR. Voftre conclufion, Orthodoxe, à 
beaucoup d'apparence de verité. Je ny fçaurois 
pourtant adioufter foy fi à la legere, quelques 
operations que la Chymie-a defcouuert me re- 
tiennentencore fufpends; ne voyons nous pas 
que des venins meflez enfemble perdent leur 
malignité, &deuiennent falutaites. 

P Hi. Nousefprouuonscela, Orthodoxe, 
en la preparation du tartre vitriolé, ya-il rien 
de plus corrofif que l'huile de vitriol, de plus 
acre & mordicant que le fel fixe de tartre fondu 
à l'humidité, qu’ils appellent affez impropre- 


menthuile :neantmoins ces deux liqueurs mef- 


lees enfemble fe coagulent en vne, fubftance 
blanche qu'ils nomment tartre vitriolé ; quin'a 
rien de venin,ains eft vn remede affez doux,du- 
quelils fe Re préparer les humeurs à 
la purgation. C’e pourquoy, vû que la feule 
mixtion fait ces changemens fi admirables, 
nous pourrions bien dire qu'ilen eft de mefie 
de ces deux venins, & que de leur meflange on 
peut faire vn bon remede. Qui ne fcait que le: 
fublimé corrofif, fublimé pour la feconde fois 
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auec le mercurebien preparé, deuient doux & 
uitte fa malice. 
Or Tx. Ileft certain, Philalethe,quela mix- 
tion des fubftances produit fouuentesfois des 
effetsbien efloignez de leurs vertus particulie- 
res. Hippocrate nous l'enfeigne (comme nous 
auons defia remarqué au liure de la vieille me - 
decine) quandil dir que l'amer, le falé, le doux, 
l'infipide, l’afpre, l'acide, & quantité d’autres 
fubftances, fe:rencontrent en l'homme, lef- 
quelles eftans meflées enfemble ne tombent 
point fous lesfens, & n’apportentaucun dom- 
mage : que fi quelqu'vne vient à fe feparer des 
autres , elle fe donne incontinent àconnoiftre 
arlemal qu'elle fait. C'eftainfique l'art fe re- 
olant fur la nature, fçait faire d’eftranges mer- 
ucilles par le moyen de la mixtion, & tirer du 
bien des chofes les plus mal-faifantes. Mais ie 
vous puisaffeurer qu'il n'en va pas de mefme en 
la preparation de la poudreemetique, dans la- 
quelle le mercure ne demeurant point mefle 
auec l'antimoine, ne peut par confequent adou- 
cir fa malice. 
JaTR. Obligez-nous, Orthodoxe, de nous 
defcouurir le fecret de cette preparation. 
OrTH. Ie le feray d'autant plus volontiers, 


Larrophile, que fans le feauoir on ne peutiuger 
au 


a 
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au vray dés vertus & proprietez de la poudre 
emctique. Pour venir à bout de cetteprepara- 
tion, ilfautauoir du fublimé corrofif qui fe fait 
de mercure purgédefa noirceur & mefléauec le 
el commun nitre,&vitriolpreparezfelonf'art: 
lerouteftant par apres misenvn matras & en- 
feuely dansle fable , on luy donnelefeu par de- 
grez qui efleue les efprits des.fels, & exhale le 
mercure en vapeur; & quoy que ces efprits 
foient de fubftance tres-fubtile, & capable de 
fondre les metauxles plus folide: ils ont neant- 
moins la vertu de coaguler & fixer le mercure 
en vne fubftance blanche, folide, pefante & 
cryftalline, qu'ilsappellent fublimé corrofif. 

Pi. le fuis tout furpris d’eftonnement, 
Orthodoxe, de voir deseffets fi differens d’yne 
mefme chofe, & que lesefpritsdes felsacres & 
corrofifs puiffent coaguler en vn corps maffifle 
mercure reduit en vapeur, & difloudre en eau 
les metaux fi folides. 

ORTH. Voftre eftonnement n’eft pas fans 
raïon, Philalethe, quant à moy faduoué mon 
ignorance, & quelque peinequeie me fois don- 
né, ie may encore pü comprendre la caufe de ces 
effets ficontraires ; &ï’auray grande obligation 
à celuy quim'en voudrainftruire. l'ay bien ap- 
pris de Paracelfeen fon chapitre neufefme des 
Tt 
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maladies tartareufes, que l'efprit du fel eft le- 


prince & le maiftre de la coagulation, & qu'il 


coagule enfon propre corps chaque fubftance- 
fpiritualifée & reduire. en atomes, 8 met en: 


poudre; ou fond en eau les mixtes les plus foli- 
des ; leur laiffant toutesfois lafaculté de retour- 
ner enleur'nature, mais cela ne me-contente 
pas; qu'ilnous fufhfe doncde dire auecParacel- 
fe que l’ouurier de ces merueilles eft tout fpi- 


rituel &-inuifible, & partant qu’il fe cache de: 


nous quandils’occupe à fesoperations. 

IaATR: Cesceffets du toutadmirables, Ortho- 
doxe,m'auoientefté cacheziufques à cette heu 
re, &.ie-confeffe que-les anciens-n’ont iamais 


rien reconnu de pareil. C’eft pourquoy il nous: 
fautaduoüerlibrement que nousfommes pour: 
cetefgardbeaucoup redeuables à la Chymie par 
le moyen delaquelleon.a defcouuert ces fecrets: 


-delanature: | 
Pi. Encontre- efchange, latrophile,nous 


ne pouuons affez nous plaindre des Chymiftes. 
de ce temps,lefquels n’ayans penetré ces fecrers, . 
&s’eftans contentez de faire à la bafte quelque | 


coursde chymie chez vn Beguin, vn deClaues, 
ou quelque autre demmefmeeftoffe, demeurent. 
toute leur vie enclauez & embeguinez des opi- 
nionserronées de cesdoéteurs à la douzaine ; & 
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fans regarder de plus prés à la nature de l'anti- 
moine, s'eftudient feulement par toutes fortes 
d'artifices à gagner l'opinion d'vnéhaurefuf- 
fance, & fcience de pratique, pour de leur feule 
authorité donner couts à ce malheureux poi- 
fon. 

"OR TH. le vous veux d'abondant. Philale- 
the, faire connoiftre vne autre merueille de la 
nature dans la fuite de la preparation dela pou- 
dre emetique, qui eft qu'apres que l’antimoine 
& le fublimé-ont efté fufifamment efchauf- 


ez, lesefprits desfels quittent le mercure qu'ils 


auoient fublimé pour: s’attacher au regule d'an- 


timoine : ils fondent apres cercgule en vne li- 


queur gommeufe, qu'ils appellent le beurre 


dantimoine; lequel eftant precipité dans l'eau 
‘e changeen poudre tres-blanche, qu'ils lauent 


iufques à ce qu'ilsl'ayent trouuée exempte d’a- 


-crimonie, & pour lors vous auez la poudre 
€emetique. 


Puis. layappris, Orthodoxe, que les plus 


tafinez d’entre eux.paffent plus outre, & pour 


vn grand fecret de la bonne pre paration diftil- 


lent quatre ou cinq fois leur beurre d’antimoi- 
ne,& broyentlong :tempsauecle fel fa poudre, 


ta{chans par ce moyen à luy ofter la violence de 
{a vertu vomitiue. Mais quelque trauail qu'ils 
Mo 
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fe donnent, quelque foin qu’ilsprennent, illeur: 


eft entieremét impofñlible de l'exempter de cet 
te acrimonie venéneufe, s'ils ne fixent ces ef 
prits malins par l'efprit du nitre, & qu'ils ne La 
changentenantimoine diaphoretique. Parain- 
ficeux à quiils le donnentfouffrent les accidens 


pareils à ceux qui ont aualé du poifon, ficen’eft 


que par hazardla force & violence de fon venin: 


foit emouffée, par la quantité des excremens: 


amaflez en l'eftomach & inteftins ; aufquels 
neantimoins il ne laiffe d'empraindre les mar 
ques de fa malice. La raifon eft que cette calci- 
nation d'antimoine cft pareille à celle qu’on fair: 
à l'eau forte, les efprits des fels qui fondent'en: 
beurre le regule d’antimoine eftansles mefmes: 
quicompofent l’eau forte : d'ouie concludsne- 
ceffairement que tant s’en faut que l’antimoine 
puiffe par certe bonne preparation, qu'ils van- 


“tentant, depoferfamalice; qu'au contraireif 


enacquiert vne nouuelle par les efprits des {els 
acres &corrofifs: & nous auons-defia monftré 
fuiuant l'authorité de Paracelfe & Seuerin le: 
Danois,que la vertu corrofiue qui refteaux me- 
dicamens calcinez par l’eau forte;ne peutiamais 
eftre oftée quelque fotion qu’on leur donne, ff: 
onnelesreflufcite;commeils difenc, les faifant: 
retourneren leur nature metallique. 
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OrTH. Bien que rencherifle furvous, Phi 
lalethe, ie croy que vousn'en ferez fafché,en dis 
fant bien plus, que cette preparation ne def. 
poüille pas entieremét l’antimoine de fon foul2 
phrearfenical: vouslefentirez en le bruflant à 
l'odeur puante &'infecte qu'il exhaléra, & par 
certe efpreuue connoïftrez qu’il reftetoufiours 
en la poudre emetique ( fa bonne preparation 
eftantacheuée) deux parties de foulphreimpur 
&arfenical, lequeleftvn tres-mortel poifon,& 
vne partie de regule calciné par les efprits des 
fels corrofifs ; qui par neceflité y demeurent 
pour le mainteniren poudre, autrement il re- 
prendroir fa nature premiere. C'eft pourquoy 
Seuerinle Danoisa eu grande raifon, au chapi- 
tre quinziefme de fon: idée dela medecine phi- 
lofophique, decondamner le verre d’antimoi - 
ne, & toutes fortes de preparations qui luylaif- 
fent la faculté vomitiue & purgatiue: faifant 
eftat feulemét de celles quile rendent fudorif- 
que. Claude Dariot excellent Medecin à Beau:- 
ne, &grandementverfé en lvne & l’autreme- 
decine, en a eu de pareils fentimens au chapitre 
vingt-vniefme de fontraictédela preparation: 
desmedicimensi tirer t 

la TR. Vousnous feriez vn fingulier plaifir;: 
@rthodoxe, de nousfairepartdeceqw'ilen ditÿ 
Tc ii 
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icne le recuferois point pour iuge &arbitrede 
ce differend, vû qu'il a efté aufientenduenla 
doétrine de Paracelle, & curieux des prepara- 
tions chymiques ,queiudicieux às’enferuir. 

ORTH. Vous ne vous adreffez pasmal, Ia- 
trophile, Dariot auecletalentqu'il auoit eftoit 
fans pañlion pour l'vn & pour l’autre party, & 
s’eftudioit particulierement à faire le triage de 
cequi fe pouuoitrencontrer de bon dans la do. 
&rine de Paracelfe, & qui pûceftre conforme 
aux maximes de la bonne &ancienne medeci-- 
ne. Il dit donc en ce lieu apres Paracelfe , que 
ceux qui onttraité la plus fecrette-philofophie 
qu'ils appellent adepte ou acquife, & qui ont 
cité nommezalchymiftes, ayans connu l’inte- 
grité & la puifflancede l’antimoine quis’eft cou- 
fioursconferuéeentiere à l'encontre de l’iniure 
destemps,&qu'ila cette proprietéde repurger 
Tor detoutes fes impuretez, ont recherché cu 
rieufementlemoyen de retirer & feparerdefon 
corps fa vertu &teinture, pour l'opinion qu'ils 
auoient que comme il fe preferueluy-mefme, 
& repurge l'or, qu'auff fa teinture bien prepa- 
rée pourroitrepurger lecorpsdel'homme &le 
rendre en parfaite fanté;car ils faifoientcompa- 
raifon de l’orau corps de l'homme : enfiniils 
ont tant trauaille qu'ils en ontriré vnerougeur 


Lun. | 


ét TE 
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douce, qu'ilsonrgrandementloüée &eftimée, 
principalemét pour la guerifon des vlceres ma- 
ins. Maïs Paracelfe ne fecontentant pas de cet- 
te rougeur feparée de fon corpsfeulement pul: 
uerifé fansaucun autre appreft, reduit premie- 
rement lantimoine en vne poudre volatile & 
permeable,puisil fixe & arrefte par le feu fes ef 
pritsveneneux &en tire lateinture:, dont il fait 
grand'eftat pour purger & nettoyernos corps 
des impuretez dont ils font remplis, par les 
fueurs &infenfible tranfpiration : car fil'anti- 
moing neft fixé de cette façon, il eft à craindre 
que fes vapeurs malignes & arfenicales eftant 
excitéés-par lachaleur de l'eftomach, ne fufo- 


quentle cœur,comme font celles qui s'efleuent 33. 


du fublimé. La-raifon eft que lantimoine eft 
compofé de foulphre crud & d'argent vif, non 
fans quelque partie de realgar; touteslefquelles 
fubftances font tres-maliones : c’eft pourquoy 
1 l’antimoine n’en eft def poüillé par la prepara- 
tion, il produit de tres mauuais effets &truë af. 
fez fouuentle malade durant l’'operation dure- 
mede. Et fi apparemment on s’en trouue bien, 
comme quandie malade fort &robufte à eu af- 
fez de vigueur pour fe defcharger de ce venin,& 
par hazard auffi des mauuaifes humeurs dontil 
eftoit furchargé, toutesfois il life yn mal qui 
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ne fe connoift-du-premienioutrny foudaine> 
ment;parcequeleswnsle fentent toft;lesautres 
card tquelques-vns mefmes ont-ew l'eftomach 
vlceré-& gafté:de-fortecque bien: toftrapresils 
en font morts, fans auoir-pürefbre fecourus 
par: quelque moyen: queice fuft:les autres ont 
porté le mal plus longuement. Mais enfin. par- 
ceque le foyeë leffomachauoient efte debili- 
tezsils ont fi mal.fait leur deuoir qu’au lieude 
bon fang il sen eft-engendré. de: mauuais,& 
crud, quiles afaiccomber.dans la mauuaife,ha- 
bitude;&'enfinpafñlerdecetrevieauecleyrspe- 
rest Etpource il conclud.que ce difçours doit 
{eruir d'aduertiflementäceuxquienvfent,afin 
qu'ils ne pratiquent ce remede que tres-fobre- 
mentymais pluftoft point du tour, fi-ce n'eft.de 
celuy quiguerirfans faire aucune violence à la 
nature: 

Pur Tadmire voftre memoire.en. voftre 
aage; Orchodoxe:;peut s'en faut que vous, ne 
nous ayez.cite. ce chapitre mota mot, auquel 
toutesfois ie vous diray qu'il ne fait -mention 
queduwerre d'antimoine-& non du fafrandes 
meraux, & de la poudre emetique. Ileft pour 
conftant que l'antimoine reduit en. verre, eft 
tres-veneneux,itant poures qualitez malignes 
qu'ila de foy (comme il fera aifé de reconnoi- 


ftre 


ù 


Quariefme Entretien. 237 
ftreparfa preparation!) qu'àcaulé qu'il fé faic à 
feu violent ; lequelaugmente beaucoup fa ma- 
lice. Mais iln’eneft pasde mefime de l'antimoi: 


nopreparé parvn feu moderé, ou legerement 
calcineen faffran desmetaux: o 

Or rx. Voftre obiettionferoit fortconfiz 
derable, Philalethe, & capable denous arrefter; 
n'eftoit quecette poudre & faffran des metaux 
eftvn verred'antimoinedefouifé, fechangéane 
derechef fans beaucoup de’peineen iceluy; au 
rapport d'Hartmannus, & partant l'vr8latà 
teen recele la malice qu'à tort plufieursateri: 
buënt à la violencedu feu, & non aux principes 
qui les compofent. Vous fçautez que da:vicris 
fication n’exhalterpas toufiours Les vercus-de fa 
matiere ; nos défbauchez mafcherit &'auälént 
leverrecommun pardiuertifflement fansenrez 
ceuoiraucuncincommodité,au contraire coti 
me nousdifionscematinlacendre quifetourne 
en verreperd fon acrimonie &deuientinfipides 
 JaTR: Je vous accorde, Orthodoxe, queila 
feule violence du feu n’augmente pasla malice 
de lantimoine conuerty en verre ; mais quedis 
rez vous du borax quon employeà cette Vitrié 
fication ?necroyéz vous pasque cemineralexà 
tremement chaüd&:d'vne facultéhcorrofiue 
puiffe l'accroiftre. Te. 


Vu 
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OrTH, Quelques Chymiftes; Tatrophile, 


Le y 
‘ae 17 = 


fort ignorans en la preparation de leurs reme- 
des fe font autresfois imaginé que le verre d'an- 
timoinene fe pouuoit faire fon nyadiouftoit 
du borax, du depuisilsontreconnu qu e {afim- 
-ple chauxoucendre fe conuertifloït facilement 
.en verre fansaucun meflange, &cc'eft de la forte 
guise REPARER. maintenant ; c'éft pourquoy 
voftreobieétion n'eft pasreceuable., ::, 1 
:: PHIL: Vous nous auez n agueres lEMAIqué, 
Orthodoxe, que-cecte chaux d'antimoinen'e- 
toit purgariue ny vomitiue, & toutesfois vous 
dites qu'elle deuient vn puiffant vomitif par la 
vitfification ; d'ou j'ay raifon-d'inferer que la 
‘violence du feuluy donne cettequalité, ; … | 
dr: ORTH. Pardonnez-moy , Philalethe, vous 
Voustrompez ,ces changemens defpendent de 
la naturedelantimoine,lequelainfiqu'vnPro- 
. thécacquiert felon fes diuerfespreparations des 
vértus differentes fans perdre {a qualité mali- 
gne;ficen’eft quand:on entire latéinture: & 
partat ,lorsqu’ileftpreparé en chaux ne penfez 
pas que ces efprits malins foient difipez parle 
feu,ilsnefont quefixez; & quand certe chaux 
{era conuerticen verre, vous. les verrez reflufci- 
ter auec de nouucelles forces &cauferdeseffers 
bien tragiques, dont la poudie emetique cft 


aufli coupable. 
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Iatr: Aduotons, Philalethe, qüeles ver- 
tus de ce mineral fontprodigieules, &rque Ces 
changemens deuiénnent bien eftranges parl'ar- 
cifice de telles preparations : nonobitant rour 
cela, i'eftimerois qu'vn prudent Medécins'en 
pourroit feruir à la rencontre, & en cfperer vi 
bon fuccez, & pour ce fujet le tugément que 
vous en faites me femble par trop féuerc; celuy 


de Guinrerus Andernacus, qui fucvn des plus 


habiles &experimentez medecins de fon temps, 
a plus de moderation,& fi rofe dire deiuftice sil 
nous dit,que celuÿ quiaaffezde force pour fup- 
porter fa violence, & la nature tellement vigou- 
reufe qu’elle le puiffe entierement on NA 
& fedeffaire d’vn fi mauuais hofte, par ceteffct 
ilfe purgera en forte qu’il demeurera fain pour 
long-temps. | ti Kat 
ORTH. Noftre deuoir eft, Tatrophile, de 
guerit auec affeurance , ce qui nous doit faire 
apprehender l’vfage des medicamés veneneux: 
qui guerit de certe forte gueritpar hazard, &fie 
doitrien au Médecin ny afesremedes, ains feu : 
lement à labonté de fa nature; laquelle nono - 
flanc l'ignorance &ctemerité dél'vn,& la malice 


de l'autre fe déffaic heureufement en mefme 


temps deceveñin & des humeurs mälignes qui 
l'accabloïent: & partant ie concluraÿ auec Da: 
hi" Gum 
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riot,que l'antimoine prepare de:cette facon. 
pour fes qualitez veneneufes quiurritent/lanas 
cure &leplus fouuentlatuinent,eftroufioursà 
craindre; &qu'ilfe fautdefher deduy,quiacou- 
ftüme d'operer-comme.le maliniefpritqui fair 
bien quelquefois, quoy. qu'à regret; n'ayant 
autre deffein que de.mal faire. sata 

: IA TR: Partant, Orthodoxe,ceuxlà ne ren: 
contrentpoinit mal qui.le;comparentaw lyon, 
lequel:n'ayantpñ oublier fonnaturel farouche 
deuoreenfinfonimaiftre. C'eftainii quetoft ou 
rardlantimoine ñous paye:.& lorsque-pluson 
s'y-fie.qu'ilioné fes plusmauuaistours, Quoy 


que toutescesconfidefations n'ayent pas rete- 


nü ny empeche Paulmier Medecin dé noftre 
compaghie.de prefchér fes loïangesau chapie 
tre vinot-vniefme de fon petitliure qu'ilainti- 
tulé là pierre philofophique dés dogmatiques, 


“où il fouftientqu'on peutemployerl'antimoi 


nepreparca plu fieurs-differens vfages néenat- 
tendre, yvn-héureux:fuccez dans lesinaladies les 

lus dificilessfoitqu'onl’ait conucttyen verre, 
oudiftilléen poudre emetique;rou fublimeen 
feursciteuleesaueclefprirde vin &demiel;ett 
enfin fixé auec l'or &renduparcemoyem-diaz 
phoretique.llpaffe outre &femettant à l'abry 
de Martin Ruland. & d'Alexandre Suétenius, 


nu D == = 
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: M  nôusaduanceque l'antimoine nédoitkftréte: 


‘ À  putévenin;nypourfanature nypour frprepat 
NW  rauon;&ique lesimalheursquilefuiuentvien 
: nent deFimprudence deceux qui Pordonnent ll 
C ayansmanqué à fadofe à preparer le corps & ll 
hs leshumeurs; ou d'examiner. la force du/inalade | 

& mefler prudemment d'aurres remedes pro il 
‘ M  presàadoucir famalice. BIEL A TA] LUE 
A -:.OrrH Aquoypenfez vous, latrophile de Lj 
1 mettrednauantleiugement dePäulimier, ofne | 
UN  depeut-receuoir pour jugé Competant encette {| 
ù M  caufe, puis qu'ilrefufe d'oûyrlesraifons qu'en | 
JM ontdonnéles plus habiles en‘ée metier, pour LE 
- M s'arrefterà l’authoritéd'vnienefcay quel Mas: UE 
r à tin Ruland, & d'vn Alexandre Suenius #4l l ENS 
: M tousfautpayerde meilleure Monnoye: Quant 1 | 
+ & à moyielestrouucaffez condamnez par la bou- A D 
5 M  chedeleursimaiftresparlexamende les prinei ils 
ji Mu -pesdonctlachymienousa donticlacohneifune ji 
«M ce, &partantd'experiencesmalheureufes! lu 
sM 2 Praix::Cer homme, Orrhodoxe jeftoiten: toi 
y Nr .tréenvnetélle opinionde (oy-mef me,qu'ifsas | h | 
5 D heurtdmalheureufement à fouftenirauee Opi- If 
i M  iniaftreré&vncapricefansraifon)les pluseftri- M 
L À ges refueries de la ichyrmié ; & entte autres ofà ll 
; luyféulauancerlepremierquel'antimoinenae qu 
S uoitrien deveneneus; &queles matuais-cffecs Li 


Vu: ul]. du 
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qui arriueient aptes en auoir pris ne luy de- 
uoient pas eftre imputez, ains à la violence de 
lamaladie. Bien plus il femonftra fi temeraire 
&extrauagät que d'efcrire, qu'ilne peut caufer 
de plus mauuais effets que la caffe & nos autres 
remedes; lefquels tous benins qu'ilsfoient nous 
fontcontraires fi onlesdonne mal à propos, ou 
en trop grande quantité : ce qui obligea noftre 
Compagnieàle chaffer honteufement n’ayant 
voulu venir à refipifcence de fes erreurs, qui 
luy coufterentenfin la vié,eftant mort fubite- 
ment par la fumée de ces remedesinnocens qu’il 
preparoit ; ainfi fmo periit qui fumum vendide- 
rat celuy qui vendoit la fumée, perit parla fu- 
mée. | 
IATR. Ceux qui fe feruent auiourd’huy de 
ce malheureux remede , Orthodoxe, ant bien 
fceu faire leur profit des inftruétions que Paul- 
mierleur donne pour couutir fa malice;& quoy 
que les malades expirent & meurent tous les 
iours deuant leurs yeux, & duranrles violences 
de fon operaffon, ils fe mettent aufh-toft à cou- 
uertdela calomnie, accufant les excez dela ma- 
ladie, & ledeffaut dela nature qui n’a püûatten- 
dre le bon-heur qu'ils fe promettoient en ha- 
zardant ce remede. C’eft lors que poureftouf- 
fertoutlebruitque pourroientfaireleursmau- 
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uais coups, ils prefcherontlés miraclés qu'ils 
ont fait auéc l'antimoine en femblables mala.. 
dies ;dontmefme ilstiennenct regiftie & Four- 
niffent les memoires à tous Venans, afin deleur 


faire perdre là mauuaile opinion quils au- 
roient de leur remede, & que les plus timides 


auallent deformais plus hardiment cebreuua- 


ge empoifonneé. 

ORTH: I femble, Jatrophile, que vousayez 
cfte cfleué parmy eux à vous entendre parler 
des myfteres de leur cabale, mais bien que ce 
que vous en dites foit veritable, ie rouue que 
vous allez contre la charité chreftienne qui 
nous commande de cacher les faures denoftre 

rochain. “je rafe 
. P H1L1. Pardonnez-moy, Orthodoxe, ce 


‘deuoir d'vn chreftien ne peut ny doit fermer la 


bouche àces veritez. Elles font trop preiudicia- 


biesà vhchacun, & les preuuestrop publiques 


pour les taire : tant s'en faut que j'en fiffe con- 
fcience, que ie fouhaitterois pluftoft d'auoir 
tout le monde pour tefmoin de ce que nous di- 
Lons, & de donner à connoiftre cer abusàvn 
chacun. Mais quoy il refte encore à quelques- 


vasd’entre-éux vne porte de derriere, lefquels 


cftansenfin contraints de ceder à la force de ces 
raifons que vous auez eftallé, & d'aduoer le 
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venin de l'antimoine , tafchent d’en eluder la 

condemnation en difant qu’on peut luy ofter 
fa malice par le meflange de nos remedes plus 
benins. 2e) 

OrTH. C’eft de cette façon qu'ils en vfent, 
Philalethe en meflant le vin emetique auec le 
fyrop violac, à deffein d’adoucir par fa vertu le- 
nitiue l’acrimonie de fes efprits corroffs. Ils 
voyent toutesfois par les teftamens de mort 
que la malice de fon venin ne peut eftre fur: 
montée par ce meflange. 

JATR.Peut-eftre queceux là rencontreront 
mieux, Orthodoxe, lefquels par vne tacitecon- 
feffion le croyans venin & craignans d'eftrere- 
pris comme empoifonneurs, l’affaifonnent de 
cheriaque pour eftrele plus fameux des antido- 
tes & alexiteres, capable de furmonter toutes 
fortes de poifons:ils penfent parce moyeneftre 

- plusaffeurez de leur bafton , & pourcene fein- 
dront de promettre aux malades de les guerir 
fur lheuré malgréla fiebure continué. 

OrTH: Voila vne iolie &iudicieufeinuen- 
tion demeflange, Iatrophile, quine peut venir 
que d'vne tefte bien maltymbree:qu'ilyapeu 
de raifon en va tel meflange:ils donnent levin 
emetique pour vomir, & meflent la cheriaque 
quiempefche & retarde le vomiffement. Igno- 

| rent-ils 
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récils qu'il fe doit faire fans peine, & durer peu, 
ù crdinté que fa longueur-&violence n'apporte LU 
"fl, les’accidens quenousdifionsennoftre premier A 
_Ü encretienluyeftre fi familiers. C'eft doncbien NL 
_ manquer de iugement que d’y meflerlatheria- 
que qui lempefche&entretientlong-tempsen 
j {aviolence: ioint que par l'excez de fa chaleur 
S M -cllefertd'aiguillon àla malicedu vinemetique, in 
M, dontellelaiffevne telle impreflion en l'efto- ji 
5.  mach;quàgrandepeineonlapeutvaincre,ain- | his 

… fi quele pourroient dire ceux qui ont efte fi [A 
{M malheureux qued'efprouuer ce meflange. Leur (1e 
-M. procedéenfiniuftificaffez la qualité de ce-poi- | LD 
- M. {ondontlavertuvomitiue defpend des efprits JTE 
k … arfenicaux, acres, corrofifs, & dela nature du il. ll 
- M) feu:puisqu'ilsne l'ont paspluftoft donné qu'ils \ LUE 
5 crauaillent à force de bouüillons gras d'empef- LU 
&M cherlesfiniftreseffets de fa malice, comme s'ils nu 
“M, auoientfaicaualerdel'arfenicaumalade. Lil 
IN, ;: Pur: Cetteexcellente mixtion, Orthodo- | 


Æ xe,n'eft pas d'auiourd’huy fortie de leur bouti- 11 1] 
-N, que. Ce fameux & fignale Chymifte Crollius | il | 


ï M. leur auoit affeurement declaré ce fecret en la 

1". compofitionde fonclectuaire, qu'ilvanteeftre l'IE 

1 M vn fingulier remede pour les ficbures longues Ha 
: M  &opiniaftres, dans lequelauec le verre d'anti- | | 


- moine preparé à fa modeiladiouftoitlatheria- 
s d X ; 
| x 
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que le maîtie, l’efcorce-d'orenge, corail rouge 
preparé, cloux de girofles, noix de mufcade, fe- 
mence de fenoüil, & coriandre, letoutincor- 
porédans la gelée de coings. | 

Or TH: lepardonnevolontiers, Philalethe, 
à cet Allemand qui mauoit pratiqué la medeci- 
ne fi ce n'eft à la mode desempiriques,encores il 
a eu cela de bon qu'il vifoic par ce meflange à 
munir les parties noblescontre les atteintes de 
fonantimoine. Maisie ne puis fouffriren ceux 
qui ont eu le bon-heur d’eftre mieux inftruits 
vne ignorance fi grofliere, & que parvnefotte 
vanterie ils ofent le traduire pourvnmerueil- 
leux fecret, & le pretieux fruit du trauaïl de plu- 
ficursannées. | 

IATR. le n’ay iamais feu, Orthodoxe, non 
plus que vous goufter ce meflange duvineme- 
tique auec la theriaque, 'aurois plus d'inclina- 
tion pouf ceux qui l’adiouftent à vne ptifane 
laxatiue préparée feulement auec le fené. On 
nous dit qu’eftant ainfi meflé & dozé de deux 
onces fur vne pinte, il deuientvnfingulierre- 
mede epiceraftique nullement vomitif, & qui 
exalte la vertu purgatiue du fené fansen aug- 
mentet {a chaleur; faifant ainfi de puiflantes 
cuacuations par bas, dont le principedefpend 
aû fentiment des Chymiftes d’vn certain efprit 
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renfermédans le purgatif, lequel irrirant la fa. 
culté expultrice, & fe meflant auec fes efprits 
qu’elleemployeà cetofhce, les met en trouble 
&agiteviolemmentpourfonacrimonie. D'ou 
vient-que la nature ainfi fortementirritée, & 
voulant fe liberer de l'excez de leurs violences, 
par vn mefme effort fe defgage desimpuretez 

ui rendoient les maladies opiniaftres &rebel- 
les. C’eftainfi, difene-ils, qu'il faut venir à bour 


des ficbures aiguës & malignes, & que les lon 


gues s'abregent qui ne pouuoient guerir par 
nos remedes ordinaires, trop foibles pour de- 
mefler vnefilongue fufee. | 

Or TH. Sivouspenfez par ce moyen, Iatro- 
phile, efteindre & eftouffer la faculte vomitiue 
de l’antimioine vous eftes bien efloigné de vos 
pretenfions. Ce mineral reuient toufiouts à fon 
naturel & ne peut en cette façon s’appriuoifer. 
Si vousne rencontrez par hazard cette ptifane 
vomitineen quelques-vns,vousen verrez-plu- 
fieursautres qui en porteront la peine. le fuis 
tefmoin qu'vn feul verre de prifane laxatiue 
dont la pinte ne contenoit que deux onces de 


‘vinemetique,caufa des vomiffemés fieftranges 


que lemalade pour robufte qu'il fufts'encfton- 
na tellement qu'il ne voulut courir le hazard 
d'vn fecond verre, fon Medecin ayant refoly 
| à | Tr 


34 


tiere. 


Paiz. Nous ne pouuons,Orthodbxe, nier 
ces experiences, & fi nousexaminons la nature 
du fenéil yabiende l'apparence de croire qu'il 
ne peut effacer cette qualité vomitiue de l’anti- 
moine, Et certes on pourroit mieux à propos 
cfperer ce bien de la mouëlle de caffe diffoulte 
en cette ptifane, chacun fçait qu'elleeft de tou- 
te l’eftendué de fa nature entierementcontraire 
aux efprits veneneux, acres & corrofifs qui con- 
feruent à l’'antimoine fa vertu vomitiue; & de 
vray fur ces efperances on donne maintenans 
la reputation à cette ptrifane faxatiue d’anti- 
moine , mefmeen toutes fortés de maladies lors 
que l'vfage de Ja purgation & non duvomitif 
eft neceflaire. 

OrTux. C’eft là, Philalethe, la derniereinuen- 
tiondeceux quiont voulu donner credit àlan- 
timoine,lefquelsayans vü plufieurs fois les mal- 
heureux effers de la poudre, ou du vinemetique 
donnez à part, ont creu l’appriuoifer en com- 
pagnie:tantoff l'adiouftantàleursextraitspur- 
gatifs, tantoft meflat ce vin au fyrop violarou à 
la ptifanne laxatiue du fené. Mais enfin fe voyäs 
au bout de leur induftrie, & fi honteufement 
defcheus des folles efperances dont ilsnourrif- 
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de luy faire vuider à diuerfes fois la pinte en- 
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foientles pauureslanguiffans, ont pour dernier 
reflortemploye la cafleen le donnat ainfimix- 
tionné és plus faciles maladies, qui ne deman- 
doient qu'à guerir par les voyes ordinaires. A 
déffeindele faire goufter petitä-petit par quel: 
que heureux ou pluftoft hazardeux apprentif- 
fage à ceux mefmes qui s’en defhent. 

“TATR. Ils fe trauaillent bien ;Orthodoxe, à 
liuervn more,commel’onditencommun pro- 
uérbe. He Dieu qu’ils ont de peine à letraueftir 
de peur qu'on ne le connoifle ! mais tout def- 
guifé qu'il foit il fe defcouure luy:mefme le plus 
fouuent, & fignale fa malice par les vomife- 
mens, conuulfions ,eftouffemens, & autres ac- 
cidens funeftes. | | 


OR TH. Cela eft vray, latrophile, & quand 


mefmeon leuraccorderoit que l'antimoineain- 
fimefléauroit pérdu fa faculté vomitiue. & fe- 
roit feulement demeuré purgatif, ilsnelepour- 
roient pour ce purger du foupçon qu'il reftaft 
encorés veneneux ; puifque fa vertu purgati- 
ue vient de fon venin comme les Chymiftes 
tefmoignent, & par confequent il fe trouuc- 
ra toufiours de cette nature iufque à ce que:la 
preparation ait entierement fixé , ou pluftoft 
diffipé ces efprits malins :: mais en-cet eftat il 
neft plus purgatif ny vomitif, ains feulement 
X x ii 
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diaphoretique fi nous les voulons croire. 

Pair. Il yautoit encore lieu dé remedier à 
fa malice, Orthodoxe, en le meflanten petite 
quantité, ainft on n’auroit fuiet de craindreces 
mauuaisaccidensdont vousnouseffrayez + par 
ce moyen il feconderoit, voiremefme aduan- 
ceroit l'effet des autres purgatifs trop lentsen 
leurs operations, cet efprit antimonial pour 
malin qu'il fuft pourroit-il nuire en fi petite 
doze, mefme eftant meflé d'yn correctif ficon- 
uenable & familier ? 

Or TH. C'eftparlà, Philaleche, que ceux qui 
donnent impunement lantimoine fe penfent 
efchapper, & mettant à couuert leur temerité, 
authorifer de plus en plus ce mauuais vfage; 
mais puifqueles plus fçauans de leur feéte , que 
la plus curieuferecherche de la nature de ce m1- 
neral a rendu plusiudicieux en fon vfage ,ont 
‘reconnu toufiours en. lantimoine ,‘quoy que 
bien preparé, vn efprit arfenical & mercurial 
crud & indigefte ; il faut à fon efgard qu'ils le 
cohdamnénteux:-mefmes, commenouseftant 
contrairedetoute fa fubftance,& de mefmena- 
ture que les veñinsles plus:prefens: Qu'ilsap+ 
prennentauflide Galienauliurecinquième des 
faculrez desmedicamens fimples chapitre dix- 
neufiéme, que telles fortes de venins ne peu- 
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uent oublier leur maliceparle melange. Il-y 
a des chofes, dit-il, qui£ nous font:contrai: sie 3 tr 
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les de pin, le chapfia; lefolanumfurieux, quel: rad 
queschampignons; la faliue & le fiel desbeftes oser, 
venencufes: car toutes ces chofes font veneneu- 4 a 
fes de toute l’eftendué de leur nature & non Ah eu 
paspar la feule quantité; c'eftpourquoyilnten. im ?er- 
trerien detoutceladanslesantidotes &alexite x 3 
res. Pleuft à Dieu quetels Medecins fuffent ve- NS Po 
nus à cette efchole, ils ne feroient pas tant de pas porte 
declerccommeilsfonttouslesiours. pére ile 
IATR: Pour moy, Orthodoxe, ie goufte bee 
auecvnfingulier plaifirvos fentimens, qui me DATE 
feront deformais autant d’oraclesdes plus bel- Rs 
les & neceflaires veritez en ce temps où nous drones 
fommesinosennemis pourtant fontencore de! “+ 
bout & ne mettent bas les armes, ils fe retran: 
chent'& ne gardans aucun refpeét: pour leurs 
maiftres ontaffez de front pour les defdire, & 
nier hardiment que ces efpritsacres; corrofifs, 
arfenicaux ; mercuriaux & de lanature du feu, 
qu'ilsontdittant de fois ferencontreren l'an 
timoiné font eñtierement imaginaires s ils em 
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infipide, & n’en a iamais rcffentÿ aucune chaz 
leur ou acrimonie, & partantque cedire vient 
del’artifice de leursennemis qui penfent par là 
combattre les fens, defcrier leurs experiences, 
& decrediter les fecrets merueilleux de leurs 
preparations & meflanges. 

OrTH. Cette obiettion, latrophile, eft.de 
prime abord bien plaufible & populaireceft 
pourquoy ie ne m'eftonne pas ficeux qui ne 
{ontentrezbien auant dans laconnoiffance de 
la vertu de l'antimoine, apres en auoir feule- 
métoouftéeftans ainfi preoccupez par les fens 
iugent en fa faueur : mefme ayans retenu des 
Chymiftes que le propre desmedicamens cor- 
rofifseft d'exciter vne:douleur fenfible.Il faut 
bien penetrer plus auant, latrophile, pour en 
iuger àfond, & ne felaifleremporter fi precipi- 
tamment à cette premiere connoiflance, tous 

les mauuaiseffers ne font pas toufiours fenfi- 
bles.Galiennousapprendauchapitre quinzief- 
me duiliure cinquiefme des medicamens {im-- 
ples, ladifferencequ'il y a entre lesmedicamens 
cfcharotiques ou faifans croufte,& les feptiques 
ou pourriffans. Ceux-là, dit-il, poffedenthen 
vne fubftance terreftre vne chaleur vehemen- 
-te, & pourceils bruflent & fondent à la:façon 


du feu, fonc efcharre ainfique les cauterés auec 
| douleur 
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saints. noira l'odeur & lafaueur du bafilic;les autres. 
TyH4spi® axû- me lon jeta la folidit£: 
es du comme font tous les metaux, pourla folidicé. 
» ! À k Le | 

sm de leurs fubftances, ne permettent aleursver- 
Ms cachées de fe communiquer aux fens : en: 
XAEOTIMÔT - tre ï : 

Gr Gwior YNMOT, iln'appartientpasaux fens de iuger de: 
Lis xavçunois ù ; 


re 3 nus Ce qui depend des proprierez de toute la fub- 
sue, % ftance dans laquelle nous auons-prouué fufh - 
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ixéminé- famment que. le venin de l'antimoine efboic: 
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éeoreir met ilien fuite & Cardien'xn, à xen Croate enrolegis ne Parenkagurux, audriror,., 
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JATR. I fautdenecefhté ,Orthodoxe , que: 
cesgens-là foientignoransoumefchans, ils ne: 


peuuent efuirer.ce premier ciltre, s'ils ne.fca- 


uentceque vousnous remettez camemoirede: 
la nature desmedicamens feptiques; ques'ilsen. 
ontlaconnoiffance, ils font bien mefchans de: 


trahir ainfileurconfcience en cachantwne ve- 


rité fi prejudiciable fous vne faufle apparence: 
des fens;lefquels,commevousdicesfort bien, 
ne peuuent eftre iuges competans, & connoi- - 
fre d'vnequalité maligne qui eftentierement: 


hors le reflort deleuriurifdition. 
Puix,lene puis croire, latrophile, qu'ils 
ayent l'ame fi noire. il vaut mieux les accufer 
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d’ignorance:: mais quoÿ, ils font trop peu de 
cas de a bonne doétrine, pourfe rendre aux 
fentimens de Galien; c’'eft pourquoy ,Ortho.- 
doxe , nous vous prions, ft vous auez lieu deles 
conuaincre pat leur propre doctrine, de dref.- 
fervne information, & de prendre la depofi- 
tion de leurstefmoins. 

ORrTxH. S'ils eftoient dociles, Philalethe, ce 
‘fcroit-laà l’expedient pour les retirer de l'erreur, 
& leur faireenfin aduoüer cette verité. Para - 
celle au chap. 9. du fecond traité de la feconde 
partie de fa Chirurgie, apres auoir dit queles 
vlceresfefaifoient parles fels corrofifs , à raifom 

uc fuiuant fesmaximes,iln’y a rien de corrofif 
quinefoitdelanature du fel ,remarque qu’il y 
a des vlceres fans douleur, qu’il appelle mortes: 
car encoresqueles fels quiles produifent foient 
de leur nature chauds & acres, leur chaleur fe 
trouuc fouuentefois furmontée & vaincuë; ce 
quifefait, dit-il, quandils font paruenusàvne 
extremité demalice:, laquelle ilsñe manifeftent 
iamais que lors qu'ils veulent deftruire & tuer. 
Leurationdonceft mortelle &nonpas vitale, 
& font fans fentiment ce qu'ils deuroient faire 
auec douleur; lacaufe de cela eft quel’efprit de 
ces fels eft pareil àceluyde ces animaux malins, 
quicouuencieur malice iufquesau temps qu'ils 
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nousaffaillent: ces viceres, comme il philofo= 
phe, prennent leur origine dela mort & de fes 
actions , qui font la putrefaétion. Seuerin le 
Danois a fuiuy Paracelfe au chap. 1r. de fon Idée 
de la Medecine Philofophique ,oùilefcric, que 
tous les fels qui font remplis d’efprits tres-ai- 
gus,& pourceapportent vnedouleurextreme, 
ne font pastoûüjours vlceres ; & qu'il yenad'v- 
netelle malice, qu’ils vlcerent fansdouleur: & 
partant ,dit-1l, nous n'ignorons pas les vertus 
des feptiques. Il adioufte, qu'encore que les 
tourmens de la nephretique, colique &goutte 
furpaffent de bien loin les douleurs des viceres, 
& tefmoignent par là qu'ils viennent de ces ef- 
prits tres-aigus, on ne trouuc point neant- 
moins ce venin arfenical & feptique fi ennemy 
des chairs 6s femences de telles maladies. 

TATR. Îe reconnois, Orthodoxe, que ces 


- fentimens de Paracelfe & de Seuerin le Danois, 


quoy que defouifez ,ontefté empruntez de no- 
ftre Gallien: pârainfi ils nous accordent, qu'on 
ne peut pas toufours iuger par les fens de la 
qualité des chofes qui nous nuifent. Que ces 
mauuais efcholiers donc fetaifent, & ne nous 
viennent plus dire que l’antimoine ne cache 
tien de malicieux, puis que les fens nele defcou- 
urent: ils auroient meilleure grace de fuiure 
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leurs Maïftres, &ne defdire pasSeuerin le Da- 
nois ; lequel au chap. 15. de fon Idée dela Mede- 
cine Philofophique , confcffe ingenuëment, 
que l’antimoine, aufli bien que tousles autres 
mincraux, eft vn venin, quoy que pour ce fu - 
jet Pvfage n’en doiue eftre interdit, ains qu'il 
{oit abfolument neceflaire és perilleufes mala- 
dies prouenuës desimpuretez minerales: La rai- 
fon qu'il apporte eft ,que les cfprits de ce mi- 
ncral penetrent iufques aux parties les plus ef- 
loignées ; & par la fimilitudede fubftance qu'ils 
ont auec ces ordures minerales , les ioignent 


facilement, lesfondenteneau ,& portent auec 


impetuofité non feulementauxlieux par oùel- 
les doiuent eftre chafées, maisauffi (remarquez 
ie vousprie ce qu'il diten cer endroit) au cer- 
ucau,au cœur & autres parties nobles; d’où pro- 
cedent les palpitations de cœur, foiblefes, ver 


tiges & conuulfions tres-dangereufes ; toute- 


le) O 
fois CES humeurs eftans vuidez en CÊITE MAniIe- 


re, nous voyons, dit-il , les maladesrecouurer 
envn inftant leur parfaite fanté; tous lefquels 
accidens prouenoient pluftoft de la nature des 


ordures amaflées, que de la malice du reme- 


de , qui ne rendra ces mauuais feruices fi le 
corps n'en cit farcy : ce qui fait qu'il purge- 
ra aucc peine ou facilité vne mefme perfon- 
Yyi 
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ne, felon là quantité ou qualité de ces ordu- 
ges. 

OrTux. Hfemble que vous vouliez preuari- 
quetenleurcaufe, latraphile, employantpour 


eux cetteauthorité qui nous doit hifler de mau- 
uais:fc oupçons pou l vf: age de l'antimoinc.& de 


tousles autres mineraux,encones qu'elle nous 
fafe-voir limprudence-decetEfcrimain, quine 
faitconfcience de fe feruir d'vm venin par luy 
aueré. Icluy veuxdonner qu'iliy aitemnousdes 
impuretezminerales, & qu'illfoir expedient de 
Lesvuider par vnremedemineral, pourueu- qu’il 
veüille garder les loix que leur fecte prefcrit: 
c'eft àfçauoir, qu'il obferue vne: exacte fimili- 
tude du. purgatif mineral, & de ces impuretez 
minerales qu’il pretend purger. Orconfiderez, 
ievousprie, comme il s’abufe &. prend mal fes 
mefures pour rencontrer cette fimilitude. L’im- 
pureté: minerale qu'il s'imagine em nous , eft 
paflee dela nature:nrinerale enla vegetable, & 
delavegetableenl’animale, fuiuantiesmaximes 
de laChymie,quiveut, cômenous difions hier, 
que les vegetaux foientnourrisdela refolution 
desmineraux:; & les amimaux ,de la réfolutiom 
des vegetaux: Evpartane puisqu’ildemande vm 
remede qui ait plus de rapport auec: cette im 
pureté, qu'ilditàienefay quelproposminera- 
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ke, (veuqu'elleferoirmieux nommée animale) 


ilfaudroit pour :cefujer. tirer de remede de la. 


saturcanimale; que fielleneluyen peut four- 


nir ,fonrecours deuoit eftre à la plus proche. à. 


fcauoir, la vegetable. C'eft donccontrefesma- 


ximesqu'il met en jeu la minerale, laquelle ne: 
fçauroit:, pourvne plus grande difproportion. 
& cloignement:de {a nature , accomplir fon: 


intention: f1 bien qu'en certe façon il fait pa- 
roifbre. fon imprudence &-vn dangereux qui 
pro quo, donnant l'intimoine non comme va: 
remede fpecifiquedeterminé à vwider cette e{- 
pece d'impureté minerale, mais pour van me: 
dicament qui wouble. tout, ainfi qu'il appert: 
par lesaccidens qu’il met de {à fuite :-ce qu'il 
pratique contre l’ordre & methode de {a do- 
ébrine mefme; qui demande des fpecifiques aux 
maladies &impuretez qui les caufenr, pour les: 
purger fans defordre: c'eft pourquoy il a tort. 
de confeffer que cesordüreseftant remuées Le 
portent aux parties nobles ;& dire apres que les: 
mauuais accidens qui s'en enfuiuent, me:doi- 
uenteftreattribuez à l'antimoine:tout'aucon: 
traire, la railon & la verité tirée de a bouche, 
veulent que nous donnionsà la fortune & àla. 
bonté de la nature, tout lebon-heur; fi aucun. 
en arriue, & le mal-heur entier au feul anti- 
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moine; qui contient, comme.il.conféffe auee 
lesaurresChymiftes;,vnvenincontrairéde tou 
te fa fubftance à nostrois facultez principales; 
de forte-que.cet.efprit.antimonial.&arfenical 
toutenfemble, qui luy.donnevndes-premiers 


lieux entre. les venins,té portant droit aucœur 


& au cerueau, y entraifne auec foy-beäucoup 
d'ordures quifuffoquent facilement les efprits 
defia prefque cfteins en ces parties, pat lavio- 
lence-du mal, iointe.au venin. de l’antimoine: 
Qui s'eftonnerà, donc, fçachant cela ,de:-veoi 
va,malade fort. &urobufte perir en fi peu-de 
cémps;& leplus fouuent durant-ou.peu.apres 
fonopération? Quant à ce.qu'il mer enfauañt, 
quelevomitif d'antimoine n'a aucune fafcheus 
fe fuired’accidens,quantlecorpseft net de tous 
cescesimpuretez, Le luy demanderois, enpres 
nicrieu,s'ilconfeilleroitde donner l’antimoi- 


ne-en.ce rencontre oùiln'yapoinit d'impureted 


avuider. Enfécondlieu. l'ex perience luy.dôn.: 
era Je.dementy:.nous voyons.touslesiours 
que desiperfonnes faines font plus mal+rraitées 
parles, venins, &mefmes par les purgationsies 
plusinnocentess ce que nousne.trouuons,que 
tropveritabledansl'vfage repeté du vinemeti$ 
queslequel. donnépour da feconde fois, excire 
de pluseftrangesrauages; pource.que foncfprir 

Re ANA * vômitif 
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vomitif & purgatif (quieftarfenical & mercu - 
rial , felon fon opinion) ne trouuant plus fur 


qui exercer farage, fond & refoult la fubftance 


. O : L 
propre des parties, comme il fait les metaux; & 


pour cettecaufeCrollius, fçauantChymifte & 
ignorant Medecin,n’ofa jamais en donner pour 
la troifiefme fois. 

Pic. Vous auez, Orthodoxe, pris na- 
gueres vne induction de lauthorité d'Hart-: 
mannus, pour prouuer que le faffran desme- 
taux auoit les mefmes vertus du verre d’anti- 
moine; & partant que celuy-cy eftanttres-ve 
neneux, que nous deuions en croire autant de 
celuy-là. Ie doute encore toutefois de la veri- 
ré de cette confequence que vousen tirez, veu 
qu'ilyen a plufieurs qui font grand eftat de ce 
verte. 

ORTH. Ie n'auray pasgrand'peine, Phila- 
lethe, à vousfaire connoiftrela malice du ver- 
te d’antimoine; fa preparation , les authoritez 
desprincipauxChymiftes , & les pernicieux ef 
fets qu'il produit, vous feruiront de preuue af- 
fez conuainquante : Ils prennent l’antimoine 

uluerifé fur le marbre, le fondent en vn creu+ 

feraueclefelcommun ouammoniac, felpeftre 

ouchaux detartre, le remuans continuellement 

auec quelque morceau defer, sc" à ce qu'il 
Z 


He 2110 n 362 : 
7 fecoagule en nœuds;ilslé-tirent, apres di fau 
nn ereméteenenpoudre furle porphyse puis ils 
momo le purifiencderechefiparle feu iufquésa-ce.que 


GQHANIENNEENENCA, 


la pouldieideuiénne: grife blanchcaftré,; enfin, 


. ls duy-donnent leifeu de fufion.:ce,qu'eftant 
fairgisleiertenten vabaflin vn-peu-c{chauffé; 
idafislequelikferrouueconuertyenverre tranfs 


siropatent |réfemblant de couleur à cette:pierre 


-pecieufequenousnommons hyacinche.Quel: 

à ques 2Vns; ainfi que nousauons defia rernars 
5 qhéyle préparent.auec lachaux.fimple:-Notez 
:5 2 que ceux qui trauaillenrà cette preparation,;ont 
..bithàfedonner.degardedes vapeursmalignes, 
. mereuriales &arfenicales de l'antimoine; quele 


"violence dufeu efleuc; & pour ce, au-rapport 


de Reufnere en-lexercice fepriefme du: Score 
-bütyonlade couftume de fecouurir le vifage de 
: quelqueicuir percé à l’éndroitdes ÿeux. 8e San 

--nydelunettés::::: 1: 5 or ort fi 


3 


rare: On adonc, Orthodoxe., raifon.-de 


; penfer que la violence du feu-difhpeen cette 


ue. eperation lesefprirs mercuriaux &arfenicaux 


> dé l'antimoine s:& partantque fon. vetre dois 


eftrecxemiprode ces qualirez:veneneüfes. que 


vôousluyateribuiezs ets 1 TL sl rrtsdal 
-:ORTi#:Pardonnez-may,latrophile; ilny 
aqueles:plusvelatifs quifediflipent;lesaitres 


4 m LS pr 
) d di= 
nn prié 
a catum anti 
RL ET © # An HI Site ÿ __ jnOomiumtot 
faitptendrede ce poifon,|foit en fubftance oufmptoma. 

RE a CUS 0 ARE À ÿ $ “+ gtum Cxittas 
eninfufiondansle vin blanc. Tofeplr Duchefe'tium parens 


: in vium ra 


arfenicali 


té jqui Pa-obligé dé s’efcrier au chap:3: eonrreiti, de 


Sferale fase Médecin qüipourralloüer leverrejexpuitricern 


irritando 


motion:Ilefcritle mefmeau chap: ro: de fa Tec cuaruar. 

trade des plus gricfues maladies du cerueaus,, Ni 2e 
Ekrvesre d'antimoine , dit-il, quoyque tlofyroai pe: 
poûifle de toute faueur ; (voyez; ie vous fup- samen ro 
plie ÿcommeil parle) produit'auec violenceles quod dus 
méfmesaceidens que fa fleur; laquelle ibrecone perde 


17° “{ ob fpiritum 
noift au mefme endroit exciter des vomifles anems al- 
mens & fluxdeventrefi violens;, qu'ils mettent nientem ipé 
FA . 3 PA Le + infitum, qui 
lé malade en tres-grand peril : La raifon-qu'il inmarmore 
en donneeft, que“ ce verrecontient vn certain oh 
efp ritblänc&arfenical, qui marque mefme Le men 
marbre fur lequel on lé ierte: cequ'ila aprisde made 
Seuerin le Danois au chap.15: de fon Idée de: po 
Médecine Philofophique ;où ilpfend'læ har- 
dielle de cenfarerceux quilemmettentenvfages 
ZZ ij 
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F5 "a » À AA VE a BA wi RAS de NE e. 
ae Gesremedes famiens;:dic il Qt aisée 
ns - nantrant de tepurtatiüir partoute PAHeñrtne 

etfugien | PRE APE Là PR ET EN TAUPE 2 RE: 
famola illa Jr cfchapperont pas noftre cenifureleyas té 
A “au Joüents desautréslesblifmente fous prépoie 
dantur ab 


his, culpan- *ONSCENEFE iccux lé verre d antimoine qui Lu en 
trab als: te d'eftrebla(iné pour-freftre entoreefpuré& 
inter quæ ; ë ET mots ler em Darb-r 
antimanf, manoir fouffert la refolirion& digeftiof-qui 
set hnpfont detiès. Reufhere eftide pareil fenti 
Lab iment ai lieu que j'aÿ preféntement allegue: 
ue LOU delire, dic- il, en cétte prepa fATION VREP ar” 
in po faite fe paration dû pur d ance la Mur, comme 
non reccpir, ASH ve fufion fpirituelle laquelle appartiéht 
a aux É pagiriques;cequevous reconnoiftrez paf 
qetioné lesyomiflémens &dejections violentes quifur- 
non f- yiennentaprésanoit prisdecéverfes léfairelk 
jte quelquefois vont fiauant; que le malade IeUTE 
pluftoft queleverre n’a acheué fon Opératioih 
Touslefquelsfentimensontiefté empruntéz dé 
BafileValehtin ; qui dicenilæ pag 55° defon 

Pier an- Char triomphal, Que? le: verre d'antimoinie 
drain ILefbpoint fans venin, ainsau contraire;il énre- 
aevisi ticnrencotebeaucoup: &pour cé il pot rfuit à 
huc feum enfcignerlemoyen deletirer entierement ce 
ME qu'ilaccomplit en faifanr l'extrait de fx téitti 
re;ou, comme ildit, de fon foulphre ‘neo: 
buftible, &slaiffanrecluy qui'cflarfeméal refte 
dansfon verre ap reslavitrifieation; 8e eftainfr 


| Lure Eater.  pEs 
quibencompole ÿnmedicament fhdonifique 2° 
5, Nanonshnousdonc pasiufte: fujet de condame -“ 51 
MW quelsplusignoransdeléurEfchole-ontaral 1" 
chédes mainsdes Charlatans pour l'introduire “ ny 
‘ enla Medecine? Reufnercadioufte queteverz °°" 
i seen tué plus qu'ilner guerit ;8rque sil QUE Nez 
L rit, qu'illaiffieapres foyvnerelle fuite d'incomk 551 ct 
M) moditez; qu'à peine auec beaucoup de COM non unoe 
le maladerecouurefespremieres forces. Lévers "°°" 
k ze d'antimoine, |& ce principalement: s'il nef sv: 000 LE 
M axtiflemencprepart, re toutlecorps dues 3: vou A 
il, yncextremeviolence, &: purge feulement Fes 
fomach, les inteftins & parties voifines pfané 72? 
{M pañlerauxplusefloignées, Martin Rulandapas-2 «0 LA 
M  scillement aueré mal-oré.foy fon:veninren:la à LL 
p queftion.47..de.fes exercitations Chymiques: Il {| 
IN Llemers,diczil,l'antimoincaunombrée desver NA 
y  nins,nepoflede-ilpour cela riendelbom&de nl 
2M  faluraire? lanaromiel fpagirique lc:changerent  ssive il 
i D fleurs rou ges&blanches enverre;en rental rit | 1 | 
teinture, donc fe. feruent-ordinairementiles :#."" | 
18 Chymiftes,-quiles condamneratouspourdes 2: 
| ninsSivousmedites,queieiettelesyeux ue 
les tombeaux. de ceux que lesCharlatans &inre+ 
| pofteurs Paracelfiftes ont-fais mourir atéciles JE El 
| Beurs&cle-verre: d'antimoinesie vous refpon.s Ju 
PLAN | 
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qu'eftant bien-préparé.& donné-àtemps:,des 


plus-grands praétiquans l'efpreuuent tousiles) 
iours aufh beénin que lesautresremedes.Léver« 


red'antimoine & {es fleursn'eftans pas dauan.… 


rage preparez, purSent, dites-Vous, violemec 
ment-haut &'basi, à raifon des efprits merci! 
riaux Ssarfenicaux quis'y rencontrent; & pour: 


ce ils;purgeront pat leur qualicé maligne ‘en 


vertu de Parfenic & du mercure, parainfr l'an) 
timoine fera venin. le refponds, que l’effetiner 
nous monftre point cela, pource qu'il eft purs: 
gatif &non veneneux ny énnemyde/lanarure.! 
Sivousm'opp ofez qu'ikeft de cesmedicamens: 
quicrogblent tout noftre corps, & quipurgéne! 
auec tant d'excez &de violence, qwu'ilsen tirene 
l'ame affez foûuent, Ie vous diraÿ.qu'il a celac 
decommunauec lesautres purgatifs, tantdduxp 
que violens : Ne feair-on pas que-la manne à; 
quelquefois, fair auorter vne femme: & tué la: 


mere &l’enfant; eft -ellepourcela veneneule?: 
IATR. le.ne mefufleiamais perfuadé, Ox- 


dray,quecemalhieur eft artiué parle maubais; 
vfage de ce remede,;.& quel'intimoine:n'eft: 
point venin qu'à la façon des autres medicare 
mens , qui-eftans de foy falutaires,jefsalenc lar 
malice des venins quand ils font donnez malà;, 
propos.On nie donc qu'il foit venin de foy;veur 


MMM ERREN. 67: 
thodüxe, qu'vn Botimeleütaflez de front pour” 
fairen conparai fondu venin’de l'antimoine 
auécnosremedesles plüsifinocens mais enco! 
res qu'il fe defende {ri mal, ie névoid pas qu'il: 
demeured'accord queleverre d'antimoine loit: 
vnvenin. L p 31108 | 
-OrTH.'Atténidez , latrophile, vous verrez 
fonadrefle à declarercerteverité; laquelle com: 
mé villa deuvitou pouuoitcontefter plusopi- 
niaftrement ; il veut femblerla laiffér pañler: 
pourindecife: Accordons ,dit:il, aux haineux ! 
delaChymie, que lerverre & les fleurs d'añitis 
moine font vénéneux , à raifon des efprits mer: 
curiaux dont ils font remplis; fi toutesfoisirous 
lesfxons par leur fel, & corrigéons ainfi leur 
malice; pourquoy les appeller aprescelävene- 
neux? clt-ce a caufe qu'ils purgent & excitént 
les fueuts & levomiffement à la facon des aui: 
tresremedesfalutaires > cet éfferdelx purgation 
femblible; nous marque vne mefme ficulté 
purgatiue: le verre &les Réursd'antimoinebien 


préparez &adoucis,purgent auf doucemént ! 
quelamaänne oti quelque autre fyrop purgatifs 
&c partant ils n’apportent de foy aucun dom: 


mage en purgcant, & ne nous font aucutiez! 
mencennemis ;pourquoy donc lesappeller vez 
nentux?leprépre du venin #eft pasde purger, 
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des venins ne font point purgatifs; & partant 
les chofes veneneufes ne le peuuent eftre aufli, | 
fi ce n’eft que vous vouliez confondrelesmedi ; 
camens auec lesvenins; ce qui ne fe peutfaire, | J 
puis qu’ils font diftinguez les vns desautres par 
leur definition, & par confequent reellement 
& de fai ils feront donc diftinguez par leurs ( 
effets; le venin & la fubftance veneneufe,en de- 
ftruifant la nature ; le medicament , en pur- | 
geant, & par accidenten laconferuant:Lesfub- 
ftances donc qui n'ont point cette faculté nui-' M. 
fible qui fe trouucaux venins & aux chofesve- y 
neneufes, ne font en aucune façon venins ny 
veneneufes: Or eft-il que le verre & lesfleurs | 
d'antimoine bien preparez , n'ont point cette 4 
? 
l 


vertunuifible des venins; & partancil faut con- 


clure qu'ils ne font point venins. Quelques- | 
vas, adjoufte-il, ontcreuque lamalice de l’an- r 
timoine venoit de la violence du feu , maisilsfe ke 
font trompez, car plus vous le bruflez ,plusil j 
s'adoucir, fes efprits mercuriaux & arfenicaux ||» 
cftans diflipez : C'eft pourquoy l'antimoine à 
ayant cette vertu de purger innocemiment, & À 
denous conferuer par fon foulphre folaire,c'eft p 
àdire dela nature de celuy de l'or , ne peut eftre f 
venin ny veneneux, ce qu'il y a de malin luy a 
effanteftranger &fepouuant facilementfepa= |" à 


res des parties pures. PHIL, \e 


à | insPet. : me femble:,:Orthodoxs; quilne jh 
1 | faut :p6int-chercher ailleurs.des-raifons-pour Un 
à. -prouucrlévenin.deJ'antimoine ;6e paflage en LL 
M .sfournicdefufhfantes, finous l'examinons dili- LA 
pu eeramentsbrenv ral sanenidiban 2liooatot ln 
de 21ORTH: Vousdites yray;Philaleche. il pofe ll 
n en premier-lieu: que: l'antimoine n’eft venin LE 


--quentreles mains. desCharlatans.qui-le prépa - ji 
IN .rent&donnentmalà propos: D'oùieconcluds | 
b M _qu'ilaidoncitoufoursefté veneneuxentre les | 
ji | .fiennes, {es -centuriesle faifans.affez voir pour || 
We | vides fameuxcharlatans &: empiriques, de.fon (il 
| temps, ignorät lesreiglesdelabonnemethode, | 
ur | r&cfitemeraire que de mettre cnvfage levomitif 
UN. -d'antimoine és. pleurefies, inflammations. du 
| -poulmon & autresmaladiesde mefme nature. Il 

| - Hiadioufte en fecond.lieu que le verre d'anri- Hi 
a | .moine.& fes.fleurs.ayansefté fixéz par leur, {el ii 
1 fonc defpoüillez.de.leur malice. & nullement 

| liveheneux, &qu'ilnefaut.craindre les vomiffe- M 
x | «mens.& purgations qu'ils.excitent. Ie le.veux 

| àcroire; da chymiem'apprend que. le verre &:les 


| fleurs:d'anrimoine-preparez de.cette façonne | Ho 
1h fpurgentpoint, &fontfeulement, files Chymi- | 
ke | {tes difentwray, diaphoretiques. Ce felauecle- | 
y M vyquellonlesprepareeft le nitre,dontl'efprirdi- | 


“M -dhik furles fleurs d'antimoine ou fur, le verre 
LR ut - aug esiné4 db co 
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puluerifé, fixe &arrefteleurs efpritsveneneux, 


comme ceux de la poudre emetique qu’il chan- 
ge pareillement à leur dire en vn medicament 
diaphoretique. Il aduance en troifiefme lieu 


que le verre &lesfleurs bien preparez, purgenc 


auffi doucement que la manne ou quelque {y- 


rop laxatif : il faudroit auant que de le croire 


qu'il nouseuft defcrit cette merueilleufe prepa- 


ration, & que nous cuflions efké tefmoins des. 


beaux effets que produit l’antimoineainfi pre- 


paré. En quatriefme lieu, ilveut perfuader que 


les veninsne purçent point, & que Pantimoine 
eftant purgatif ne peuteftre venin. Confiderez 
ie vous prie cétre conclufion prife de trauers, 
elle marque trop bien fon ignorance. Iofeph 


puchefne luy pourtoit enfeigner ainfi que nous. 


. . . O s . [e: 
auons defia dit, qu’ontiroit de larfenicdes e£- 


ptits pu rpatifs telletnent violens qu’ils donnent 


la mort fur le champ : quines’eftonneradonc 


de l'aueuglement de tels Chymiftes qui fou- 
ftiennent qu'on peut prepareren forte l’arfenic 
qu'ildeuienñe vn purgatif innocent. Voilaen- 
fin va excellent raifonnement pour conclure 
que lantimoine ayant la faculté de purgerinno- 
cemment,& de fortifier noftre nature languif- 
fante par fonfoulphre qui eft femblable à celuy 


de l'or, & nousdonne vne teinturetres-accom- 
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plie, ne peut ny doiteftreappellé venin ; ce qu'il 
contient de veneneux luy eftant eftranger & fa- 
cileà feparerde fes partieseffentielles cres-purces 
&c parfaites, finousle voulons croire. 

PH11. l’aurois encoresà vous dire, Ortho- 
doxe, queleiufte foupçonde fa malice, quire: 
fte en l'ame des plusaduifez Chymiftes en a ren- 
du l'vfage incertain & changé diuerfement la 
doze ; à laquelle toutesfois quelques-vns n’ont 
pointd’efgard,lecroyans par vne ignorance in- 
excufable, & le publians auec vne effronterie 
nompareilleaufh innocent que le fené. 

OrRTH. Vousauezraifon, Philalethe ie les 
trouuetousen different pour fa doze. Beguin 
infufe le faffran des metaux dans le vin blancou 
l'eau dechardon benit depuis douze grains iuf- 
ques à vingt, fon commentateur en prend vne 
once qu'ilinfufe en deux ou trois liures d'eau de 
chardo benit auec demie once de canelle : Hart- 
mannus en fes commentaires nes lin- 
fufe depuis fix iufques à douze grains dans le 
vin ,hydromel, ou biere; oubliant comme Be- 
guin d'en determiner la quantité. Il lordonne 
depuis demie once iufques à deux onces, &at- 
tribuë aufli de pareilles vertus à l'infufion du 
verre d'antimoine fait fans borax ; dontil prend 
vne ou deux onces qu'il infufe-dans trois ou 
Aa i 
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uatre liuresde vin, & le donne depuis vn fcru- 
pule iufques à cinq : à la mienne volonté que 
ceux qui le font prendreauiourd'huy fi large- 
ment euflent remarqué cette doze.Ilfaitde plus 
vn fyropauec fix onces d’infufion de verre d’an- 
timoine ou de faffran des metaux (eftimant que 
ces deux préparations font.efgales en vertus) 
demieonce d’eau rofe & deux drachmes de'ca- 
nelle: laquelle ayant laiffé infufer l'efpace de 
vingt-quatre heures, ilcoulele tout, puisyad- 
iouftehuiétonces de fucre, & en faicvn fyrop 


qu'il doze depuis vncdrachme iufques à trois.” 


La Pharmacopée de Paris infufe vne once de 
faffran des metaux dans deux liures de vin bläc, 
ayant lafché la bride à ceux qui s’en feruét pour 
ordonner la doze à leur phantaifte, que nous 
voyons maintenant changer celle de leurs pre 
miers maiftrés, qui n’ofoient pas paffer deux 
‘drachmes, pour la faire monter iufques à quatre 
onces. D'autres l'infufent dans le vin d’Efpa- 
gne,aflez mala propos, fiie ne me trompe, puis 
qu'eftant preparé de la forte il tire béaucoup 
dauantage d'efprits arfenicaux & mercuriaux 


del’antimoine, & deuient bien plus violentvos, 


mitif. C’eft pourquoy quelques-vns: au rap 
ort dé Reufnere en fon exercitation fepticf- 
me du Scorbut, ont mieux aymé l'infufer en 
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l'eau, ou s'ils l'infufoient au vin ils ordon- 
noient qu'on iettaft les deux premieres infu- 
fions, & qu'on fe feruift feulement de la troi- 
ficfme. 

JATR. Tant dediuers fentimensfur ladoze 
& preparation d’vn medicament dont ils ont 
eftimé l’vfage dangereux ,marquentaflez à mon 
iugement , Orthodoxe, leur ignorance crimi- 
nelle, & toutenfemble leur craintiue temerité : 
iecrois qu'aux yeux des perfonnes de iugement 
cela doit eftre fufhfant pour luy faire perdre 
fon credit fi mal affeuré, & qui n’a à monaduis 
aucun fondement que fur descoups de hazard, 
& la trop grande facilité de ceux qu'ils abufenc 
aifement de bonnes efperances. le ne fçaurois 
me perfuader qu'ils ayent pris authorité d'ail- 
leurs, & ne penfe pas mefme que Paracelfe foit 
deleurcofté. 

PHiL. Paracelfe vantoit par tout, latro- 
phile, fa grande charité pour les malades, les 
{oins qu'il y donnoit , & que pour tefmoigner 
qu'vn Medecin doireftreamy delanature, qu'il 
auoit inuenté des preparations deremedes qui 

euffent la foulager fans violence. C’eft pour- 
quoy,Orthodoxe,ie douteapres latrophile, ou 
pluftoft ie croy fermement, qu'ilne s’eft iamais 
feruy de l'antimoine qu'iln’en euft auparauant 


A aa ii 
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{eparé les impuretez arfenicales, & corrigé la 
crudite de fon mercure qu'il aiugéveneneux. 
OR TH. Iln’apas neantmoinseftélepremier, 
Philalethe, qui aye defcouuert les vertus ca- 
chées del’antimoine. Bafile Valentin les auoit 
(ainfi quenous auons defia dit) connuës exa- 
Étement, & trauaillé tres-cüurieufement à l'ana- 
tomie decemineral. Mais fans remonter fi haut 
arreftons nous maintenantà Paracelfe, qui a le 
premier par les principes de Chymie ietté les 
fondemens d'vne nouuelle medecine, & fur le- 
quel nos Chymiftes difent qu'ils fe reglent: 
voyons s’il a employé le vomitif d’antimoine. 
Si nous en croyons Lean Suaueen fes annota- 
tions fur le chapitre fixiefme du liure troifief- 
me de la vie longue, il dit que Mathiolea eu rai- 
fon de nommer Paracelfe pourle premier qui a 
mis l’antimoineen vfage, 1lluy donne pourtant 
‘le dementy, &niehautement qu’ils’en foit fer 
uy pour purger par le vomifflement & les felles ; 
&certesie ne trouueenParacelfe qu’vn feulen- 
droit au liure descontractures, où il l’ordonne 
pour faire vomir en la colique, ce que toutes- 
foisie penfe luy eftre efchappé de la plume ; vü 
qu’au chapitre cinquiefme & fixiefme du pre- 
mier traicté du fecond liure du tartre, où il trai- 
te amplement de la colique & contraéture, il 
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ne parle en aucune façon de ce remede: ains au 
contraire louë ceux qui peuuent emouffer la 
ftypticité & acrimonie des {els qui produifent 
ces maladies: ce n’eft pas que ie veuilleaduancer 
qu'iln’aitbien connu fa faculté purgatiue, mais 
il n'a ofé en vfer à caufe de {a violence : la facon 
de laquelleil s’eft feruy pour defcouurirles pro- 
prierez de ce mineral fera foy de mon dire. Il 
efcrit au chapitre cinquiefme du premier trai- 
€ de la feconde partie de fagrandeChirurgie, 
qu’vn iout quelques Alchymiftes recherchans 
Je moyen de changer les plus vils metaux en or 
&argent, ayansefté peu foigneux dela teinture 
de lantimoine qu’ils employoienc à cer effer, 
des poulles l'auallerent; ce qui leur ftcomber 
les plumes peu de tempsapres, &enrenaiftre de 
plus belles ; luy-mefime fe ditauoirefté tefmoin 


d'vn tel changement : duquel effet arriué par 


hazard ilstirerent cette confequence, que cette 


teinture pourfoic nous faire lamefme chofeen 
defchargeantpar les fueurs &infenfible tranf 
pifation nos impurétez qu'on peut dire auoir 
quelque forte de rapport auec les excremens 


dont les plumes naiffent aux oyfeaux. L'eflay 


ainfi qu'iladioufte ne fut pas fans fruiét ;ce qu’il 
declate plus amplement au chapitre feptielme 
&huitiéme dela premiere partie du troifiefme 
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AE traité de la guerifon des vlceres, où il enfeigne 
4 uo lunt : , 

in homine EN ces mots (que ie vous pric de remarquer & 
aa Le pefer auec attention) il‘ y a deux chofes en 


cfhiciüt,cor- 
po ni l'homme qui font les maladies, à fçauoirlacor- 
primorum fUPtION destrois premieres fubftances laqu elle 
corporum 


quamnos Nous nommons deftruétion , & l'amas desex- 
dtutio- Cremens à raifon de lanourrituredontila tou- 


nem vOCa- 
mus,ëfter- fiours befoin : pour remedier à ces deux caufes 
corum col- , de NE 
lcéio. Iner. de maladies il faut vfer de grandediftiné&ion, 
vtraque Crit 


acuratèdi. Cal TOUS les liuresdes Medecins Humoriftes font 
RAgea pleins dela facon devuiderlesexcremens. Mais 


nam vtfter- 
cos ua tant s'en faut qu'aucun d'eux ait dit comme il 
ee failloit ofter cette deftrution ou corruption 
ri libri fa qu'ils ny ont pas feulement penfé comme ie 


tent ;at de- 


frndioncn COy. Et comme la corruptionou deftruétion 
quomodo_ des trois premieres fubftances,eft vne plus puif- 


tollere 6-2" 24 ; 5 
porteur, ne- fante caufe que l’amas desexcremens qui fe vui- 
mo difcere ; k ; 

nodum fr. dent facilement ; le Medecin doit aufh plustra- 
bere vel ner 
fomniü x 


Die le etes {i le renouuellement ne fe fait par le 


que cum de- fs 

ftrudioqué MOYEN des teintures, quoy que le malade gue- 
colle&tio A , \ 

itercorum  rifle par la purgation, ce fera pluftoft à l'aduen- 
ea. ture que par methode, nature s’eftant difpofée 


hementior, 
magis quo- J’elle_-mefmé à {e renouueller ne plus ne moins 
que in feno- 


atione qui qu'il arriue au ferpent & à l’eftourneau. Ie ne 
purgationc 


medicola- fie pas pourtant que la guerifon ne fe fafle plus 


borandum 


Fe foudainement quand on purge les excremens: 
mais 


uailler & mettre peine à renouueller qu'à pur- | 
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mais ie fouftiens qu'il ne faut attribuer-l[a gue- 
rifon à cette purgation. 

IATR. De grace, Orthodoxe, auec quel me- 
dicament purgatif entend il purger les excre- 
mens qui entretiennent les vlceres. 

ORT&H. Il n’en parle point, Iatrophile , mais 
pource qu'il dit que les liures des Medecins Hu- 
moriftes font pleins de tels remedes ; ie tiens 
pour moy qu'ils'en eft contentéaufli bien qu’é 
beaucoup d’autres maladies, &que s'ileuft fait 
tant de cas comme l’on dit de l’antimoine vo- 
micif & purgatif, il ne l'auroitoubliéencesma, 
ladies qui font fans ficbvre, ny laiffé efchapper 
l’occafion de blafimer les remedes purgatifs des 
Medecins Humoriftes, comme il l’a recherché 
fouuent pour condamner leur methode: &de 
fait au liure fixiefme de la nature des chofes il 
monftre bien qu’il ne fe feruoit pas de l’anti- 
moine par dedans comme on le prepare auiour- 
d'huy. Cequevousauez, dit-il, entendu delor 
entendez-le auflide la forte desautres metaux : 
à fçauoir que vous ne preniez par dedans aucun 
fecret metalliqueou medicament, fi premiere- 
mentiln’aefté rendu volatile, & qu'il ne puiffe 
fe reduire en aucun metal. Employant donc 
ainfinosremedes purgatifs pour accomplir cet- 
teintention ; il parle en fuite dela feconde qu'il 
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eftimela plus principale & l'appelle renouation, 
pour le recouurement delaquelle il fe fert de la 
teinture d'antimoine parle motif de certecom- 
paraifon:comme l’antimoine, dit-il, purgel'or 
de fes fuperfluirez & l'efleueau fouuerain degre 
de perfeétion, de mefme fa ceinture repurgele 
corpsde l'homme,quieftl’or entrelesanimaux, 
des impuretez attachées à fes trois principes & 
le reduit en fon fuprème degré de fanté: ainftla 
nature de cet antimoine efpuré deuient purga- 
tiue, toutesfois fans vuider lesfeces &autresex- 
gremens; & quoy que les plus grands Philofo- 
phes des fiecles paffezayent trauaillé à le prepa- 
rer, ils ont perdu leur peine; maisenfin parno- 
ftre trauail nous auons cfté plus heureux, fon 
fecrer pourle preparer eft tel. Prenez l'antimoi- 
ne reduit en poudre tres-fubrile & le reuerbe- 
rez durant vn mois, parce moyenil deuiendra 
volatil & leger, premierement blanc, puis iau- 
ne,rouge,& enfin violer ou pourpré,quoy fair, 
il faut tirer l’eflence de {a fleur auec l’efprit de 


vin, puis le circuler & en feparer l'efpritquicon- . 


tient la tres-noble, tres-precieufe, & tres-diui- 
ne effence de la fleur d’antimoine. C’eft de cet 
antimoine, qui n'eft ny voinitif ny purgatif, 
dont Paracelfe entend vanterles vertus propres 
à plufieurs maladies: à raifon delaquelletcintu- 
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re 1l affeureen fesarchidoxes &aux liures dé [a 
 viclongue, que l'antimoine eft efgal en vertus 
au premier eftre de l'or, &le reftaurateur & re- 
nouateur de toutes lesforces du corps feparant 
de noustoutes fortes d'impuretez. Et pour ceen 
vn autre lieu il dit qu’il guerit la lepre contre 
routeapparence, & que le magiftere & quinte- 
effence de l'antimoine mondihe le corps dele- 
pre d’vne renouation parfaite, qu'il a tant de 
vertus qu'il change tout ce qu'il couche, & en 
feparant les impuretez de l'humeur radical re- 
nouuelle entierement le corps. Or comme Îles 
mieux ver{ez en {a doctrine onttoufiours fait 


_eftat decetteteinture ,aufliontilstetenu deluy 


l'auerfion pour les autres preparations & lesont 


mifesaurebut; dont toutesfois nosChymiftes 


font leur premier & plus fingulier remede pref- 
queentoutes les maladies, luy attribuans.igno- 
trans comme ils font, les vertus & loüanges de 
cette teinture. 

Pxiz. Maispenfez vous, Orthodoxe,quel- 
le poffede ces belles vertus que Paracelfe luy 
donne. | 

OrRTH. le n'en ay iamais fait, Philaleche, 
l'experience, ny trauaillé à la preparer. le vous 
diray feulement que Hierofme Reufnere bien 
verféenl'vne & l'autre medecine approuue fon 
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vfageauliure du Scorbut, en des maladies peril- 


leufes qui ne peuuent ceder aux remedesordi- 


naires ; & nous apprend que plufieurs, fuiuans 
le confeil de Paracelfe, font infufer demieon- 
ce d’icelle en vingt fextiers ou mefures de vin 
doux, &lalaiflent bouillir aueclevin pour s'en 
feruir en la verole, lepre , epilepfie, paralyfie, 
hydropifie, cachexie, iauniffe, fcorbut, melan- 
choliehypochondriaque; commeaufli és fieb- 
vres de toutes fortes, & principalement en la 
quarteouautres maladieslongues,moyennant 
routesfois qu'on prenne bien fon temps, & 
qu’on ne mette pas en oubly la methode des 
dogmatiques. 

JATR. Ces promeffes fontaffez grandes, Or- 
thodoxe, pour faire enuie d’en venir à l’efpreu- 
ue, & ie pardonnerois pour ce fujer volontiers à 


ces Meflieurs qui trauaillent fi {ouuent de leur 


vinemetique vn pauurefebricitantauant quele 
deliurer des miferes de ce monde, s'ils auoient 
choifi cette preparation d’antimoine:au moins 
auroient-ils efté excufables de s’eftre laiflez al 
ler aux perfuafions d’vn fi grand maiftre. Mais 
quedeleur propre mouuement, fans vne iufte 
&legitimeexperience, authorite ny raifon, ils 
ofent vfer fi temerairement des preparations 
que les plus iudicieux Chymiftes ont condam- 


# 
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né,& quin'ontefté mifesautrefoisen vfage que. 
par des coureurs & infames faltinbanques ; & 
dire de plus querelle preparation leur eft vn fe 


 creten propre; c'eftvne fourbetrop criminelle 


&infuportable, principalementen vne ville de 
Paris, dont les habitansontle corps mol, de- 
licat & affoibly par l'oifiueré & les delices: qui 
ne peut fans courir grande rifque fu pporter vne 
telle violence. 

PxiL. Ils deuroient au moinseftre retenus, 
Jatrophile,par la confideratio que nos citoyens 
ont pour la plufpart la poiétrinefoible, foit que 
ce deffaut leur vienne de naiffance, ou pour la 
particuliereconftituti6 de l’airinfecté de quan- 
tiré d'immondices ; ce qui eft caufe qu'il s'en 
trouue peu quine finiffent par quelque fluxion 
fur la poiétrine : Et certesles plus fages &iudi- 
cieux Chymiftes ont toufiours fait tel eftat de 
cette conftitution fi contraire à vne telle prati- 
que, que pour fon feul refpeils en ont deffen- 
du l'vfage. Ce fera donc auec raifon & à leur 
exemple, fi vous voulez, que nous deuons plu- 
ftofticy qu'en autrelieu interdire le vomitif tel 
qu'il puiffe eftre, & que nous pourrons iufte- 


ment condamner les abus que nous voyons - 


touslesiours commettre au contraire, par ceux 
lefquels n'ayans aucune raifon nÿ authorité 
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de leur cofté, ont le: feul azyle de leur pro: 
| fefion aux maluerfations ; à laquelle, com: 
He me s'eft autresfois plaint Hippocrate,on {n’a 
To point impofé d’autres peines que | ignominie. 
Mine ORTA: Le fçay bien, Philalethe, qu'il yen a 
&. œecunr QUI cftiment tels Medecins les plus habiles , & 
ae les loüent hautement pour eftre hardis &cou- 


23h rageux à entreprendre quelque chofc de nou- 
raéh. ueau ou de hazard, & pour auoir toufioursen 
Fe: referue quelque bon fecret au befoin ; ceux au 
contrairequi fe monftrent plus circonfpeéts & 
retenus font chezeux reputezignorans ,lafches 
&faillis decœurdansles mauuaifes rencontres : 
mais leur jugement me faicdire, qu’ils recon- 
noiffent bien malle merite de ceux-cy, & la fol- 
letemerité desautres; qu'ils fçauent fi maldif- 
cerner d'auec la veritable hardiefle, laquelle 
confifte àaffronterauec cœur &conduitele pe- 
ril qui menace. Quiconque ne craint point pour 
celuy quis’eftiertéencre fesbras, le voyantex- 
pofeà vndangerextréme, n'eft pas hardy ,mais 
eftourdy & inhumaïn : &fiparimprudence où 
ignorance quine peuts'excufer illuyauance fes 
iours, il doit eftre tenu pour vn meurtrier te« 
meraire : on ne fcauroitapporter trop de pru- 
dence en telles occafons dans lefquelles on né 
peut faire de petites fautes, ny mefmes le plus 
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fouuent faillirvne feconde fois: C'eft eftre ti_ 
mide comme ilfauten vne conduite que la cha - 
rité & la confcience doiuent regler , de refifter 
auec courage à ceux qui abandonnent au ha- 
zard de ces dangereux remedes auecleur repu- 
tation la vice de leurs malades. Barclay dépeint 
bien à mon aduis le genie de tels aduanturiers 
Mcdecinsau chapitre vnziefme de ce liure qu'il 
nous a donné du tableau des cfptits, & pource 
que ce qu'ildit vient fort à propos de noitreen- 
tretien, ievouslereciteray toutau long &ren- 
dray fidellement : voicy donc commeil parle. 
Æfculape‘pere d'Apollon, ny les Mufes con- er MSG 


os non pa- 


joinétement auec luy, n’excuferont aflez ces ter Æfdie_ 


4 : 5 ; à, iy Apollo, 
Medecins ; ie dis ceux-là qui courent fi vifte Ras 2e 


| Apolline : 
pour acquerir.des biens & de la réputation, & Spore. 


qui n’eftans portez de la faincteté de leur pro- fn a 
feflion, ny touchez des fentimensd’vne fravili. ak 


mam præci- 


té commune, ne font pasaflez fatisfairs de Voir pics non 
y : : . + ; f ss 3 
fouffrir leurs malades: maislestiennent d'abon_ °° £ 


étitate, aut 
rer | $ 
dantcomme des viétimes pour eftre immolées in 
à leur réputation ,& ce par vn attentat d'autant nerifque af 


eŒu faris 


plus frequent qu'il eft impuny. Ils mettenten zansplat 


* ‘ ; fed 
vfage des remedes fufpeéts &qu'ilsne connoif- Fra ses 


veluti defti- 
fent pas aux defpens de ceux qu'ils entrepren- un 
nent deguerir. Les maximes de l’artneleur fuf- &imasha 


bent, fecuro 


fifent, ny les enfeignemens de leurs anciens: fcclcre id. 
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coquefie- ‘ainis au contraire ils {e po rtent pour accufateurs 

quenti. In- À : k | ue 

experte, & de toute l'antiquité, & fi onlesvouloitcroire ils 
A en 

upeta  .{. diroient volontiers autheurs d'vne nouuelle 


remedia il- 


rue medecine: Si parces moyens le fort vient à fa- 
œlo u- -uorifer leut temerité, & que le remede qu'ils 


ant;non 


Prentifue donnent à vie ou à mort'ait profité.(car ils ne 
artis docu- ( I l d d pu ; 
çauent lequel des deux attendre) ou par ha- 


mentis,non 

, : À RTS LION 
prceptis ard, où dans l'occafion du mal qui tiroit à la 
antiquorû; 


faute fin, ou pour la force & vigueur du malade : le 
tisaccufato- : O SUR k 
anis bruit court aufli- toft de leur diuine & certaine 
crederetur « à Ë ; 
connoiffance; fibienque plufieurs payeront de 


nouæ "arti 
HUMArES leur malheurla fanté d'vn feul : cels Medecins 


hoc modo s’enhardiffansainfi à pecher auec l'applaudifle- 


temerititem 


forma ad. ment mefme de ceux qui meurent, Mais cette 
muet; & jalheureufe hardieffe ne vient pas de ce bon 


remedium 


ab ils, in naturel, qui porte aucunefois auec affeurance 
) fs . \ - 
UNS ceux qui font temeraires ou courageux, à faire 
nam & v- j k 
Cm ie on des actions violentes & turbulentes : car c'eft 
Boat hardieffe ou courage de ne seftonner pas de 
1 SA : TS 
velforrevel fon propre danger; mais il eft del'humanitéde 
concedente : Fe) 
am morbo, Craindre poyr celuy d’autruy. r 
vel ægrotä- 
tis robore profuerit,ftatim fama velut certæ & diuinæ fcientiæ in vulgusemanabit, & hanc 
vnius, fanitatem plurimi {ua pernicie luent ; his medicis iam audacius & cum pereuntium 
plaufu peccantibus. Sed criftis iftius aucaciz non ab illaindole origo eft , quæ ercétos ho- 
mines, & fiuc remerarios, fiue fortes, ad acrem & interdum tnrbulentum impetum agit. 
Quippe audacia eft aut fortitudo, in fuo periculonon tetreri ; in alienotimere, humanitas. 


IATR. Barclay connoiffoitbien, Orthodo- 


xe, le genie de tels Medecins de fon temps: C'eft 
le 
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ï Le mefme qui:conduit à-prefent la plufpartide 

k ceux qui fauorifent l'vfage de l'antimoine; ils nu 
kW n'ont pas oublié ces vieilles maximes ;1& vous il 
- HN cn verrez plufieurs montez telpoint d'ignoz lb 
“M  rance&d'impudence,qu'ilsoferôtdire qu'Hip. IE 
x N pocrate & Galien n’ontiainais feu practiquer 1 8 
- À la medecine: & que maintenant s'ils reuenoient | | 

a M au mondeils quitteroient leur methode pour jh 
kW prendrelaloy d'eux. Auflimefpargnent-ils pas Ml 

ir À ceux quiles fuiuent, &fontconfcience d'aban: LE 
k M  donnerlesloix de labonne &ancienne medeci- jh 
wM ne,pourfelaifferconduireauhazard &àlafor- | LA 
& &  tunc.Leursartificesnetendent qu’àlesdecredi- pra 
x M, ter, &fairepaileren l'opinion des ignorans & LA 

n plus credules pour vne cabales d’afnes. £ LUE 
« ORTH. C’eft de la forte, latrophile; que IL 
mé Theffale &fesfectateurs, fuperbes&ignorans A 
M" commeluy, traictoient à Rome noftre Galien Hi 

& M, -& les autres bons Medecins :ne pouuanstrouz (li 
& M uer deraifonspourcondamnerleurdoétrine & ni 


ancienne pratique, ils employoient les iniures 
&les calomnies. Mais reuenons ie vous prie à 


“Mn ces nouucaux Docteurs à la mode, & voyons Ni | 
à  ,comme ilss'entendent : quelques-vns d'entr'i fl 

x eux veulent qu'on donne l'antimoine dés le 

À sroifiefme iour des fichvres conrinuës, &blaf: il 
t ment les plus retenus qui n'ofent sen feruir M | 


1 M Ccc | } 


e 
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qu'aux extremitez, les faifahs parleursdifcours 


coupables de la mort des malades; pour auoir 


trop differé l'vfage de ce diuinremede. Les au 
tres fe defendent au contraire, & lesaccufent 
d'auoir violéles loixde à bonniemedeciñepour 
fuiuré fansrailonlevapricede quelque heureu- 
feremerité Jen le donnant fi toft:ainfiles ma 
Jades periffent envte leurs mains pour l'auoir 
pristardoudebènneheüre. Con fiderezie vous 
rie par ces iuftes & veritables reprochesle peu 
d’afleurancequ'il yadefefieràleurconduire. 
Puis. Quelque mauuaisfuccez qu'ilarriue, 
Orthodoxe, ilsen defchargenttoufioursl’anti- 
moine, qu'ilsdifentlors eftreauflr peumal-fais 
fant que nos purgatifs.les plus benins, & qu'il 
urge de mefine façon parla propticté de toute 
{a fubftance. 

larr. La cariofite, Philalerhe, me porta 

” auant-hier.de lire vn petit liare nouuellement 
efclos.qui portepour iltrefpecieux da fcience dy 
plomb facré des fages ; où ie remarquay que {on 
autheur auoit apres Martin Ruland aduancé 
ceccepropoñirion: difant à fon Philiatre que 
l'antimoine purge labile ærugineufe,verdaftre, 
obfcures; bleuaftre, latide, & autres femblablés 
dla facon des autres purgatifs par proprieté de 


fubftance. 
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Pair. Puifquevous auez eu l'aduantage: de 
l’auoir leu des premiers, latrophile, c'eftbien là 
raionque vousnousen faifiez part ,pour moy 
ie vous pricrois volontiers, fous le bon plaifir 
d'Orthodoxede nousendonnerlefommaire:il 
vous fera bien aifé de nous contenter, vousen 
auez encore la memoire toute fraifche ; auffi 
bienay-ieapprisqu’onl'afaircourir depuis peu 
pour donner pluside vogue à l’antimoine. | 

OrTH. Vous dités bien, Philaleche, peut- 
eftre que cet authéur | comme les fciences & les 
arts fe perfectionnent tous les iours, aura par 
fon eftude & trauail heureufement defcouuert 
quelque chofe demeilleur en faueur de l'antis 
moine ; dont ie feray bien-aife de faire mon 
profit. | i | 

JarTr. Vous ferez ,fiienemetrompe, Or: 
thodoxe, fruftre de voftre attente, &vousblaf: 
merez ma curiofité pourauoirperdu de bonnes 
heures à lire vn fi chetif ouurage : toutesfois 
puis que vouslefouhairtezievous feray l'abre. 
gédecequilcontient. Il promet déslentrée de 
fatisfaire à fon Philiatre, qu'il introduit tout 
curieux dela connoïffance des mincraux , & en2 
tre-autres de celle du plomb facré des fages; & 
fouhaittant de fçauoir les caufesde fon meflan- 
ge, lamaniere d'en tirer le mercure, le fel & le 
Ceci) 


988  Quatrie/me Entretith. 
foulphre;, neantmoins en parcourañt fon petit 
liure j'ay trouué qu'il s'eftoit efgare, & oublié 
de ces belles promeffes, en fe contentantde di: 
re que l'antimoince eftcompofé de quatre ele 
mens; qu'il contient quelque foulphre:impur 
fans fpecifier fa nature,ny parler de fonmercu: 
re, & de fon fel : il ne dit mefme rien desvertus 
de fon foulphre rouge &incombuftible, dont 
les plusfçauansChymiftes fontle plusde cas. 
Paix. Il a eu raifon,latrophile, de nefepas 
embarquer plus auantenladiffection de l'anti- 
moine ;ilny euft pastrouué fon compte. Pou- 


uoit-il parler de fon mercure &ne pas dire qu'il 


eft contenu en fon resule, & qu'il luy donne 
cette qualité veneneule que nous y auons re- 
marquée : laquelle au rapport de Iofeph Du- 


chefne cfgale en malice le venin du chien enra -- 


gè. Ne fçait-il pas bien diffimuler en debitant 
vne fi mauuaife drogue, & traictant fi legere- 
ment du foulphre impur de l’antimoine., fans 
defcouurir à fon Philiatre la nature de fonim- 
/ ° e 
ureté, &luy oferdire qu'elleeftarferiicale, de 
peur de trahir fon deffein & d’eftre obligé de 
condamner de poifon vn remede diuin , qu'il 
faitaualer fi heureufementa fes malades. 
JATR. Vousl'excuferez tant qu’ilvousplai- 
ra, Philalethe, & direz qu'iln’eftoit pas payé ny 
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appliqué à la queftion pour confefférlaverité 
du poifon del’antimoine: qu’il feroit de mau- 
uaife grace à vn Aduocatde publierles deffauts 
de fa partie. Ie ne fcaurois toutesfois luy par- 
donner qu'ayantentreprisfon panegyrique, il 
ait dit f1 peu de chofe du foulphre incombufti- 
ble que les Chymiftes y rencontrent, & nom- 
mentrougeurinterne;auquel prefquefeul ap - 
partiennent les eloges qu'ils donnent à l’anti- 
moine. Nedeuoit-1l pas monftrerle moyen de 
l'en feparer, & fairele denombrement des mala- 
diesaufquelles ille iugeoit propre, luy prefcrire 
fa doze, & n’oublier le temps de le mettreen 
vfage. La qualité qu'il prend lobligeoit pareil- 
Jementàluy monftrer la façon de tirerlemer- 


cure defon reoule, & l'artifice que la Chymie 


employe pour corriger fa malice, &lerendre vn 


remede fi falutaire &bien-faifant. 


Pxize Vous luy en demandez trop, Iatro- 
phile,ileuftfallu vn maiftre des plusentendus 
& verfezaux preparations chymiques pour {a- 
tisfaire à toutes ceschofes. 

TATR. le vous aduouë, Philalethe, qu'il a 


“bien {ceu mefurer fa portée ,&fe defgager pru- 


demment des demandes que fon efcholier luy 
euft pù faire : auquel toutesfois, poug ne fai- 
te paroiftreentierement fon foible, ilmonftre 
Ccc ui 
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l'efcorcedeschofes; sarreftanten premier lieu à 
reformer le nom deChymie, & parle feul chan- 
gc d'vnelettreluytrouuervnetres-noble, tres 
fçauante, ancienne, & veritable origine. C’eft 
ainfique deformaisne l’appellant plusqueChe- 
mie il pretend emprunter {es tiltres de fa no 
bleffe des Egyptiens, & en iuftifier les preuues 
en ce que les Grecs ayant tiré cette fcience des 
Egyptiensaufh bien que leurs charagteres, ont 
nommé l'Egypte yaui &cymiar par vn'n & non 
pas par vniota, ny par vn ypfilon; & par ainfi 

ue Chemie où Alchemie vaut autant à dire 
que la fcienced'Egypte. 

OrTx le ne puis plus long-tempsgarder le 
filence, latrophile, faut queie vousinterrom 
pe&'vous fafleentendre laverité qu'ilvousdef- 

uife,enmandiantainfi ce faux tilrre de noblef- 
{e d'une fauorable rencontre de femblables let 


eres: S'ilauoitleu Plutarque au hure de lis & 
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Ofris,ilauroit appris quelesPreftres Es yptiens 
appelloient la prunelle de nos yeux mule, 8 
qu'ils *auoient par rapport à fa couleur noire & 
obfcure donné le mefme nom à quelquecan- 
ronde l'Egypte, pour vneparcillecouleur defa 
terte. Cette inuention eft trop groffiere & ridi- 
cule pour venirdela boutique d'vn desilluftres 
de ce temps, elle pourroità peine eftre receuë 


desmoinsfçauans ;& plusfaciles àleftre perfuias 
dez que la Chemic-ou Alchemie eft la fcience 
d'Egypte. Si ce quenousauons rapporté d'Eu- 
fachiusf{ur l'Homerefuftyenuàlà connoiffan. 
cedeceroyalProfeffeur ilnel’auroit pasoublié 
pour annoblir fonantimoine , en difant que le 
mot mu neft pas Grec, ains de la langue des 
Egypuens. Mais quoy, fa caufe à mon in ge 
mentrefferoit pasmeilleure,s’il nyadiouftoit 
d'autresauthoritez tirées de l'antiquité, parlef. 
quelles ilnous paruft quedes anciens Egvptiens 
& les Grecsapreseux onticttéles premiers fon- 
demensde la Chÿmie, &euconnoiffancedetfes 
operations. 

PHrz. Puis quelesPreftres d’'Egypteonr ap- 
pcllé quelque partied'icelle ymvie, a caufe de {a 
terre noire; pourquoy,Orthodoxe,enuiez vous 
cenomälaChymie. Quoy , nefera-il pasper- 
mis à ce fçauant maiitre de l'appeler d'orcfna- 
uantChemie, comme qui diroit{cience noire, 
puis que ceux qui y trauaillentretiennentenco- 
re la teinture descharbons. 

ORTH. Iene puisvous pardonner cetterail. 
lerie, Philalethe, vousla voulez tourner au-def 
aduantage d'vne trop belle connoiffance, que 
les diuerfes operations du feu exercées fur les 
corps mixtes ont fait paroïftre:en nos iours. 
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C'eft par elle que nous approchons de: plus 
prés la nature des chofes fenfibles , & que 
nous defcouuronsvne partie des fecrets de leur 
premier meflange. En vn mot elle fait vnedes 
plusvtiles partie de la Pharmacie, qu'ellea enri- 
chy deiplufieurs. belles & neceffaires prepara- 
tions deremedes : Et certes ceux quipour l'an - 
noblir fe fonteftudiez de prendre fon origine 
de plus haut,luy font grand tortennôus defro- 
bant cette gloire. C eff cftre aufh trop iniufte 
que de la mefprifer pour fa nouucauté, aUtre- 
mentilnous faudra metrreau rabais l’Imprime- 
rie, l'inuention du papier, desarmes à feu ,de la 
bouffole, des lunettes d'approche ,&condam- 
ner lefené, larhubarbe, &lacafle,pourn’auoir 
efté mis envfage par Hippocrate & Galien. Ie 
vous prie donc pourfuiuez latrophile. : 
JaTR. Il dit en fuite à fon Philiatre que les 


" Lept metaux fontautantdediuinitez, entre lef- 


quelles l’antimoine paroift comme fils naturel 
de Saturne, & pafhoñnnement aymé de Venus. 
1l remarque apres que les artifansl'employent 
dans leurs trauaux &ouurages, qu'il fe joint à 
rous les metaux par le moyen de fon foulphre 


incombutible, purifiät vne partie deleur {oul- 


phre impur & combulftible ; que ce foulphre 
exalre la Luneen fa perfection, graduë le Soleil 


de 


qu'il a auec les autres metaux, les noms & qua 
litezquelesChymiftesluy donnent, &les cha- 


rateres dontilsblafonnentcetr excellent mine: 
ral;qui peut aufliferuirdeteinture & decoloris. 


aux cryftaux & pierres precieufes. 
-PHir: Les plus iudicieux, Iatrophile, qui: 


. fçauentfortbienle peu d’affeurance qu'il y aen 


tels efcriuains ne prendront pas fon dire pour: 
des veritez: entends mefmes quelquesartifans 
qui laccufentde fauffeté. Mais quoy; cesbelles: 
loïangesn'eftoient-elles pas fort propres à fon 
fujet, & routes ces connoïiffances capables de 
rendre fon Philiatrevn fçauant Medecin. 
IATR. Mocquez vousfivousvoulez, Phila- 
leche, nous nefçaurionsiamaistrop fçauoir;ces: 
connoiflances, pour n’eftreneceflaires à noftre: 
profeflion, font toutesfois gentilles & curieu- 
fes:cen'’eft pas neantmoinsqueieles veuilleap- 
prouuers’ilne nous donne vn meilleur garand. 
I ditapres quelesdames s'en embellifloientau-! 
tresfois le vifage, & les yeux aux maladies def-i 
quelsilremedie par vne vertu finguliere: &afin: 
qu'on fceuft que Galien auoit reconnu-les-ver:! 
tus de lantimoine , il d’efcritfeulemeñtvingt-: 
trois collyres compofez d'antimoine, dont il. 


Ddd 
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de luftre:& dexarat, qu'on en peuttifer l’orpo- 
table, & le fans de l'or: Il: pourfuitilalliance; 
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divqu'il s’'eft feruy;&lesmedecinsdefontemps, 

l'en'ay remarqué quelques vnsdeconfequen-: 

ce, entr'autres le collyre nommé:@korio ac - | 
aaion dpronpare;:propre felonlobferuationde.  N 
Galien à guerir les inflammations:& douleurs | 
des-yeux, & ce fans Fvfige delafaignée; cequ'il ; 
efcrit en gros charadteres pour le mieux faire Ù | 
voir. enmetvnautreappelléexuxd ion àicau- D : 
{e de la douceur del’antimoinefouueraineaux | 


parties malades :puis lerrommé qano: Li àrafon N 
de l'antimoine qui-rendela clarté aux-yeux. Et Ù | 
pourprouuerplusdà plain foninnocence, &læ :\ «< 
vertu fingulierequ’ila de rabattre la malice des D à 
autres remedes, il mevenveué le collyre ane FF 
Balpivor.quieftmordicant,commeil dit, s'il n’eft D © 
meflé d'vnautrenommé: rrype-c, pourceque 
l'antimoine quieft le porteur de: l'adoucifie- - 
ment y entre en moindre doze; les autres me- à 
taux qui y fontemployezau double communi- | 
quantsl'acrimonieaux yeux :& pour ce fujet il ; 
remarque que Galien veut quelle collyre mala- 
bathrin foit bon pour le: commencement des p 
indifpofitions des yeux; &:pour la fin qu'ony à f 
adioufte parties efgales de fonpancrefte, dans À | 
lequel f'antimoine entre au double des autres ; 
métaux: Pource qui eftdesautrescollyres dont s 


ifa farcy 8 remiply feizepages de fon peticliure 
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ie les paffe fous filence : ilsne marquent rien de 
confequence. JO) LOUE LD 
Parc. Cet autheur eftoit de grand iloifir, 
Jatrophile, & à mon aduisbienempefchédefa 
contenance, que de perdre tant de compsi& de 
papier àtranfcriecescollyres:; quenouslifons 
prefque de fuite dansGalien au quatriéme liure 
dela compofition des medicamens fimples fe: 
lon les parties chapitre fixiefme:ille pouuoit 
exempter de cette peine, vüque-perfonne ne 
luyconteftel'vfage exterieur del'antimoinere- 
connu de toute l'antiquité. Et oertes:elle euft 
efté bien mieux employée pour Le party qu'il 
embraffe, s’il en euft tiré destefmoignagesau} 
thentiques qui nous fiffent foy dela vertupur- 
gatiue &vomitiue de l'antimoine &du focrer 
de fes preparations.C’eftoit la le feulpoinr qu'il 
auoità decider ,&ledeuoir de faprofefhonl’oz 
bligcoitd'eninftruire pleinement fon Philia- 
tre. bise À 
1 OR#rH4° Vous luy demandez limpoflible,, 
Philalethe, commentvoudriéz-vousqu'il vous 
fournit devicillespreuues pour vne inuention 
toute nouuélle? Nefçauez vouspasqueie vous 
difois tantoit quécette vertupurgatiue & vo: 
mitiue delantimoine &rousles nouteaux mi- 
tacles de fa preparation, auoientefté cachez à 
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nos peres 4 qu'ilnousen donne vnfeultefmoi: 


ghage nousnous contenterons. Mais dans cette 
attente, laiffant à part fes fables, ié ne fcaurois 


difimulerles impoftures & extrauagances qu'il 


commet; en eftallant fes collyres.Voyezie vous: 
pricauec quel frontil impole à Galien d’auoir 


obferué le collyre Oeoddrior DAaxiaioy apmoxeyTiIor., 
pour eftre vnremede: fingulier aux inflamma- 
tions & douleurs des yeux, fans aucun befoin: 


de la faignéc: Lesimoins verlez en. la lecture de: 


galien n'ignorent pas qu’en cesliures dela com- 


pofition.des medicamens felon les parties, il a: 
compilé & fait extrait des remedéspractiquez: 


pardesanciens Medecins; ou les pluscelebres de 


fon temps,de quelque fecte qu'ilsfuffent : ceft 


pourquoy vous trouuerrez que lesempyriques, 
methodiques dogmatiques &.autres y ont cu 
part; Galienmefme seftrionftré fidelleiuf ques 
à ce point qued’y appofer leurs in{criptions &. 
vertus qu’ilsleurs donnoient. Si bien que vous 
y:0bicruerézlesremedés compofez oucitez par: 
Andrômachus, Afclepiades. Archigenñes, Eraz 
fiftrate, Sorane, Criton, Apollonius, Lampon, 
Heraclite; &autres auec leurs etiquettes. Mais 
quoy:, pourdecrediter la faisnée &efleuerlänz 
timoineau deffus,ila malicieufement fait cou- 
ler pour le propre texte de Galien:, le tilere & 
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cloge que luy donnel'autheurde ce collyre cité 
en cetendroit,non par Galien commeil femef- 
prend,ains par Afclepiadeau*liure premier des * 2% 


\ PAK #07 
remedes externes des yeux. Au moinsdeuoit-il Apron es 
adioufter le iugement que fait en fuite Galien at 
dece collyre, lequel blafme aflez clairement la mon 
mauuaife practique de fonautheur Hem opho- e afuuiss 


F : : » a TU MAT les 
c. Ce} collyre, dit-il, excite la tumeur des suc que. 

‘ - Betas: 
paupieres. D nd 


IATR. Vous ne fçauez pas toute fa fourbe, nr 


Orthodoxe, & le peu de foy qu'il garde en fes oies èm- 


: s : ; CA 
efcrits, adiouftant de fon creu à ce iugement de ** 
‘Galien pour diminuer le mauuaiseffet de ce cot- 
lyre, qu'il caufoit aux paupieres vne tumeur 


apresemauoirenleucles douleurs. 


. ORTH. L'infidelité d'un fi mauuais tru- 
chementmeriteroitbien quelque peine ,[atro- 


phile ; mais pour ce qui eft des deux autres col: 


Îyres que vous notez en fuite, interpretation 


deteurnom, qu'iltireawfeul aduantage de l'an: 


timoine, le fera feulement monftrer au doige 
pour vhProfefleur ridicule & ignorant; quin'a 


fceu comprendre que:ces anciens Empiriques 
recherchoientdesnomsfpecieux, pourdonner 
plus-de:creance & de vogue à leurs com pofi= 
tions C'eft ainfique de l'effet pretenduilsont 
appclléle premier de ces deux cxvaaxier, à caufe: 


Ddd ii 
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te il s'abufe grandement & fait cominettre à 
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qu'il adoucifloit les parties irritées par la dou- 
Jeur & inflammation: laquelle vertu doit eftre 
attribuée nonà l’antimoine qui neferuoit pref- 
que qu'à luy donner corps, (c'eft pourquoy il 
cft mis à la fin que * fa confiftence eft plus ef- 
paifle ) mais à l’acacia, au lycium, au faffran & à 
l'opium qui y entrent: de mefmelefecond aefté 
nommé par excellence gars de fon inuenteur 
Neapolite,pour fa vertu Oxyderciquecommu- 
niquée parlenard celtique, l'aloës, la myrrhe,la 
cadmie & le cuiure bruflé; bien que ie ne veuil- 
le nier que l’antimoine pour fafacultécathære- 
tique ny fuit vtile.L'indu&ion qu'il prend du 
collyre Malabathrin pour prouuerlavertu leni- 
tiue del’antimoine ,outre qu'elleeftfauffe peut 
feruir à le conuaincre: Il dit que l’acrimonie de 
ce collyre eft emouffée parle meflange du colly- 
re pancrefte, pource que l'antimoine en celuy 
cy eft dofé audouble desaurres metaux,& qu’en 
celuy là au contraire ceux cy le furpaffent au 
double. La fauffeté defoninduction paroiften 
ce qu'au collyrenommé dpreucr dont la vertu 
eftdeconfommerlesexcroiffancesdes runiques 
des yeux, les duretez & corps eftranges qui s’y 
forment, mefme d'effacer les cicatrices; l'anti: 
moincentreau double de cesmineraux )Aure: 
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Galien, fi fon dire eftoit veritable, wnelourde 
faute en pratique : car qu'elle apparence qu'il 
euft confcille vn collyre acre & mordicant au 
temps des douleurs les-plus violentes, &lorsque 
la fluxion & l'inflammation eft la plus irritée, 
pour fe feruir d'vn remede doux, quand les acci- 
dens font appaifez. Qu'il apprenne premiere- 
ment quece collyre n’eft pas deGalien , maisde 
la compofition d'Afclepiade d'efcrite en fon 
prenuier liure desremedesexternes, qu'ila inti- 
tuléMarcellas, & qu'il auoit de contraires fen- 


timens pour fon vfage ; fe ? feruant au com-:;,54# 


mancementdu collyre malabathrin meflé auec pos 
- L 4 \ » ? 
le blanc d'œuf, & fur le declin du maly adiou- 322%. 


à HA HCToUME1 
flant vne portion de fon collyre panchrefte ; x aies 


lequeltants’en faut qu'il l'eftime plus doux QUE en. 


FRYLENSY 
le malabachrin, qu'au contraire il met en fuire ‘#27: 
qu'ilaefté d'efcritentre lescollyres mordicans: FE 
& fans doute c'eft ce panchrefte dela compoii- sus 
tion d'Erafiftrate, duquel il auoit fait aupara- 
uant mention, & loüe l’vfage pour les afprete- 
tez des paupieres, les vlceres dela bouche, &les 
ophtalmies : vous noterez de plus que l’anti- 
moine ny entre pas. Mais iquoy bon nous a- 
muüfer dauantage à cescollyres, ilsne feruent de 
rien pourauthorifer lyfage de lantimoine pris 
au dedans. Racheuez ie vous prielatrophile. 
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TaTR: Apres auoir vié tous ces collyressa 


deboucherlesyeuxdefonPhiliatre; ildeclime:: 
contre leshommes de ce temps que Fenuie,&cr 
ignorance ont aueuglé àtel point ;:que dees: 


e À $ 
porter à blafmer vn'remede qu'ils ne connoif 2 


fentpas, & qurmerite lotiange.C ft pourquoy 


il fe promet de chaffer lestencbres de leur cfprit | 
en examinantles particsinterieures decemine= 


ral, &leur faifant voir quefescendresconfom- 


mentleschancres, qu’il purge haut &bas, qu'il: 


fait fuer, & redoubler la force desparties prin- 


cipales conttelamalice desvenins;&afin qu'on: 
reconnuft fantimoinecommeteleftred’'ancien: 


vfageen medecine, illuy fair prendre le mafque 


du-æragyamr: d'Hippocrate ; {e feruant pouris 
preuue de fon-dire de ce paflage de Galien aus. 


lisre qu'il a com pole de l'explication desmots 


d'Hippocrate; où ikpretend qu'il lexpliquede: 
lintimoine. Mais pource qu'il fe doutoit dus 


peu de foy qu'on auroitacepaffagecorrompuy, 
ilfemetà deplorer liniure des temps quinous à 
jauy les turesdans lefquels iauoit enfeigne par 


fes raifons &experiences, quelantimoine chaf, 
felesbiles porracces, verdaftres & maligness :;: 
: ORTH. Ileftoit commeie croy, Iatrophi: 


le jafifté.de quelque:genie, qui luy a reuclétce 
que Galienaefcrir dansfesliures qui nous man- 
| quent. 


Quatriefime Enirétien, AO! 
quent. Pour ce qui eft du reresyerr d'Hippo- 
crate, qu'il perfuade à fon difciple eftre l’an- 
timoine, fi l’'efcholier auoit entendu ce que ie 
vousenay ditcy-deuant, il auroit pû faire vne 
meilleure lecon à fon maiftre, 
laATR. Il cft vray, Orthodoxe, que vous 
auez fi folidement refpondu à ce paffage, que 
l'ignorance de celuy qui l'employe en la caufe 
delantimoine nous paroift dauantage.Toutes- 
fois ne penfez pas qu’ilen demeure là, comme fi 
ceftoit encor trop peu de donner à l'antimoine 
vac vertu purgatiue, il luyenadioufte vnebal- 
famique appuyé del’authorité du grand Philo- 
faphe Bafile Valentin; qui reconnoift, dit-il, 
en fon char triomphal de l’antimoine ce mine- 
ral pour bienfaifantaux parties nobles,le nom- 
mant pour ce fujet Balfamum vite, 5° medentem 
mumiam, le Baulme de la vie, & la mumie qui 
uerit: & que mefmesapresauoir fait reflexion 
{ur fes diuerfes operations ; par vn adueu de fa 
faculté fudorifique,purgatiue,vomitiue, &ale= 
xitere:ils’eftoit efcrié Verwm verum dico non efe 
fab cœlo medicina fublimior. C'eft à dire, ie vous 
dis en verité qu'il n’y a point fous le Ciel vne 
medecine plus excellente. 


OR TH. Il a mal faic fon profit, latrophile, 


des fentimensdecetautheur, lequel n’aiamais 


Fed 
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“aps 


don ENT mention, L'antimoine., dit-il, hn'eft pas vn 
jamdmon petit venin, mais tres-grand &ctres- pernicieux 
precipuu AUX hommes & aux beftes, d'où vientque le vul- 
hominibus gaire des Medecins le reictrent comme vene- 
Sn, -neux, & en incerdifent lvfgéaurgrands. Les 
deviens Profefleurs mefmes crient dansles Academies à 
#e igraa leu rs difciples qu'ils.fe donnent de garde de lan- 
vazmedi t1mOine. Que c'eft vn pur venin : laquellecon- 
cinæ nullam 


kbenso. dderationaempefché que iufquesà prefent on 
green nes en foit pas{eruy, ny fié aux remedes qu'on 


antimoni] : 2 yes y 
vrpoeve- EN tiré quoy que tres-excellens. Maisievousdis 
nenati vfum 133, à (” ne 
reïiciunt, & CN Verite, & prends Dieu le Creareura tefmoin, 
medicima- > 


gnatibus vt qu'il nya point fous le Ciel de medecine plus 
perieulofüm excellente:Il.dit apres qu'ila declaré au,com- 


interdicunt, 


profefloref. mencement de fon liure que l’antimoineauant 

ue 1n aca- Fr , f 4 
denis dif. LA préparation eft vn verirablevenin. qu'il faut 
ras feparer pouren faire vn remede falutaire. C’eft 


que opgan- 


Lo pourquoy ny fantimoine crud que Paracelfe au 
t,cute Jiure cinquiefme de la nature des chocs, dit 


antimoniü, : k | 
purum pu eftre pluftoft yvn venin qu'vnremede, ny le faf- 
tum cit ve- 


neaum His Éfan des metaux qui fechangeaifementenverre 


caution défondire. * 
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ou en régule stous deux reconnus mefme parles opinienibus 


Chyniftes pourdesvenins tres-dafigereux, he pidutors er 


peutent paffer pour medicament 'aléxitere. Par n° ntm 


"Si é Re rs PARA dirmit ni) vfum 
cénmoyen ileft difé devoir l'autheurdu plomb rrohibe, 
SE EPRENETSS ne lan) ice FCRGTO D 1 clamoribus 
facré condamné par là bouchedeBafile Valen- enim his 
Ayo: | : titiis D HINMIQIIIS: pleriq; ho- 
tint, cé fameux Philofophe, ce grand homme hinieom. 
qu'ila choïfipour arbitre de ce différend, & la metre 
2-29 LS Ç far ut vique æta- 
tem anti- 
j 11350 3 à AXE ; mon1o au- 
dientiam facere nemo voluerit, aut eius temediis certo confidere Hicetimmenfa & indici- 
cibiliæin eo reperiantur. Vérüin, vérum dico, vera funt fcripta mea, & deum creatorem 
teftëm inyoco neneffe fub cœlo fublimiorem medici ami jin güa columud capitalislocu- 
plés collocari poteft, quodin antimonio iure fieri & collocatipoteft.n _ « gl 
“HP 1 1. Sile fujet qu'il traite éftoitdemoin- : 
dréconfequence en noftre profeffion, Ortho- 
déxe, lexcuferoïs fa faute, c'eft eftre adroit & 
aduifé'que de fupprimer les piéces qui luy pou: 
uoient faire perdre fa caufe, & de n'aduancer 
rien qui luy ftpreïudice ; autrement il auroit 
tofnpé ceux qui l'oncchargéde la plaider Mais 
puis qu'il à eu afféz d'effronterie de faire parot- 
{tré autour dés fauffetez fi preiudiciabies, iene 
puis, fps me rendre fon complice’, que ic ne 
condamne Yn fimalicieux defétifement. 
par SRE DES \ IRAN AT TL VOD IiICQ 
PATR. 1 vienrapres à la difleétiondél'anti- 
moine; &lediuife en fes parties contenantes & : 
conténués-cèlles là eftans à fon iugement plus 
froides & feiches que lésautres, toutes lefquelles 
Fée 
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fontener'elles differentesen vervus&cimarquent 
des effers:tous diflemblables:-Bref ces diuerfes 
fubftances de lantimoine font-en fübliftance 
diffinilaires; comme fulphureufes ; nitréufes, 
&autrés : Ceft ainfi qu'il comprend par vn&c. 
lerefte des parties deceinineral, quoy:qu'elles 
foient de vres-srande confequence, &qu'il fuft 
rres:important de lesexaminerde plusprés. 

OrRTH: le ne puis croire.qu'il l'aye fait par 
ignorance, latrophile,ains pluftoft pour efqui- 
uer la gehenne que luy euft donnérvne entiere 
& veritable diuifion deroutes fes parties;lors 
qu'ileuft fallu veniravne plusexactedifcuffion 
de leurs vertus & proprietez fingulieres. C'eft 
pourquoyil n'a pas voulufuiure la methode-de 
ce grand & fameux Chymifte Bafile Valentin, 
qui de vray a efcrit le premier commeil-hous 
appert;&le plus pertinemment detous,des ver- 
tusde l'antimoine : de peurd’eftreobligeà| {on 
exemple de nous aduertir qu'on fe donnaftde 
* garde de fon foulphre impur, & de fommercu- 
re,commed yn mortel potfon. 

IATR: Ilfemble mefme;, Orthodoxe quil 
ait voulu paroïftre preuaricateur en fapropre 
caufc ; ne difant rien des vertus du felkmeral-: 
liquedel'antimoine, dontBafle Valentin afaic 
tant d'eftarpourvüiderla grauelle, &taifantles 


refponfes &efcritures: C’eft pourquoy nevous 


attendez pas: auffi qu'ib parle-des-differéntes 


qualitez-&vertusquedonnent:lesdiuerfes pre 


parationsa toutes:ces parties de l'antimoine. Il 


ne faivplusprofeflionqued'empirique, &:pau- 
urequ'ileftde raifon ilnous renuoye.àlexpe- 
rience, comme:au feul iuge-des proptierez-de 
l'antimoine,; laquelle nous apprendra;te dir: ils 
fa véreu vomitiue;purgatiue; fudorifique &ale- 
xitere, &fes effets merueilleux,lors qu'il tire par. 
proprieté de: fubitanceiles biles æruginenfess 


bleuaftres,ifatides, verdaftres,ob{cures;& fem: 


blablesquifontdeteinture minérale. : trO 
PæiL:]la donc parcillement ,Iatrophile; 
oublicdecompterentrefes vercusla propriete 
diurevique que:les plus diligens Chymiftes:luy 
donnent: | sf shyTs 
IATR. C'euft efté, Philalethe, exceder ce 
nombrequarié qu'il luy affeCte pour le refpect 
duquekilnereconnoift encemineral quequa- 
tre proprieréz, de mefme qu'il eft compofé de 
quatre clemens, afin de le naturalifer par ce 
nombre & nous le faire pafler pour le verita- 
En Ee © dl 


Qrariéfre mrenen. 40% 
grandsauantages de:fonfoulphieinco mbhufti: 
bléy-enfn:il fetient ferré /8& moferour:dire, à, 
l'éxempléde cesicriminelsanfquels-onafaitile 
bec;, de peur qu'on ncingeaftec:procez par fes, 
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ble mresyar d'Hippotrate! Ainfifàvéreu bal- 
fimique ne fera plus fur lesrangess turn si oi 
-“OkTR Pôur véniry Tatroplilé| Mi ce qivil 
fouftientque l'ancimoine piirgé par proprieré 
de fubftänce: L'experience à Rquelléil nous 
rénuoÿé luydonriera ledementy: ellenousfait 
voir toûs les fours qu'il purge indifferémienc 
fans aucun choix ny'ele@tion: ce quieftpour- 
tant la feule 8e veritable marque de la'proprieré 
‘’detoutelafubftäce, quidoireftre parce moyen 
«déterminée à vnfeul effet; ainfi Vaymant'attire 
.feutementlefer l'ambrelapaille/& nos purga- 
. dfsordinairesles humeurs qu'ils affectent. On 
ne fçauroit dire auec verité le mefme de l’an- 
“timoïine; qüi né peut auêif proprieté de’toute 
fa fabftanceauec toutes fortes d'humeurs qu'il 
‘mec hors par tant de violence; vû que les hu- 
meurs fontdifferens les vis des aurtrés en tôure 
l'eftenduë de leur natu résique s'il n'en veut de- 
_mouñer d'accord ;'la diffeétion que nous per- 
.mettronsaux Chymiftes d'en faire, lecontiain- 
dra d'aduoüer cette verité C'éftpourquoy fi 
nous voulons'parler proprement; nous ne di- 
ronspasque l'anrimoine purge! mais que par la 
vertu d'yn efprir blanc, 4rfenical'& mercurial 
( que nous auons fufifamment'prouué eftre 
contenu: En l'antimoine preparé de la façon 
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qu'onledonne prefenc)il trouble.& violente 


toute ka nature,.&enlacontraisnantdemetre 
hors ce poifoni entraifnçipar.ce may endes fero 
fitez reines de routes. fortes d'humeurs:ilef- 
quelles par leur fubtilité fuiuentfacilementl'ef. 
fortdelanarureainfiirritée. Ce que Balle Va- 
Jentinauoitremarquéen la page quarente-hui- 

SEA FR "Si Vases Vie ve CS c © Antimo= 
Œiémedefonchar triomphalodildit,que ‘tous ; Aire 


les mineraux font veneneux pour-raifon.d’vne pie 
eflence mercuriale & volatile dontilsabondét, fantix fane 


venenofx 


s 2 
laquelle eft caufe-de la purgation: H,adioufte propter 
( ce-qui.eft tres:importañt.à remarquer } Que fK volauli 


Bis volatilis 
cette eflence mercuriale &volatile, qui purge ira 
danslesmineraux, n’attaque point laracinedu here 
mal, &qu'il nya que les feulsremedes fixes ca- FE ep 
pablesde s'attacher aux maladiesfixes, &les dé: iéiomisin 
raçiner chtierement ; ce quene peuuent faire eee 
tels purgatifs quine font fixes, & qu'on:peuciu- non god 
ftementcomparerà.vne rauineou torrenr;:qui diccm ipl 


de À >. > agor dés . 
entraifne cequ'ilrencontreen fonchemin&ne dia 


touche point Rterreferme.Qu'vn chacun donc DR 
fçache, qu'il faut feparerentierement dé Fanti- fxamorbos 
mani ï ; fixos per 
moine {on,eflence veneneufé:, auant qu'on le quirunr & 
à | : . expellune 
puifle changer en medicament & Jüuy-donnerle D. 
nom de remede: qu’on fonge à feparer le bon do 
antimoinedumauuais, le fixe.-duvolatil,lére: non fris 


noñConue- 


mede du venin. C'’eft ainfi que parle Bafile Va- nie, que ras 
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pineañttor-Jentin , & fair leçon à ces Medecins d’auiout- 


renticoferri 4, .f 
poflune, qui d'huy quile donnent fans le preparer auec tant 


obuiainfuo 


ftinere auf. de myfteres, 
fert fed ter- 


ram firmam non aggreditur, Purgantia fixa præpatata non motent M SRE ENER pet feccf- 
fum fed oftendunt fe tantum fudoris expulfionealiifque modis. Sciat itaque quilibet ve- 
nenatam effentiam omuino ab antimonio tollendam antequam in medicinam poflit con- 
uerti, & remedij no mine appellari. Atrendatut itaque ad fepararionem antimoniÿ boni à 
malo, fixià volatili, remedij à veheno diftinguendi. 

TATRr. Noftre ieune autheur, Orthodoxe, 
n'auoit pas pris deffein de rechercher fiauant les 
parties & vertus incerieures de l'antimoine ; ce 
luy eftoit aflez d’efcrire pour abufer les plus 
ignoïans, leur faifant accroire qu'ilacetauan- 
rage par deflusnos purgatifsqu'ilne peut exci- 
ter nyeftre caufequ'iky ait naufée,rapports,vo- 
miflemens paraucundeéboire;au contraire qu'il 
fortifiel'eftomach &les parties nobles,en chaf- 
fantcesbiles cy-deuantnomméesdel'eftomach 
& des parties voïlines;ce que toutautre medi- 

‘cament que luy ne peut faire, & partant qu'il 
doit eftrecftime par deflus tous lesautres reme- 
des. Que.c'eft vne infuportable medifance de 
fouftenir. le contraire, l'experience iuftifiant 
fon innocence ; vû qu'eftant pris fimplement 
en decoction pourleboire ordinaire, il n’excite 
ny vomiflement,nyflux deventre, ny mefmes 
aucunesnaufces, ais refoultauecvne douceur 
rres-particuliere, & fond les duretez des parties 

nourri 
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nourricieres; donne àlachaleurnaturellevn fe 
coursaduantageux pour fortifier les parties qui 
ont la puiffance d'aider aux autres, &:leur.com- 
munique yne viuante force. 

PHiL. C'eftainfi, lattophile, queceschar= 
latans perfuadent la bonté de leurs drogues à 


vne populace ignorante. Ileft vray qu'ileftin= :. 


fipide ; maisil n'eft pas moins veneneux pour 
eftreplustraiftre, Le napelle le plus prefent.de 
rousles poifons, le colchic, le dorycnium font 
fans gouft :ce qu'Orthodoxeinous a fagement 
defcouuert par l’exempledesmedicamens fepti: 
ques. Ie veux que la decoction de l’antimoine 
crudne purge ny fafle vomir: cette preuue eft 
trop legere pour tefmoigner fon.innocence; 
lebullition n’eftant pas fufifante de defuelop: 
perlesefprits malins renfermezen fa malle ter: 
reftre; elle n’en tire qu'vneacidité fubtile fém: 


blable àcelle qu'onextrait duwitriol; quixend.à 


fon dire fa decoctionfudorifique & diaphorez 
tique. 54 à 5 À | 
LATR. Voyez:ie vous prieen fuite, Ortho= 
doxe, l'excellentraifonnement qu'ilnousdon. 
ne pour purger l'antimoine de-poifon. Tout 

oifon,, dit-1l;eft ce qui change toute noftre 
fubftance.& la corrompt, & ne peut eftre.en 
aucunefaçon changé nyalreré par noftre natu- 


FFF 


4aio  Quatriefine Entretien. 


re. L'antimoine nechange aucunement noftré 
fubftance & ne corromptaucune des parties du 
corps, puisque lonaaffeziuftifié qu'illesforti- 
foit tant par fa vertucachée, que par fes pui£: 
fances manifeftes : d’où vient qu’il n’a aucune 
antipathieauec les parties du corpsdel’homme, 
In’emprunte aucune qualité fouueraine de pas 
vn des clemensfimples, ne peut defoy cauferla 
mortà perfonne, nayantaucune qualité phto- 
roæiitique (il euft mieux dit phroropoiique) 
ou corrompante, mais pluftoftalexitere : d'où 
”_ ilinfere que ceux qui blafment vn fi loüable & 
fi excellent remede n’ont aucune philofophie 
des metaux & mineraux, & ignorent leurs pre- 
parations. | 
ORTH. S'il auoit pris yne bonne teinture 
d'vne meilleure philofophie, Jatrophile , au 
moinsauroit-il mieux fceu defendre la preten- 
duëinnocéce de fon antimoine,& trouué quel- 
qué moyen pour ne demeurer fi courrcomme 
ilfaiten la preuue : quoy eft-ceaflez leiuftifier 
que le dire fansendonnerrailon, pour conclu- 
reainfiauec vne imprudencenompareille con- 
tre les fentimens desmeilleurs Chymiftes. C’eft 
à nous à luy reprocher cette ignorance dont il 
nousaccufe n'ayant fceuiufquesà prefent,rout 
illuminé qu'ileft, &efclairé des belles lumieres 
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de Bafile Valentin, que l’antimoine eft vn poi- 
fon quicorrompt noftre nature. ILeft bien vray 
qu’il contient des parties qui ne font pas venc- 
neufes, maisvn Philofophe qui fait profeffion 
d’enfeigner deuoit parler plus ingenuëment & 
franchement pour la verité ; &farediftinétion 
de celles-cy d’auec les veneneufes. S'il me dit, 
queleauen laquellel'antimoine crud a boüilly 
neft point veneneufe, & par confequent que 
l'antimoinene l'eft pas: Ie Juy nieray la confe- 
quence en le renuoyant à Bafile Valentin fon 
maiftre, pour luy apprendre que l'antimoine 
crudeft vn puiflant poifon. Que s’il a entendu 
reftraindre fon dire à l’antimoine prepare, il de- 
uoit fpecifier fa preparation & monitrer qu'en 
icelle le feu auoit diffipé, ou du moins fixé & 
adoucy fes efprits volatils mercurtaux & arfeni- 


| caux. Lesmoindresapprentifs delachymie fça- 


uent fort bien que les fleurs & le verre d'anti- 
moine fonttres-veneneux, & nous auons per- 
tinemment monftré que le faffran des metaux, 
qu'ilvante tant pour eftrevnexcellent alexitez 
re, n’a pas moins de venin : Và qu'il n'eft qu'vn 
déguifementde ce verre,& qu'ilcontient quan- 
cité de-regule dans lequel abonde le mercure 
crud de l'antimoine;la preuue en eft fortaifée 
au creufer. Il ne fert de rien de nous dire que 
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l'antimoinen’emprunte aucune qualite fouue- 
raine desclemens, ce n’eft pas pour icelle qu'on 
le blafime: y a-ilaucun corps mixteen la nature 
dans lequel:les elemens foient affemblez auec 
leursqualitezentieres ? S'il parloit ainfi en l'ef- 
chole de Chymie ie craindrois pour luy qu'on 
ne leremift fousla ferule; & quoy,a-il oublié fa 
qualité de Profeffeur en cette fcience , & tantde 
cours qu'ilditauoir fait pourefcrire dela forte? 
Nedeuoit-il pas parleren Chymifte, &donner 
les vertus de l’antimoinenon aux elemens,dont 
cettenouuelle philofophie fe mocque & fair li- 
ticre, mais à festrois principes qui felon fes ma- 
ximes poffedenttoutesles vertus des corps mix- 
tes; leselemens à ce qu'elle veutneleur commu- 
niquant que des qualitez fans vigueur ny puif- 
fance. 
PHiz. Il fembleroit, Orthodoxe ,; à l'en- 
tendre parler de la forte qu’il ne fceût encore 
(comme Tydides dans Homere }à quel party fe 
ranger, laiffantdansles mixtescerancien droi@ 
desqualitez & vertus clementaires, que la Chy- 
mie entend & veut eftre fupprimé. C’eft ainfi 
qu'il nous fait paroiftre les reftes des meilleurs 
fentimens qui le preffent, &le font patker à {on 
defauanrage; lors qu'ibles penfeeftouffer parles 
mautaifes maximes de cette baftarde philofo. 
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hie maraftre de la verité : ne voyez vous pas 
qu'ill’a tientaux fers de peur qu’elle ne paroiffe 
en public, & qu'il n'ofe faire monftre du foul- 
hre arfenical de l'antimoine, crainte de faire 
efclater fa vertu phtoropoiitique ou corrom- 
pante, &luy faire perdre fon premier rangen- 
tre les medicamens alexiteres; lefquels il croit à 
faufles enfeignes eftre toufiouts ennemis des 
venins & amisde noftre nature. 1 
IATR. Permettez, Philalethe, que ie vous 
donne les derniers traits de fon ouurage, nous 
pourrons vne autrefois faire pafler par l'examen 
d'Orthodoxe cette derniere penfée qui nous 
choque:bien que, comme vousauezentendu;il 
n'ait fait voir aucunes raifons ny experiences 
ourfauuerlantimoine d'ynecondamnation fi 
legitime; il ne laiffe de parler aïnfi. Toutes ces 


raifons, dit-il, toutes cesconfiderations, & les 


grandes experiences connuës à la plus grande & 
meilleure partie de l'efchole de Meffieurs les 
Doéteurs de Paris, leur ont fait reconnoiftreen 
l'année 1638. que l’antimoine eftoit vn bon & 
excellentremede; en forte qu'ils luy ont donné 
placcen leurantidotaire, &lont misau rang de 
leurs elcturaires purgatifs,auec les préparations 
chemiques : ce feroit donc, commeilconclud, 
vae offenfe fignalée que l’on feroit à Meflieurs 
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déla Faculté dé Paris, de les accufer d’auoir mis 
vn poifon dans leurantidotaire; commeils ont 
fair fans oublier aucune deuë preparation & 
choïx pour la compofition du vin antimoniüal, 
du vin emetique, ou alcohol vineux, ouinfu- 
fion defoye d’antimoine, autrement du {affran 
des metaux. Ainfi que c’eft à tort que l’enuie & 
calomnie de quelques particuliers a qualihé 
l'antimoine du nom odieux de poifon, de la- 
quelle'pernicieufe qualité il fe trouue autant 
cfloigné, que fes effets innocens nous prouuent 
rous lesioursfa vertualexitere, preferuatiue, & 
defenfiue des parties nobles, foi qu’il foit feul, 
ou joint à fes femblables. 

ORTH. Ce docteur eft comme ie COY au 
bout de fon roollet, latrophile, les raifons luy 
manquent, ilen: eft aux iniures:les premiersen 
fçauoir & probité de cette celebre Faculté font 
maintenant ces enuieux & calomniateurs de 
l’intimoine. Siceieunehomme, qui fefait tout 
blanc d'Hippocrate, euft conferué autant de 
refpect que luy pour fes Maiftres,ilmauroit pas 
parle de la forte ; faifant ainfi tout d'vn cou 
banquerouteàfonhonneur, à fon ferment {o- 
lemnel & public, & à fa propre confcience, 
pour facrifier à l'idole Baalim , c'eft à dire à la 
tyrannie de la modequi court. En quel temps 
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fommes nous venus, mes amis, ce qu’on te: 
noit à religion eft maintenant vn crime: gar- 
der par vn ferment inuiolable le teftament de 
nos peres, c'eft eftre auiourd’huy criminel fi 
on ne fuit aueuglement [a paflion de ceux qui 
Jerompentfiàlalegere; & que fous leur funple 
caution on n’approuue l'vfage de l’antimoiné, 
onpafleincontinent pourignorant, calomnia- 
teur &enuieux.l'excuferoiscestranfportsfi fon 
procedé eftoit accompagné de iuftice, ou que 
par quelque complot tramé à la fourdine on 
euft fait violence à l'innocence d’vn tel poifon: 
qu'il prenne requelte ciuile contre les Arrefts 
fouuerains quil'ontcondäné; qu'il le purge du 
decret quenos peres donnerent contre luy aucë 
rant de connoiffance decaufe; qu'il iuftifie par 
bonnesraifons du tort & grief qu’on a fait à {es 
vertusincomparables. Car des'arreftér comme 
ilfaitàcetimprimé pour luy donner l’authori- 
té entiere de noftre Faculté, c’eft le mal pren- 


dre: quoy ladattedel'impreffiondela Pharma 


copéeeft-ce ledecret dela faculté qui a reinté: 
gré l’antimoine? qu'il recherche fes regiftres il 
ny trouuera aucun decret d'icelle affemblée 
donné en fafaueur.le n’en veux pasdiredauan: 
tage, qu'il fçache feulement qu'il a efté aifé dé 
lefaire paffer àla prefle, mais non pas aux fufs 
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frages d'une fi celebre.&: fagé Com pagnie, 
PH rL, Vous me confolez par vos diféours, 
Orthodoxe, en purgeantnoftre Compagnie du 
faux bruit de cette approbation. .C’eft donc à 
sort que l'autheur du plomb facré.fe vante que 
laplusgrande & meilleure partie demeflieurs les 
Medeëins de Paris ont.àiprefent embraffé fon 
party: Sion fait lareueué ilytrouuerrabiendu 
anéfconte :-ce'n’eft pas que.ie veuille dire qu'il 
- : fuft vout feul de certe clafle, il pourroits’af- 
eurer de quelquesautres; &s'ilveutyadioufter 
: tous ces courcurseftrangers & empiriques, ilfe- 
ra groflir ce nombre & paroiftre beaucoup au 
delà deceux quifetiennent fermes dansle meil- 
leur.chemin. Mais il fçaura qu’és chofes d'vne 
tclleconfequence les fuffrages fe pefent &ne fe 
comptent pas. Ie fcay bienqu’ilyauoità Rome 
plusdeTheflales, d'Erafiftrates , d’Afclepiades, 
d'Archigenes, & d'Hæmophobes que, de Ga- 
liens; &.on peut dire maintenantlemefme de 
Paris: voudroit-il pour celacondamnerla do- 
étrine de ceux-cy pour approuuer l'autre. Ce 
defordre marque affez le defaut dela plufpart 
des hommesquicourent.apres.les nouueautez, 
&fans deliberer dauantage fe monftrent d’a- 
bordfauorablesauxopinionsles pluseftranges. 
Sans dire lepourquoylesvns fe laiflentoaigner 


paf 


Quatriefme Entries.  Axy 
parle temps & les habitudes efträngeros, lésai 
tres fe portent par le feul intére{t dé leut focus 
ne, &luy ayansfaichommage deleurs voléncez 
fe mettent au collier & fuiuenr celuy‘qui-lés 
meine. Les plus foibles felaiflérontesigner& 
empotter à vne mauuailecouftume,ilsnevont 
pasains pluftoft font portez à la facon de ceux 
qui nagent ; & fuiuent le coulant d'yne riuiere : 
Seneque a bien remarqué cette foibleffe. Nous 
nednous reglons poinr, dit-il, parlaraifon,aing 4 arione 
fommes le plus fouuent émportez de la couftu: onu. 


ponimur, 


me : nous éftimonsle plus honnefte ce qui eft Le dcontie- 


uUdine ad- 

plusenvfage, & quand l'erreur s’'eft rendu pu- ducimur: 
blicil tient placecheznousde chofeiufte & rai: puramus 
fonnable, pourlorsileft bien difficile de le con - sub 
damnet, L'abusayant pafté pour loy danslesef: 5% pv 
prits preoccupez de la forte. # de MT 

IATR. Sans cètte preoccupation, Philalé3 cus fus. 
the, ilné féroit pas difhcile deles detromper , & 
bien qu’ils ne fuflent verfez en noftre profef- 
fion, la bonté d’vn fens commun &iügement 
naturel leur défilléroir les yeux, & feroitenfin 
goufter & connoiftre ces véritez doft nous 
nousentrétenonis, le Voudrois au refte qué cét 
autheur fublime nouseuft fait part des räifons, 
qu'ilditawoir meu cette fçauanté Compagnie à 
ordontier qu'on calcinaft l'antimoine auec 16 


pp 
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falpeftre,pour:fubrilifer {a-fubftanceg rofliere 
&crerreftre, &.cix tirer plus facilement la vertu 
vomitiue &purgatite., iv ste 

- Orrai Eft-ce la cette deué preparation com 
meildit;latrophile., à laquelle on n'a tien ou- 
blic:ilfedeuoit faireinftruire par Bafile Valen- 
tinqui alepremiercommeil nous paroïft don - 
né cette preparation, Voila comme il'parle en, 
lvpage cent dixiefme,apres quel'antimoinéau- 
racftécalcinéencerte maniereil fe conuertit en 
verrerouge&tran{parent,mais il n’en demeu- 
re paslà comme. fair cer autheur auec fonanti- 
dotaire,netrouuant pasd'affeurance en ynetel- 
leinfufñon, ainsil veut qu'on le puluerife pour 
entiser-la teinture auec le vinaigre diftillé de: 
l'antimoinemefme; lequel vinaigre n’eflautre 
que l'éf pritacide dece mineral:& certes parçet- 
te fiéxaéte.& recherchée façon de preparérl'an- 
timoineilluyfaifoir perdre beaucoupde {es ef- 
pritsvolatils & venencux. Il pourfuit &exhale 
le vinaigre dont il refte vne poudre delaquelle 
il cire la ceineure auec l'efprit devinbien re&i- 
fé, & vousaurezainfi, dit-il, vyn extrait tres- 
rouge: &douxfort vtile en lamedecine; ceft le: 
tres-purfoulphredelantimoine : cette prepa- 
ration à cela de particulier de ne tirer du verre 
que la teinture rouge, laiffant fa partie venencu- 


QHHEDe EPP Lip 
frenfernééen male terreftrerCéliy donc! 
quidlépremier employé le faffrai desmiétaux 
pour faire le vin emetique dontonvicmäaintes 
nant aignoré &abuféde l'inteñtion: de Bañile 
Valentin ;léquelaintroduicenlaChymiecetre 
calcination d’'añtimoine. ‘tant pouf ouurirle 


corpscompaété & ferré decemineral;queépour 


diffiper on foulphre impui &'fesefpries arfes 
nicaux les plus volarils ; qui lerendene vitres” 
mortel poifon lors qu'ils fonc defueloppez:de 
leurs parties terreftres. S'ilnous penfe faire croi: 
re que le falpeftre efleue la vertu vomitiue] & 
purgatiue de l'antimoïne, il s'abufetgrande: 
ment, lefeu fait ceteffet;ceux-làlefçauent fott 
bien quile conuertiffentrousles tours en verte 
&enappreftent vn tres_violentvomitifs apres 
auoir par ce moyen de fchaifnéles efprits blancs 
&arfehicaux de ce mineral. Quelefalpeftreats 
tenuë &fubulife les humeurs sroflieres, il n'a 
befoin de éaution; on l'accorde, en luy’niant 
touteéfois que le faFran des metaux fétienñe 
certe vertu dufalpeftre:il ne fçait pas qu'on laue 
ar trois fois l'intimbiné ainfipréparé: pout 
Éaatert &luy ofterentierément la faleureque 
je falpeftre yauroit pû hiffera tique: 
Pic: Vous le preflez debien prés, Ortho: 
doxe; fi vois! continuez delà forte: cé duree 
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420 Quatre Entrerien. 
cpfp:nç nous paroiftra qu'vne. rhapfodië:mal 


çouluë de pañlages aufli mal à propos defchif: 


frez qu'entendus, &de propofitionstoutes; ot 


la plufpart. ridicules faufles &etronces enlvne 
&l'autrephilofophie &medecine:t 11 2 4) 
. FATR, Paffonsievous prie, Philalethe; cere:: 
cit commence à me.def phire autant qu'àvoush 
I tafche en outre d'excufer le poifonde cesefs 


prits volarils &arfenicaux de Pantimoine reftez: 


dans le vinemerique, en fouftenant que Je me: 


dicament puroatif compof: 6 de parties volar: 


les & fubriles purge au£e moins de,peirie-& plus 
de douceur que celuy: qui eft remply de parties 


gtofheres &heterogenécs, & que le foulphre: 
impur de l’antimoine eftant diffipé par ladezr 
FOnation, {a vertu purgatiue fe rencontre plus” 


pure &plus douce : laquelle detonation-efleue 
cequ'ila d'alexitere &lerend plus propre fôr: 
tifer les parties nobles, & chafler les humeurs 
malignes ou corruprions interieures alraifon 
du nitre qui attenuë & defopile les: humeurs 
grofheres & gluantes. | nolsqionr 
ORTH. Hyaen cetexte trois proportions: 


latrophile ; la premiere cft que lcmédicament:? 
purge aucc moins de peine & plus dedouceur:: 


quandil poffede des partiesvolatiles & fubriléso 
Mais Ja raifon & lvfagela condamnent de fauf: 


‘à 


Quatre eNEMEER. A4 
feré;lyneige l'autre nousapprend, que fa facili- 
té oudifhouleé de h'ipirgarionné depend pas 
feulementdespartiesgrofferes &lubriles mais 
auf de k: condition des hümeurs ‘qui fe vui- 
dent, & de la qualité des medicämens. Y'a-il 
rien de plus fpiriruel, que’ centiefmé partie 
d'vn grain d'efprit antimomal, rénfermé en 
quatre oucinq grains de’fes fleurs, & neant- 

moins oferoit-iknier qu'il purge auecdesvio, 
lencesnompareilles: la cafe &la rhubatbé pur. 


gentforrdoucement &fansviolence, bien que. 


leur fubftance foit des plus groflieres & terre 


ftres: Sa feconde propofition’eft que ladetona- 


tion ayant difipé le foulphre impurdelanti: 
moine, fa vertu purgatiuce deuient plus douce, 
quoy qu'elle efleue en'mefme temps au plus 
haut point fa qualité alexitere. Pour lé prémier : 
chefilfaurqu'ilapprénne que cette detonation 
diffipefeulement les efpritsarfenicaux &mer- 
curiaux les plus volatils, &qu'ilendemeureen- 


core aflez pour faire d’eftranges rauages; & ce 


principalement lors qu'ils iufufent ce faffran 


RASE) 


des metauxdanslevin d'Efpagne;lequel pourla 
‘force de fa chaleur &dée fa fubftance fpirituelle 
attire & retient beaucoup plus de ces cfpritsque 


noftrevin ordinaire. Er pour celes plus aduifez 


Chymiftes,/ qui ontvouluautréfoishazdrderce 
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rémede, nc l'ontiamais infufé que dans fe vit, 
ordinaire: &'auoient de couftume de iercer 4° 
prémitre &fecondeinfufion comme trop vio= 
lente, &'fe feruir feulement de a troififine: 
ainfiiquei'ay defia rapporté de Reufnèré enr fon 
exercitation fepricfme du fcorbut. Pour le 1e 

condtchefc'eft paroïftre bien ignorant despre= 
parations chymiques de dire que la dérona= 
tionéfleuc la vertu alexitere de l'antimoine, le” 
falpeftre employé à cette deronation ne refte 
plus, commenousauonsmonftré en ce fifran 
des métaux :aucontraire vne telle preparation 
confond dauantage auec la terre métallique lé 
foulphre pur &'incombuftible, dans lequel feu 
cftreferuée,au diredes plus fçauansChymiités,” 
cette vertu alexitere. N'eft -il pas donc bien” 
cfloigné de fes prerenfions , & de la perfection” 
qu'ilfépromerainfi donner à cette noble &fu- 
blimé qualite alexitere. Ar dt 4 7 à 

* Parc. Vousdefcouureztrop clairement fon 

impofture, Orthodoxe, s'il peutyauoirenl'an-" 
timoine quelque pârtie profitable, & mefnies 
s'itveutalexitere ; c'eftprincipalementce fout 
phre pur &incombuftiblé qui paroïft en 14° 
teinture rouge, ainfi que dit Paracelfe apres Ba=" 
fde Valentin: &ileft pour conftant qu'on nela 

peut extraire dé l'antimoine par linfüfion du 


ks 


Du ps 


ed 
———+ 
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| fubrilelescorpsmixtes;ainfiquel'anotéReuf. 
| nere.en l'exercitation cy-deflus mentionnée. 
| L'antimoine fublimé: en cette maniere nous 


donne trois fortes de fleurs les premieres & plus 
cfleuées font blanches, les fecondes iaunaftres, 


4 & les: troïifie{mes fouges:: il veut qu'on les me- 
fl enfemble pour les reuerberer l'efpace. d'y 
mois, c'eft à dire de quarante iours qui font le- 

mois desChymuiftes. Partourcetartifice l’anti- 
q moine. apres anoir pris diuerfes couleurs, de- 
| uientenfin violer, duquelen dernier lieu on ex- 
| trait la teintureauce l'efprit de vin : de laquelle 

teinture Bafile Valentin &.Paracelfe difents’e- 
| ftre {eruis heureufement en diuerfes maladies, 


merucilleufe vertu alexitere. Si noftre autheur 
euft ainfi parlé de fon antimoine nous n'au- 


& pour ceils luy ont donné en propre. cette. 
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sions pas ew tant de fujetdéleblafmer sil n’au- 
roitfailly: qu'aptes fes Maiftres; &cen casde ve- 
xation'ililes euftpüprendre à garand:: Maisrie 
nefçauroisifans merendrefon compliceexeu- 
fervne ignorance criminelle &:preiudiciable 
au public; quandilateribuë au poifon reconnu 
de’ l'antimome crud ou changé en faffran des 
metabxcontréle fentiment de fes Maiftres, 
cectefublimevertualexitere, 2122 is 

si larr Iwefbpas micuxtraiété de Vousque 
d'Orthodoxe, Philalethe, vousnepouuiezplirs 
pertinemment-rtifer.cec excellent:raifonñe- 


nent quil futainficonclure. Puis que d'anti- 


moiné ofte les poifons de l'eflomach;purge;de- 
fopile;defendies parties nobles, fond lesabfcez 
cachezquandileftdonnéfeul, ileftimpoflible 
queftancpreparéauec lefalpeftreil ne deuierr- 
he vn puiflantalexitere propre àconferuer la 
chaleur naturelle, tirer les biles eraffes & efpaif- 
fes ;lefquelles par Leur fermentation remplif_ 
fentlarelte, &caufent des obftruétions pateil- 
les à celle: qu'Hippocrate-ditdeuoireftreenle - 
uées par fontetragnon+ & partant l'ancimoi- 
ne fera cetetraganon ; cette mumiel curatiue, 
cetterresshaute & lublimemedecinequi com 
muniqueauvin fa puiffance. Enfineftant rauy 
enextafcils'elerie,exceilent cerrag-noit, medi- 
CiR& 


VOAAENe Né Entrer. ‘A2 
cina füblimior, puis qu'elle purge l'or &le puri- 
fie, qu'elle ofte les corruptions &:gangrenes 
metalliques, rend à l'homme par fes diuerfes 
preparationstant de foulagemensparticuliers, 
clixir d'antimoine propre à prolonger lesiours: 
» Pic Cette exclamation, latrophile, feroir 
pardonnableà vn charlaran monté fur le chea: 
tre pour vanter és vertus admirables de fon 
baulme ; penfe-il nousamufer aueclecommun 
& la debiter pour des raifonstantneceffaires à fa 
mauuaife caufe. due TDi 
TarTr. Erquoy, Philalethe, énuiez vous à vn 
figrand Orateur qui fe voirau bout de facarrie- 
re, & croit auoir gain de caufe, vne peroraifon 
fi à propos pour perfuader à fon Philiatre les 
miracle del’antimoine. C'eftaffezantimonier, 
pourfuit-il, &éfclaircir ces difcultez sn'auez- 
vous pas l'anatomie de cé mineral? vousreftesil 
encore quelque difhculté à leuer : vous pou- 
uez voir dansles particuliers trauaux de noftre 


courschymique qu'il fe trouuevneeflencean- 


timoniale qui rend la perfeétionaux metaux & 
la fantéauxhommes, &parceseflansil l'exhor- 
te à conclure que non cf fub cœlo medicina fubli 
mior, qu'il ny à point fous le Ciel vne mede- 


cine plus releuée, cant pour les hommes que 


les metaux. k 
Hhh 
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nPHrzvibeftdonctreuenuà.luy-mefrme, Ia. 
trophile; ou:pluftoft aux fentimens.des mcil- 
leursChymifles ;me {e-rétra@te-il paslorsqu'il 
chante les vertuside fon-effence antimonñiale ; 
qu'idonnoitn'agueres fi-liberalemental'anti 
moine 8 au faffran. des metaux. Pour moy ie 
mimaginequ'ikenrendiparler de cetteteinture 
que nous difions nepouuoireftretisée.qu'auec 
beaucoup deremps:& de peine :-de laquelle Pa 
racelfe au fecond liureide fa grande Chirurgie 
traité troifiefme.chapitre neufefme. faifoic 
infufer vne:demicohec au tempsde ÿendanges 
dans fix fepriers;ouvinge mefures devin doux, 
&ceiufquesàce.qu'ileuftacheuéde boüillir; 8 
C'éftl le:vray- vind'antimoine que Reufnere 
ditauoireftédonnéauec heureux fuécez en: des 
maladiestres-dangereufes, &quirefufoient les 
plus doux remedes:: c'eft de cerre eflence done 
parle Paracelfé auchapitrecinquiefme du liure 
queieviens deciter. La nature, dit-il, delanti- 
moine ef purgatiue fans faire vuider les matie.: 
res fecales, ny lesexcremens ;carellechaffe feu - 
lement par deffus rousles autres fecrets ce qui! 
rendl'hommepleind'impuretez, &le remet:au 
plushautpointdefafanté, ayant vuidéles cau- 
fesde touteslesmaladies & vlceres. Erau chapi-- 
tre huiéticfme il affeure que par la vertu. de la: 
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teintatéd'antimoine onpeuvexalret couthom- 
méenvnctres- parfaite fanvé: mais ceQqu'ilien 
ditau fecond Hure: des-contraétures chapitré 
croifiefine eft encore pluspreis:> L'effence de 
l'antimoine;dic-ilieeft vne purgation fansailer 
à la'felle; qui purge l'homme tres-excellems 
rent au delà de rous:les fecrets, rquiofte: en 
ticrementtour ce quil faurarracher, 8 tout çe 
qui rend le corps de l'homme impur,illerend 
püf'iufques au foduerain degré de fanté, &:le 
hertoye de toutes maladies; mefime de celles 
d'oùnaiffenelevloeres selleefacetout ce qu'il 
y achez l'homme d'impur, & de plus rout.ce 
quife peuttrouueren l'hommedemefleant vez 
hu’ de l'homme: Voila'de belleslotianges, Of: 
odose fielles eftoient veritables: lefquelles:fi 
ce docteur penfe brouiller & entendre par fes 
dérnieres paroles du faffrandes metaux, il fera 
chez les Chymiftes comme chez Nous efclatter 
fes impoftures ,eftant ainfi deuenu fimal:heu+ 
rèuxelehañfon que de verfer àboireàfes mala: 
désce vinempoifonné au lieu d’yne-telle am 
btoifié laquelle ne purge qu'infenfiblement & 
fansfairevütder aucune chofe.: br 
Tarr Ceéftbienlaraifon,Orthodoxe;apres 
vousauoir tant & fi longuementennuyé queie 
vousdonnelacomedie, auéec la fuite: des belles 
Hhh ij 
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machines de cetautheur : tout feuere que vous 
paroifliez ie croy qu'il vous fera rire;efcoutez 
feulement les dernieres paroles qu’il dit à fon 
cherPhiliatre. Si apres ces raifons &ces expe- 
riences confirmées par l’authorité de fi grands 
Philofophes &Chymiftes vous eftes allez il- 
luminé, vous pouuez prendre les lunettés, tor- 
ches & flambleaux du Hibou de khunrath pour 
vous conduire, puis qu’au recit d’Ariftote la 
plus grande partie des honimeseft dela nature 
des chats-huants, &ne peut voirclairen pleine | 
Jumiere ; mefmes auxchofesquisiatutellement | 
& vifiblement tombent d’elles-mefimes en leur | 
connoiffance Confiderez ie vous prie ce Hi- | 
bou, cfcarpé {ur vh fepide vigne auec deslunet- 
tes entre deux chandeliers & deux torches, & la 
croix au deuant,aueccet excclléntquatrain : 
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orme Eibon fur la clarté viifique eee 
+ Ærquoy qu'il air lunetres 5 flämbenux "> 
ne peut voir les Jécrets les plisbeanx "0 
De l'antimoine 6 dé vin emétique.s- «19€ 
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C'eftainfique par la fublimiré de fa fciencédÉ:” 
gypte,.il a tracé &.charbonné le hieroglyphe 
de cesenuieux & calomniateurs qui ne veulent 
reconnoiftre les beaux fecrets de lantimoine & 
du vin'emétique. + 4 : 
ORTH. Ie confeffe, Jatrophile, que Îes 
belles productions de ce vifionnaire me font 
rire, à.ce queievoy il eft bien inftruit&four- 
ny-des phantofines & grorefques refueries de 
Kkhunrath. FE UN 
PHIL. IImefaiten cet eftat,Orthodoxe;plus 
F Hhh ii 
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de pitié que d'enuie ; 1! fémble mefme que Îe 
puiffant géfiè de la Vérité l'aitcondüitpourluy 
faireamendeRonnorable l'aÿant contrat de 
mettre én télte & à a fin de fon outtagécétoy- 
feau malheureux auec la Crôix, lestorches, les 
chandéliers &'ièrpes qui fonelesenférenes des 
funerailles , afin de nous fairé connoïftre les 
mortelles fuites de [ün vin eictique. VhPoëte 
dé cé témps à gentiment exprimé tétte penfée 
& tourné contre ce peintre inforturé par ces 
LOT Fear Senosog eu 
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N'fn Jens y penfer ton foible ingement 

4 Fait voir la vérité dans [on aueuglement, |. 

Ce bigarre Hibon dépeint dans ton ohrage A AA 
Maloré tous tes projets nous monfire euidemment 


Des malheurs de ton art le Jiniftre pre Jage. 


| IE 
Cerembléme emprunté te va faire grandit 00 
Cériopfeau ; tont'conuert des armes de Ta mort?" 2° 
Torches, ciergesser croix, chandeliers, laminaire ? 
Sont les trifles tefmoins.du lamentable effort; 


Que par le blomb facré., ton funefte art [Fait fre. ; 
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Ta folle vanité qui croiff anec tes ans, 
Prefume d'arriver au but que-iw pretends, 
Er renuerfer nos loix pour defpeupler la terre. 
Petit fils. du Soleil, le deffein que th prends,” : 


Comme vn-ieune Chartier doit craindre le tonnerre: 


OrTH. La verité-de certé peinture ,Philaz 


lethe ; fi-naïfuement redreffée contre fon au- 
theur ,-n'eft en. ce temps que trop fenfible, & 
nous: pourrions à meilleur tilere le metamor- 
phofer en ce Hibou::tout efbloïiy qu'il eft des 
belles lumieres de fon Bafile Valentin;ilnes’ap 
perçoit pas du venin delFantimoinequ'ika con: 
damné fi fouuent pour eftre des plus perni- 
cicux ; iufques à cequetoutes fes parties vola: 
tiles qui feules poffedent tout fon venin ayent 
efté diffipées, & qu'ilneles puiffe deformaisre- 
prendre: ce qui arriue pour lors que fes feules 
parties fixes reftent,lefquelles nepurgent point 
à cequ'ildit,que par les fueurs.Sa raifoneftque 
cette partie de l'antimoine,outrequ’elleeftren: 
duë en.cette façon exempte de tour venin, fe 
trouue,.d'apondantalexitere, ayant da proprie: 
té d'attirer à {oy. par fimilitude: de fubftance 
les humgurs malins & veneneux & les chaffer 
Par les fucdrs : te à RÉUPECAE roi JOIE 
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cft pour 

alen chymie 

nénfeiénant 

ro quo, en pre- 

éheux qéileft 

pourcettepierre defeu;ilim ombre bien déilen 
ignofoitila nature; &ne fgauoit pas qu'elle fus 
coipofésidu foulphre putdel'an timoirie meflé 
auec fon mercure def poüillé defamalice &fx6 
felon l'art. PHIL. 
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Pig: Gallois ie vous:prief: Hagrophile, à 
Lder- ce.More, fesimpoîtures-fe; font aflez 
vhicd'elles-melhest &vousne gaignerez:ricn 
de nousendire dquantages nennuyons pas Or2 
thodoxe., aufli bien i'ay la-croyance que:vous 
deuez. eftre pleinement fatisfaie, {1 vous-vous 
{ouuenez detoutcequ'ila:fi Abébtièente &net- 
tement decidétouchantvosdifficulrez &labus 


de l'antimoine :les autho: titez:, lesraifo ns &les 


experiences qu'ilnous a fait paroifkre m'ofteñt 
quand à à moy les moyens.de luyrepliquer;,& 
nous doiuent: dorefnauant fermer. la:bouche. 
Toutesfoiss'ilvous plaift;Orthodoxe;fçachant 


que vousaymezlapoëlie, ie:vous feray pattdes 


versd'vndespremiers.&plusreligieuxGhymiz 
ftes defon. temps. C’eft.Chriftophe Horne,én 
fon jardinermedical, hippocratiques (pagyri- 
que, hermerique, & poëtique, aufquelsila don- 
né pour tikre l'ellebore mineral.des .Chymi: 
fes. Éleourerc comine il kpade dé denos donneurs 
d antimoines | | 


| Die 0 À fepmer) ! bo quantum idcnta 
\ fi .medeñtumd: se &. 


Hé queries noffros bédint platsrafress Je ts fe 
Heu quoties flomächun sorquen£ immanibus. st te. 
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Heu bôna mista malis furibunda 6 corpore, môtu ; 
C umque ba fèrme anima exiurbant, turbine Va fre 
Fit vid vi > TUmpunt aditus ‘pro firata Hit D” 19 
Corporis infèlix um membris Jepe rélinqnunt gl 
Arfenicalem ignèm; Venture femina labis. 5 
: Heu quanto ægrotos ‘homines condmine,\quanté 
"Ad fecreta adicänt lord vi fécreta médentunt Éyo 
Sape décèm oenitis complentur fecibié vrde: 29© 
Cu tamén exbibeat morbis ingentibus Ortunt; |" 
"Occlufis fibris, putrefcens ; pasculus bumors © ES 
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Wt bene cedat opus medici mortalibas «gris: <: 
Purgentur proprits tantum purganda medelis É ‘+ 
Non quantum , fed quid purges, fpeétare decebit.# 
Sie Vins natif V0s arte iuuate Magifiras 
Ve leni tollat moin, molimine blando 2° Re 
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eftoic droit maintenant lælecon à quelquesivns 
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“abus &la malice de k antimoiné par lsbonnes 


maximes de-la vrayermedecine:1l: fenible qu'il. 
ait voulasmertrecen-racouréyitour!le: fuier de 
noftreentietien: Mais fniffons: ic Vous prie rés 
amissce lacquais quivientanousm aductritque 
le foupernous attend: ié ne puis pouttant ot 

blier ma couftume, & vous laiffersaller fansilé 
fommaire de ceRrnier encreriens ileftero pims 
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238. Quatriefne Entre. 
portant pour ÿmanquér Séuuenez vous donc, 
pour. le reprendre désle comniencement;que 
les anciens n'ontreconnu enl'antintoine quv: 
ne veruemphftique &'aftringente 8&:nel'ont 
employé qu'aux maladiessexterness1Qu'il eft 
faux qu'Elippocrate nous l'air caché fous on 
terracnon, lequel mot nc fignifie qu'un pui, 
lant mafticatoire ou erthyne pour-defcharcer 
tefte en faifanr'cracherwrefternuen En faite 
nous aubhs monftréique vertu vominiue :& 
purgatiué.de cé minerala efté trouuée en:la 
boutique desChymiftes,& que Bafile Valentin 
ena parlée premier & le plus pertinemmentde 
tous, ayant fait vne tres-exacte diftinétion., de 
fespartiesveneneufes&volatiles; d'auec les &.. 
xesquiontàfof dire vne vertu fudorifique;8s 
dlexiceresQuevouresles preparationbd'antis 
moinçedontfe ferment auiourd'huylesChyruis 
fes, &qu'ilswantent à faux tiltre;Scpour mieux 
tromper leuræfkreparriculieres, ne: l'ont poiné® 
defpoiillé de frqualité veneneufe qui frroque 
en fon regules;à railom du mercure:crud:65 js 
digefbs contenu en iceluyauecles reftes des efà 
prsarfenicatxc: Que le: fifran des metaux re: 
cele: les: mefmes:efpries &:qualitez:malignes| 
ul fameux vinemetique ne. purge-qu'en 
vertu deicéce{prit vencneuxatrfenical &:mercu- 
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rial. Que le vin felon qu'il eft généreux l'attite 
défantimoinéain{rpreparé,qui.h'eft lors que. 
le perredefouife ; vü que ce faffran des métaux 
retourne facilement en ce verréstoufionts re: 
connu par les plus iudicieux Chymiftés port 
tres-Yencneux. Que la poudre-emetique ‘eft 
compofe d'y foulphte impur &c'arfenical, & 
duregulédantimoine,& parconfediient qu'on 
neluy fairpoint detortdelimertreaurang des 
poifons ;&que fa maliceeft d'autant plusgran- 
de qu'elleferrouuepoutlorsaiguifée parles fi 
prits acres&'corrofifs des'fels qui ont calciné 
l'äntimoine, & defouifé en cetre maniere; léf> 
quels ibeft impoffble d'én feparer:: Quesily 
auoivenlantimoine quelque partie vtileouin 
nôcentetlle nepourroireftreautrequece foul: 
phre rouge &incombuftible, tätvanté pourfes 
vértüs par Bafile Valentin & Paracelfe qui loué 
fateinruteenplufieurs maladies ; lüy donniane 
li veriuidevuider pat les fueurs les impuretez 
âtrachéesaux trois premieres fubftances dorit il 
seflimaginé que nos corpseftoientcompofez; 
Que’les nauuais Chymiftés au preiudice de ces 
fenrimensqu'ilsnontiamais penetré,ontattri 
bué ces proprietez merueilleufesalapartieves 
rièneufe de l'antimoine. Erqu'enfinparvnmal- 
heüriquemous ht pourüsianiais affez defploïer, 
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Ado  Quatriefme Entretien. 
plufieurs qui fe vantentd’eftre dogmatiques & 
maiftres de la bonnemerhode, ébloüispar quel- 
ques’heureux fuccez-arriuez de hazarden des 
maladies qôn-croyoit fans fuier defefperées ; 
ont ofé &'ofent encore declarer innocent vn 
poifon fudangereux; rantd’accidens tragiques 
ne pouuans-les recenir d’vn/fimauuaisoyfage. 
Toutes lefquelles confiderations'agitées entre 
nous fans autre paflion:que-de la-verité ;nous 
ontenfix obligé à/conclure: que l’ântimoine 
eftant vitres violent & pernicieux voinitif-êc 
purgatif,eft non feuleinent d'vmtres-perilleux 
vhageésfiebyrescontinués;&nullementnecef- 
faireaux intermittentes mais mefmesconfot- 
mementaux fentimens des-plusiudicieux Me- 
decins dogmatiques &chymiftes, il doit eftre 
eatierementpour.céfujer banny de la Medeci- 
neol 9 5h20 ni LC 2UNTIS 
Farr.Vousauez, Orthodoxe, appuyé cet- 
te conclufion de ratfonnemens & d’authoritez 
fi puillantes; que ic-la tiendray toute rha vie 
pourvne-propofirion des-plusicertaines &in- 
dubitables en noftre profeflion, & publieray 
hautement deformaisiles grandes obligations 
queic vousienay;1i'ayantfait lhonneurdé me 
receuoir chez vousauec tanrde bohté-&cours 
toifie, & prisla peine deminftruire enfi peu de 
nb dr 
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ternpades plus Balles & em airé éénnoitan: 
ces de Hoftre pratique ; Que 1e HAUTOIS pl AC 
querir fans beaucoup de longueur &' dé peine! 
Quanta vous, Philaléthe quinrauez procurécé 
bonheur, faires eftat qu'vn fifignale feruice ne 
s'efchappera iamaïs de ma memoire, & que ie 
vois téfmoïoñeraÿ combien il m'elt fenfr: 
ble ‘én recherchant toutes fes occafions & fes 
moÿens de m'acquitrer de cette debre." °° 
*"PHIL. Cecompliment, latrophile, me fem- 
Blevn peu outre” pafler les Foix de Pamitie que 
nous nous fomimesitrez il ÿ a longtemps; LEs 
ans Viuent enfemble auec plus de franchife, 
les Cérémonies doiuenteftrereleruées pour lés 
éftrangers- l'excufe pourtant cette ciuilité, elle 
vous eft fi naturelle, qu'il éft impoffible que 
vo” held mettiez en pratique à toutes occafions 
& rencontres. C’eft pourquoy elle ne me donne 
aucun {oupcon dela candeur & fiñcérité de vo- 
ftie affection: En reuanchede faquelle vousme 
permertrez de \payer en mefime monnoye,l& 
vous dite, que cet à vous apres Orthodoxe à 
qui ray l'obligation de’tout ce dote entretien; 
& quefr vous ne m'eufhéz propofé la difficulté 
qui vous reténoit fufpends, ie n'eufle iamais 
fongé de prier Orthodoxe de nous entretenir 
dé cette matiere, & de réloudre Les doûtes qui 
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nous arreftoient : partant régonnoiflez que ie 
vous en ay l'entiere obligation. Pource quieft 
de vous,Orthodoxe, le profit &lvtilite que i’ay 
tiré de voftre conuerfation m’eft vn {urcroift 
d'obligations , qui ime rend tellement voftre 
redeuable, que ie confefle qu'il m’eft impof- 
fible de pouuoir affez dignement vousremer- 
cier, &reconnoiftre jamais vn tel bien- fait. 
ORTH. C'eftà vous au contraire, mes Amis, 
: à qui ie dois beaucoup de refte pour l'honneur 
& le bien queic reçois de cette vifice. Quand ie 
fais reflexion fur moy-mefme ie demeure tout 
honteux & confus pour l'opinion que vous 
auez conceu de moy, medefferansleiugement 
de vosdifhcultez. l'aduouë que ie ne paflay ia- 
mais le remps fi agreablement que ray fait en 
voftrecompagnie & duranttout cetentretien: 
duquel fi vous en remportez quelque fatis- 
faction, fouuenez-vous que vous y auez plus 
mis du voftreen venant à la rencontre, &me 
faifant fonger à des refolutions que ie meufle 
pû prendre fans eftre fecondé par vous. Mais 
c'eftrrop perdre de temps à ces complimens, le 
fouper fe gafte ; allons, lauons les mains, met- 
tons nous à table, &ne parlons plus que defaire 
bonne chere. | 
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